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ARITHMÉTIQUE

COURS MOYEN

Définitions préliminaires.

1. VArithmclûiuc* est la science dos nombres: elle en-
seigne alesexprinieret à les représenter; elle en démontre
fs propriétés principales et donne des règles pour effec-
iner les calculs.

a. On appelle nombre l'expression du résultat de lamesure d'une grandeur.

». I^ar omndeur on quantitr, on entend tout ce (lui peut
;'|-o augmenté ou diminué. Exemples: la longMou,d'une
>tnte, la surface d un corps, la population d'une . .lie, etc

I. ^tcsum- une grandeur, c'est la comi.arer à une autreg.vmdeur connue et de même nature que l'on nomme

Hi la compare a la verge, qui est prise pour unité. Dans

l^"'le~'*
'"""'^ '" '^''^'^ d-unVégiment, l'ilni;^

gi.uideur do même espèce que l'on veut mesurer.

d^nni•^
'''•"'^'''^''*'"/'""'

ff'"'-^"^!'''"' ^ «OU unité peutdon ei trois espèces de nombres: lo un ..omi/r r,./',,-

;

^° une /-/ac/^o/t; 30 un nombre fraclionnalre.

• Aritl.métique, du grec Arilhmos, nombre, et maM^, science.



ARITHMÉTIQUE

On a un nombre entier lorsinu. la graiwI.Mu- nit^siuv.'
contient son unitô une ou plusieurs fois oxacN-mcut
Exemples : trois verges, citu/ piastres.

On a une fi-action lorsque la Rran<leur mesurée est
monulre que son unité. Exemples; trois quarts do verire
un </«n)i-gallon. *' '

On a un nombre fractionnaire lorsque la grandeur me-
surée contient une ou plusieurs fois son unité, et, de plus
une ou plusieurs parties de cette unité. Exemples- deux
verges un etnquième, une heure trois quarts.r Un nombre p^^i abstrait lorsque la nature d(; son
unité nest pas indiquée. Exemples: trente-quatre, vinnt.
Cinq ûentiemes. ^ ' -^

». Un nombre e^i concret lorsque la nature de cou unité
est indiquée. Exemples : cent vingt verges, trente-cinq
centms. '

». Pour former les nombres, on ajoute l'unité à elle-même et Ion a le nombre deux; l'unité ajoutée au nombre
deux donne le nombre trois, l'unité ajoutée au nombre
trois donne le nombre quatre, etc.

1

4.

NUMERATION

10. DéflmtioiL La numération * est l'art d'exprimer les
nombres et de les représenter.

11. On distingue deux sortes de numérations : la numé-
ration parlée et la numération écrite.

§ L— NUMÉRATION PARLÉE
1 3. La numération parlée est l'art d'exprimer les nombresau moyen de quelques mots employés seuls ou combinés

entre eux.

• Nuraoraiioa, du i ,Un numrare, compter.
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i:i. Exposition de la numération parlée. On a donné un
nom siniido à cliaciin des iinif pinniois nombres et l'on
il d'à : vn, lieux, trois, quatre, mit/, six, sept, huit, nevf.
(Ihacun des neuf premiers nonibres exinime des unités
simples, on unités du premier ordre.

U» nombre qui suit le neuvième est appelé ifix ou
dizaine.

Dix e^l l'unité du deuxième ordre et vautdix unités du
premier ordre.

On compti! par dizaines comme ou a comité p;ir unités
simples, et l'on dit:wne dizaine, deux dizaines, trois
dizaines..., itrvf dizaines : mais l'usage a iem[ilacé ces mots
IK'ir les suivants

;
^/ /a?, vingt, trente, quarante, cinquante,

soixante, soixante-dix ou septante, quatre-vinyt ou octan'e
quatre-vingt-dix ou nonante.

'

On forme les noms des nombn.'s compris entre deux
dizaines consécutives, en joignant successivement au nom
decha(jue dizaine les noms des neuf premiers nombres.
On dit: vingt ctun, vingt-dcux,vingt-trois...,vingt-ncvf, trente
et vn, trente-dcvx, etc., jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf. Ce-
pendant au lieu de: dix-un, dix-deux, dix-trois, dix-quatre
dix-cinq, dix-six, l'usage a adopté les expressions : onze
douze, treize, quatorze, quinze et seize.

'

Cent est l'unité du troisième ordre et vaut dix unités du
deuxième ordre.

On compte par centaines comme on a compté par unités
et l'on dit

:
une centaine, deux centaines..., nevfcentaines ou

plus simplement : cent, deux cents, trois cents..., neuf cents.
On forme les noms des nombres compris entre deux cen-
taines consécutives, en joignant successivement au nom
de chaque centaine les noms de tons les nombres plus
petits que cent ; on dit : cent un, cent deux, cent trois, deux
cent cinquante, sept cent soixante-cinq, et l'on arrive ainsi
à neuf cent quatre-vingt-dix-neuf

Le groupe des trois premiers ordres d'unités constitue
la première classe, celle des unités simples.

\



6 AAITHMÉTIQUE

Le nombre qui suit le neuf cent quatre-vin-*-dix n^nvieme est appelé mille.
» ^ vin^ .-dix-neu-

mile est l'ftnité de la deuxième classe. La classe dp<; miiincomme celle des unités simples, compre^"X^'j,^;
d zaïnes e des centaines. Les nulles de mille leTdi'ines

6 ore?d'unitls"^"""
'^ "^"'^ ^^"^"^"^^ ^- ^^ ^-I

On forme les noms des nombres compris entre dpnvmi le consécutifs, .n joignant successivement au nom dechaque mille les noms de tous les nombres p^usn^tUsque mile, et l'on arrive ainsi à neuf cent qvlt^J^
neuf mille cent quatre-vincjt-dix-ncur.

vingt-tltx-

Le nombre qui suit neuf cent quatre-vingt-dix-neufmiUe neuf cent quatre-vingt-dix-neuf est appelé'i.^^to est l'unité de la troisième classe. La classe desmi bons, comme celle des unités simples, compS dmites, des dizaines et des centaines. Les unités de milliones dizaines
^j million et les centaines de millioTcons'tituent les 7-, S-' et 9« ordres d'unités.

On forme les noms des nombres compris entre deuvmillions consécutifs, en joiguaut succossi en eut au nZde chaque million les noms de tous les nombres Zuspetits qu'un million, et l'on arrive ainsi à ..z.;"X^«C
vmg.dtx'.neur millions neuf cent quatre-vingt 'dix-ne^m^e
neuf cent quatre-vingt-dix-nevf.

nivi miuc

En continuant de la même manière, on arrive aux
billions ou milhards, aux OvWon., aux quatrillions, aux
quintilhons^ etc. >

««a

Billion est l'unité de la quatrième classe.

Trillion est l'unité de la cinquième classe, etc. : et ces
classes comprennent chacune trois ordres : l'ordre des
unîtes, celui des dizaines et celui des centaines.

1 1. Remarque. Dix unités d'un ordre quelconque
loriïientune unité de l'ordre immédiatement supérieur-
et réciproquement, une unité .T.in ordre queh^onque vaut
dix unîtes de Tordre imni-dintmi-nt inférieur. De mémo

i

.*1»^,'r*•"^?«i;^|^,.
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NUMÉRATION 7

m.!!o unités dune classe valent une unité de la classe ini
medialeraent supérieure

; et réciproquement, une unité
(1 une classe quelconque vaut mille unités de la classe im-
médiatement inférieure.

D'après cela, une dizaine de mille vaut dix unités de
nulle, ou cent centaines, ou mille dizaines, ou dix mille
unîtes

;
de. même, il faut dix dizaines pour faire une cen-

taine, cent dizaines pour, foire un mille, mille dizaines
pour faire une dizaine de mille, dix mille dizaines pour
faire une centaine de mille, etc.

15. On voit, par l'exposé que nous venons de fai que
vingt a vingt-cinq mots suffisent pour exprimer tous les
nombres nécessaires à nos besoins.

TABLEAU DES UNITÉS DES DIVERS ORDRES

., (Premier ordre... unités.
Première classe

] Deuxième — ...dizaines,
(Troisième — ...centaines

n^ .,
,

(Quatrième— ...mille.
Deuxième classe] Cinquième- ...dizaines de mille

'(.Sixième — ...centaines de mille,

rr..^: .. ,
(Septième — ...millions.

Tioisieme classe
]
Huitième - ...dizaines de million.

C Neuvième — ...centaines de million.

n.,nt •' 1
(Dixième — ...billionsou milliardsQuatrième classe Onzième - ...dizaines de billio,,
(Douzième — ...centaines de billion.

§ II.— NUMÉRATION ÉCRITE
lO. Définition. La numération écrite est l'art de renré

senter ou d'écrire tous les nombres au moyen de carie-'teres appelés chiffres.
^

17. Pour représenter les nombres, on emploie dix
chifTres. Ces chiffres sont :

^

^ r ^ ^ 5 6 7 8 9
un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, zéro



^ ARITHMÉTIQUE

Les neuf premiers chim-es sont dits significatifs, parce
qu ils représentent une valeur

; le dizième, zéro, ne repré-
sente rien par lui-mrme, c'est un chillre auxiliaire

; son
rôle est de tenir la place d'un ordre quelconque, lorsqu'il
Il y a pas d'unités de cet ordre dans un nombre.

18. Convention. La numération écrite repose sur la
convention suivante : Tout chi/fre placé à ,jauche iVun autre
représente des unités dix fois plus grandes que celles de cet
autre: en .Tautres termes, il représente des unités de rordrem médiatement supérieur.

1». Tl résulte de cette convention que si le premier
chiffre de droite d'un nombre représente des unités
simples, le deuxième représentera des dizaines, le troi-
sième des centaines, le quatrième des mille, le cinquième
des dizaines de mille, etc. Ainsi, dans le nombre 508 le
cliilIreS représente des centaines et le chiffre 8 des unités •

quant au zéro, il tient la place des dizaines.

20. Il faut donc un chiifre pour représenter un nombrenayant que des unifés, deux pour représenter un nombreayan des dizaines, trois pour représenter un nombre
ayant des centaines, quatre pour représenter un nombre
ayant des unités de mille, etc., pour plus hautes unités.
21. Tout chiure significatif a deux valeurs, l'une abso-

PoTlnl "^ /
''^''''-

J"""
''"^'"^ '^^^^^^^ d'un chiffre est

celle que lui donne sa forme, et la valeur relative est celleque lui donne la place qu'il occupe dans un nombre

chfffr.'/'
nombre 6 408, la valeur absolue du premier

chiffre a gauche est 6, sa valeur relative est 6 imités de
mille

;
de même, la valeur absolue du second chiffre est 4

et sa valeur relative est 4 centaines, etc.

22. Écriture d'un nombre. Pour représenter un nombreon écrit successivement, de gauche à droite, les chiffres
qui représentent les centaines, les dizaines et les unitésde chaque classe, en commençant par la classe la plusélevée

;
on met des zéros à la place des ordres qui inanquent dans le nombre.

^

4à

r

c

d"

Pl
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4k

4

d ms ch.ir.-os, en alIa.U do d.-oitcàga..cho
; csuitoo..eno. co s..ccoss.vomo.U los l.-a„dios o.. oo,.imo.,cant na.-a ga..cho, ot Von do,ino à ohacu.^e d'elles le nom def àclasse d un.tos qu'elle .ep.ése.Ue. Si un ordre d'unilôson même une classe tout entière manquait dans îenombre, on n'en fe.ait pas mention.

bimo"n! If. •T"'^'
^^ ^^'* ^^^ ^'^ '' ^'' '• q"a.'a.ue-sept

b.llions hu.t cent quat.-e millions cinq ce.it vingt-neuf.

Chiffres romains.

24. Pouréc-iro les nombres, les Romains employaient
les caractères suivants : IVXL G Dm
do.itles valeurs respectivessont :i; 5;io; 50, 100,500,1000.
25. Conventions. \o u, chiffres placés à droite d'un

autre ajoutent leur valeur à celle de cet autre s'ils sontpUis faibles que cet autre ou s'ils lui sont égaux
Ainsi les nombres

: III, XV, XXVH, CLXI, MDCGXVI
relisent:

3, 15, 27, IGl
' 17,6

20 Tout chiffre placé à la gauche d'un autre doit éire

cet'autre''
"^ de cet autre s'il est plus faible que

Les nomb.es
: IV, XXIX, XL, XGI, GDXIX

selise.it: 4, 29, 40, 91, 419.

rvLu.^^^ Vr^''^T'^''
^^'' "^^"^ «'i» ««^ surmonté

d un t.-a.t, des m.ll.onss'il estsm-montédedeux ti-aits, etc.

Les nomb.*es : lîT, VIT, V
représentent

: 3 000, 7 000 000, 5 billions
Cependant les nombies 1 000, 2 000, 3 000 s'écrivent

plus fréquemment : M, MM, MMM, que : ï lî îiT
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EXERCICf:S SUR LA NU.VJÉKATION.

Nombres à écrire en ohiffres.

2. Trois mille dew cent «ept unités.
•J.yuiiize cent quinze unités.
4. Quinze cent neuf unités.
5. Trois mille vingt-sept unités.

J.bix mille cent deux unités.
7. Soixante mille cent deux unités.
8. Cent deux mille soixante unitéa.
9. Cent vingt-six millesept unités.

IL Neû 1"'
f""^' ""'^ ^^"'« -"^ "-f -ité».

unitr
'^"""^^^^"^ ™"'« - -' .M^^re-^ingt-trois

Î3 N^^Îcenln'"'
"'"'' '""^^^-ngt-troia unités.

?. Un m,rii«„ hni, „,„„ „„^..,

lre..«.de„x LIS"
c-'inante-lmit „„-,,e ,„..„ cent

22. Un milliard.
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NUMÉRATION

Ecrire on chiffres arabes (chiffres ordinaires)
ies nombres suivants :

11

23. XIV.
24. xrx.
2.'î. xxir.
20. LXVm.
27. XLIX.
2H. r.xxv.
29. CXCVII.
•m cccvir.
'ii^ CDxnr.
32. MDXV.

33. MDLVir
'M. MDcxcnr.
35, MBCGIX.
m. MDCCCXXX.
37. MDCCCLXXX.
38. Dr>XXXV.
39. CMLXXXIV.
40. MIV.
41. MDCCCVII.

I 42. UCDLllh

44.

45.

4G.

Ecrire en chiffires romains les nombres suivants :

12

107

1 500

19

72

214

1047

m
75

309

1800

21

31

4:JG

1 875

34

89

569

1881

42

90

643

1900

49

94

800

51

99

759

Béoimales.

0" dix cent, ™u,e,r^iill^-'\;f«-<i/^r.

nomL„frfS«îês"na"rr, rjf"/"'"
"""^ ''""'^ «e

l'unité se nommem'SÏÏ' le, n^^r""'
"""' '"^^ dans

fois dans r„„Ué se n?mS-^S«ritc""'''"''" ™"'«

droire, et denx parties ZuImJT^! T" "*' >" '«
/'o« rfmèmts di la droite

^ *' '^'<"" '''»* ''^«""M,

on a des m,7fôm„, et ainsi de sû^e
P^""'' ^S"'»''

i- .n:ll.én,o. di. fois plus potfl^'^.PfL'-„'-t^Sj •
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nombre dSi*':;: âZlt*iTi"""-
"'""' """^-"'^ ""

'•' mimôration 'des nomK "r"™"'"" *'ablie pour
daboid le nombre en?i^?l7, ^."n'^f^

j"° ^?»- On écrit
point, puis on écrit s" cceUlv^nl f ^ï?"!?' "" "et un

d.^;ittf;roVriïïL'ii™^»^ k-ro suivi
millièmes, etc.

«ixiemes, les centièmes, les

Ainsi
: 4 unités 25 centièmes s'écrivent : 4.25

12.0015
12 unités 15 dix-millièmes s'écrivent
et 18 millièmes s'écrivent

: 018

dédLteo„Te';?fi/rrntif""•,•'''« "" "o-"..
«ne, puis la partie décimîlT. f P"^''",, entière, s'il y en a
de runité déSmaietlîSut t'HilZ^^^^^^^^^^^^

de m?J'',e"r,î;^^JV^,«,-
'iiVdV'"''^'?

''' •""«-es
;

qu'il soit nécessaire de dire ûnur"""^
millièmes, sans

grand ««/ fois plus grand ™,TfoI! ^""«^"'^ ^ois^us
suffit d'écrire à fa dro'ite ».,A^ '

•^^'K"""'
"

Ainsi, pour reuflre //»v f«/« i
' '

^^^^s.

j'écris «n zéro à la droUe du ?'»', ^T'' '« "»"">«! 45.
dix foie plus «rand qi^ts. Kn effj teT' ^^''' "»""^^e
représentait 45 unités, le secomf ™i '-" P^ni'er nombre
et les dizaines sont d x foifnh?.

^^P'^'^enlo 45 dizaines.

De même, pour renîretk f^ ^T^"'
•"'" '"^^ ""'"^^

740, i'écris trL zéroSil",Uet7i"%g.';»"d le nombre
nomire mille fois pl„s IS t^%l^^^-^^^^'^^
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iviulre c,;,l fois |,l„i iiol t „ . Z''
''''"""

^ PO'"' '«

ainsi d,. suit,.
'

' ' ^''i""" "»« cliiilVcs, oi

e' qu'il y ait e„co,.o u„ Lro à :: ™, , ' " ™"'""
.,,Ams,, pour .eiidre rfw fois plus n. ii i , ^
r "ons „n poi„l avant io 7 at Ai'j ,

,"""''"'" "•

"...los; le socon,! .•a,n^>s«nte 57 diS ,\t"';r;i'''-'''
"

sont d,x fo.s plus petits q„o ,os «..ii
"' " ''" ''"'"•""^

i)e munio le nombre 13 i-enju rni/1,.' r • ,

vient 0.013. Ce den.ior no nb,e , V !;
"» P""' 'lo-

l«<itque13,ca,.iI,,ereS^^^^^^^^^^^ l!"'^
'°'" '''"^

que le premier représente n,n' .
""I''™'"s, tandis

«ont mille fois V^^^X^:^:;^"'' '«^ "•""™-

».rfo!s:'etc*:';t ^i^r^'r'^';"' f--- -' '-.
*«, do trois !ic%:ZsyZ H "w? '"c!"?""'

"'"'' "«

1040 nornbri coU foisZ T"^^ """^ ^' ^'^'"'^ «^ J'ai

sont cent .fois ulu. rv,...,,,.,. , ,

'^'^'^''.'^^^ et les dizamus

.^5. Pour rendre un nombre déoiniaî .//r f
•

>i«, etc., plus T>etit. on l.'^^'^V^^'' ^."^^' ^^''^ ^^^^.

i/eiu- de o-ow
petit, on d^'place

i

j
*-«c., rangs vers la gauchi

î point d'un, de SS
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Ainsi, pour rendre dix mille fois plus petit le nombre
72 3i5.6,je place le point entre le 7 et le 2 et j'ai 7.23456,

nombre dix mille fois plus petit que 72 345.6. En ell'et, le

premier représente 723 456 dixièmes, tandis que le second
représente 723 456 cent-millièmes, et les cent-millièmes

sont dix mille fois plus petits que les dixièmes.

•10. Il est évident qu'on ne change pas la valeur d'un
nombre décimal ou d'une fraction décimale quand on
écrit un, deux, trois, etc., zéros à sa droite, car, après
cotte opération, le nombre obtenu contient dix fois, cent
fois, mille fois, etc., plus de parties, mais ces parties sont

dix fois, cent fois, mille fois, etc., plus petites que les

premières.

EXERCICES.

47.

48.

4î).

50.

51.

50.

58.

54

55.

56.

57.

58.

5l>.

6i).

61.

60.

|. Nombres & écrire en chiffres.

Un dixième. — Un centième.— Uo millième, ete. ^<0C/
Cinq dixièmes. *'b" "
Huit niillièmes. <> > o fit

Sept centièmes. 0< ^
Treize centièmes. ^ • ' ^

Dix-huit dixièmes. /• S'

Douze millièmes. 0- 0/

2

Quatre cent dix-neuf millièmes. <?• ^"'^

Neuf unité» vingt-cinq centièmes. 9- 2 ^^
Soixante-quinze unités cinquante-huit millième»./' -67 C -C ^
Mille cin(|iiunte unitéd cinq cent huit millième», /o Ç'û ^J 0^
Deux cent <iiiutre vingt-cinq dixièmes. 2- K '•£.

Deux unités trois cent sept dix-millièmes. Ji ,0 3 é ^
Six cent trois unités huit cent quatre millièmoa. tf* j? 3 • «5 <^T

Dix mille huit cent cinq dix-millièmes. /• ^(^ é""

Sept unités cent quatre-vingt-cinq cent-millièmes, V'O'-'-^ ^ ^

.sî^"
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m. Huit mille douze unitéa dix mille «luatre-vingt-oinq ceiit-
millièmcs. F't? / J? > /"a a »' ^.'"

64. Dix-huit mille sept unités treize mille trois cent deux millio-
nièmes. '' >^'«> y , (^7/ 3 3 Z

(W. Quarante-lulit unités cinq millièmca. '• /. a (j ^o"
00. Soixante-onze unités cinr] cent-millièmes. V/", â (;> (f <; --^

07. Quatre-vingt-dix-sept unités dix-neuf cent-millièmeg. 9>' c Cf'
08. Cent dix-millièmes. O ^ / / o
60. Quarante-trois mille cinq unités cent dix-millièmes. ^ 2> û' J^^'l

II. Beadre uanDmbro 10 fois, lOD fois, 1 033 fjia piuj
grand ou plus petit.

70. Rendez 10 fois plus grands chacun des nombres suivants :

l°^47j2°4.7.5; 3»8.2j 4<' 5.20

71. Rendez 100 fois plus givinds chacun des iii

72

omhrcs suivants :

5° 210

nombres suivants

l''3.45;2°i)2j 3° 035; 4° 48 j
72. Rendez IOOD(rîoi8 i-ï'ui^^rands'^cfmcur %!»

J°49;2°5G: 3° 25.37: 4° 50.

7,J. Kendez 10 f^is plus petits chacun des nombres suivants

74. Rendez

J° 61 8; 2" 4; 3° 0.05; 4° 35.10
L'Z JOOToil plu« pfeiits'^clitviiun dcïffôfi.r.res suivants

"°3^f^2f5;3;8.45:4°0..'>0 ,,
75. Rendex 1 000 fôTsVn's petils^'fâ.n dcà nombres suivants :

0*^

l°;8|7:2°Iii.G;3°72: 4°0.075
1. Rendez le i(ô«.bfe ^4.0;^: 1° Wih p^ Va^J*; 5>°

I

plus petit; 3° 100 fyis pUs grantl;^4'» 10 fois ni
5° 100 000 fois plus grand'; G'» 100 fois plus petit.

1 000 foiri

us petit; -?

Ezeroioos oraux sur la numération.
'

77. Ccmbienuue unité vautKjlle^io de dixième, 2^ de centièmes,
3'3 de millièmes , 4° de dix-millièmes ? ^

78. Combien ua dixième vaut-U : lo do millièmes, 2° de dix-iimièîies .
30 do million?aieB7 *C ^^^^^ y.-., ç.

/ Cr-Cr^lrirO
V- -V-

?Vv-b'
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79. Combien y n-t-il d; ilixièmcs daiiK 7;!2 G54 »lix-miIlIèmeH l^lZ-C
80. Combic'u y ii-t-il «lo iliziiiuîs diuis 1 88") imités? jf^V
81. Combien y u-Hl de (tiituinoH dans 17 «Wo unités ? -'7 6

82. Combien y ii-t-il do diziiim-s do niille dans X» « 18 .'(58 imités ?) '^' (* "^

8;.t. Combien ^iiit^l do eentièmes pour valoir: 1 tm'e unité ,
2' 3 di-

xièmes, 3' 2 disMunes, 4^- 5 ceritiiines 7^ tf/ff

"

84. Combien une dizaine d'unités vaut-elle : 1° de centièmes ,
2'^ de ilix-

nn'llièmt's, 3- de dix-millionièmes?

85. Combien ime centaine d'unités vaut-<'llc: I-» de dixièmes 2'-" de
niilliômeK, 3 do centièmes, 4^^ de cent-mil lièmcH ?

' V 86. Combien une dizaine do mille vaut-elle : l'J d. millièmes
; 2 de

centièmes
; 3 de centaines ?

87. Quel ordio d'tmités loidésonient : l les centièmes
; 2 les diwiines

de mille
;
3"^ les dizaines do millions

;
4^^ les centaines ?

88. Combien doiton écrire do zéros à la droit<' du cbitlie 1 si l'on veut
représenter: !>- une centaine, 2^ iRi mille, 3o im million, 4 ' uno dizaine ?

y 89. Combien faut il écrire de zéros entre le point et le chilViv I pour
représenter : 1^ tm millième ,

2»- un ccntièrao , 3 > un cent-millième ?

90. Nommez l'unité : l*^ du 1er ordre de la Ire chisse , 2 ' du 2e ordre de
la 2c classe, 3-^ du 3e ordre de la 3c classe, 4-' du 1er ordre do la 2e classe.

91. De quel ordre et de quelle classe sont: 1^ les unités de mille 2^
les unités de millions, 3^ les dizaines d'unités, 4'J les confines d'unité < ,

5° les dizaines do raillions , G ' les dizaines de mille , 7^ les containos de
millions ? Y

92. Comment s'appelle l'unité: 1^" du 2e ord^', 2 . du 4e ordre 3- du
ler^rât'e^o^ 3c brâie", 5° du "gTordre , 6 • du Se^nlre , 7° du iic^iîw

,

8° du 7e*ordro?'

93. Combien y a t il d'unités , de dizaines , de cent^iines , dans 10 ooo ?

j
94. De quel ordre sont: l^ les dizaines d'unités, 2^ les uni&do raiHo,

30 les centaines 'de mille , 4° les dizames de mille , 5^ les unités de rail-

lions ,
6°Jes centaines d'unités , 7^ les dizaines de millions , 8° les centaines

de billions ?

' Je 95. Quel est l'ordre d'unités le plus élevé dans les nombres : 1" de trois

chiffres, 2° do cinq cLlflfres, 3'=' de deux chiflres, 4" de 6 chiflfres, 6° de dix
chiffres î

t

t

q

8

(1

a
n

d



OPÉRATIONS AIÎITIIMKÏIQUES

37. Définition. On .i,,,,,.!!,. „;„:,„„•„,„ anih,n,',imn Undiverses modiflcalio„s ,,„•„„ f,,ii subir ,.,„.v uZZZ
an. Il y a q„ai,.o o[„-,n.iions f..n,l,„,„,,lal,..s

: Va.Milion

.M». I,a „,r,,,.. ,I'„„e opn.aii„„ „,i „„„ ^ jon ,,„„ l'on fi, ,„„„ ,,,.,„„, ,„.,^,,^ ,lHapre,„ :
Ô"

;. ,
,-,,.„vo „e do„Mo pas tcjo,,,. la «ulilnJo ,,„-,mëoûé'

4». Un p™w;.„„ est tonte ,,n,.stion :\ ..ésondro.«I. /te<,w/,-c un proMrme, c'est ti-onvcr les nninii.é,'"'onnnes an moyen des qnantités coinuu , F.w" !

aire ponr arriver an résultat demandé, et le câC est
I execufon des opérations indi,„ées par'la soXn

I. — ADDIXIOIV
4». Définition VaUUUlon ' est une opération par la

rrrr
'"""" P'-'-- -""nb- repr/sentauTd^s ui :tesjememe nature en un seul .u'on appelle .„.,„. où

aut*on?'îaT""'r'''".*
""'"^ """'" de^ nombresqu. ont la même dénomination. E.xemple : 35 piastre,

8 piastres, 15 piastres sont des nombres qui ont la môme.ienommation
;
ils sont donc de même nature.

4.>. L addition s'indique par le signe + au'on nrononce plus. L'addition des nombres 145, 1 12 "t 78 sCdique 145-1^112 + 78.

-t^, "i el 78 sin-

.Addition, du latin addere, i^outer.
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Addition deii iiorubres tintiers.

40. Soit à chercher le total des nombres 487, C45
pt 974.

Il est évident qno J'aurai le total des nombres donnés
«I jo fais la somme des unités, la somme des dizaines la
son.me d.>s cenlaines de ces nombres, car un tout se com-
pose de la somme de ses parties.

ApKfl ftvoir kvîi loH non.broH I„h „n8 a«-<Io«w.nH doH nnirof», de ninnièro
que U'H umtiH mUnl r<>uh !ok unit,'», I H(limi,u.« koiir les ilimmon

^H7 .'"r"*".'*"?
'""" '"" •••""'"•^«- i" <<>""«H.n<e V,uMiiUm pur les

r,4.5
^^'"""y'*^ lu colonne ,«..« .untÔH, et je dis : 7 uniUs et 5 unHéH

,,7^
fon» ,in.«^. et 4 unités font Ifi nni(^«

;
j'érris G unités et je

reti.
,
une

.( .ine. Une ,|i..une et 8 ,Iix.iines fi.nt 9 dizaines, eto n^ 4 diaunes f, 3 ,l,s«Unes, et 7 dizuines font 20 di/Jiines •

iV<.,|K
.) et je rctie, 2 centaines. Deux centaines et 4 c-ent^iines ft.nt fi

Tu"JW '
''""'"'" '""' '' ^'•****"'"' *=* ' '•'^"^«'"«^ '"°* 21 centaines

Le total est 2 106.

47. Remarque. Dans la pratique, on calcule comme il
suit :

7 et 5.
. 12 et 4 . . . Ifi, jï-cia h, jo retiens I ;

1 et 8. .. 9 et 4. .. 1.3 et 7. .. 2il j'écris et je retieuB 2 •

2 et 4... 6etfi... 12 et L.. 21, que Jécris.
'

4». Règle. Pour faire VaddUion de plusieurs nombres
on écrit ces nombres les uns au-dessous des autres, de ma-
nière que les unités de même ordre se correspondent, on sou-
ligne le dernier nombre, puis, commençant par la droite on
additionne successivement les unités contenues dans chaque
colonne. Si la somme ne dépas pas 9, on récrit ; si elle
dépasse 9, on n'écrit que les unités c, " ir eporte les dizaines
à la colonne suivante.
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Addition des nombres décimaux.

19

4«. Soit à additioniior P2.0'., 705.642 et 6 400.507.
AprÔH av..ir ,liH,M,H6 Ioh nombns l.-s „„« H»dcm»iH 12.04

(l<Hmi«r..H,(|„mnniiVo qn. 1, s ..nirr- ,l„ nifimo onlre ho 76r.fl42
roiTeH,K)n,|..nt, jo fiii8 WuUMinn on.ine hî les nombre» m.ùg7
ctftiont fiitioi-H, «t j.. trouvo pour total 7 H7 tiJD milliùiuo»
" lH7.'.M;i.

7 lH7.y49

«O. Règle. Umhliimi des nombres décimaux se fait
comme celle des nombres mtiei^s, mais on sépare au total à
partir de la droite, autant de cJu/fres décimaux qu'il y en a
dans celai des nombres additionnés qui en contient le plus.

Til. Quand on fait une addition, on commence par la
droite, afin do pouvoir porter à la colonne des dizaines
os dizaines qui proviennent de l'addition des unités • à
la colonne des centaines, les centaines qui proviennent
«le I addition des dizaines, etc.

«îî. Preuve de l'addition. Pour fair« la preuve de l'addilion
on co„„n..„c. ro,.6.ation en comptant de l,a8 en haut leg unités
d.. chaque eolonne, et l'on doit trouvT le même J %4
total que dan» la piornière opération. 780

rr»» r ,. 94.'»
».f. Jvi preuve d une ad.liti.ui composée de » 05»

iKiaucoup de noinlnes peut m faire comme il suit • " ""
on additionne ce» noinhres par groupe» de cinq ou
«y on fait ensuit • le total «les sommes partJeHes,
et, />. Kfal doit è' , > .i^al à celui qu'on a précédem-
nwat trouvé.

2 615...7 35î>

I 807
097
9<)8

1 572
1 291 6 275

Total. 13 634 13 634

ik
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EXEiiCiCKs .SUR i,A mimi':kation et suu
i/Ai>i)rnuN

Ecrire on chiffres et faire la somme dos nombres sui-
vants : 1^ Nombres entiers.

î<(5. Tn.is (Tilt. <iuMtrc-vinfîl-.lix nnilrH, mille huit, nnt .rnitc-
Hix niiitv.x, fn.i,* wnt viii-t-HÎx unités et d.'ux vvui lUMif in.itÔH.

i)7. Qiiimnitc-Imit uuiK-H, mille .jualie tviit «lix-lniit, iihiié.
«loi.ze cent .•.i.M|t!i.iile-(lciix unités .'t, neuf cent nuativ-vin-loM/e
unités.

^

ÎH Huit cent .ieu.v nnilés, deux mille ,leux cent, «oixiinte-,loii/,.
«n.lés. mille deux cent sei/e unités et, cinq cent, trente-neur unités

!»!». Six cent dix unités, dix-sept, cent trente-six unités, (,m,i,,.
n.iiie huit cent, .inMliv-vinot-dix-sept unités, pept cent ..n, ités
Innt centtienle-tn.is unités (>t sept, cent quiltl•o-vin^rt-8eiz,. unité.mi ])on/e cent deux unités, cinq mille cinq cent cinq unités
Hix cent soixante-dix-liuit unités, i]vux mille cinquante et, une uniiés
et treize cent trente-neuf unités.

101. Qnatr.rze mille tn.is cent vingt-neuf unités, douze cent
Po.xante-cinq unités, tn.is c-nt. huit unités, quatre cent viimt-six
unités et treize cent neuf unités.

m. Miiit cents unités, dix mille cent qnatrc-vinot-trois unités
deux mille cent soixante-quMtre unités, trois cent vinj^t unités et
tnns cent cimi unités.

Mi:j. Trois cent soixa.ite-ciiiq mille quatre cent soixante-.ieux
unîtes, cniq cent soixante mille quatre cent vingt-sept unités
quatre cent cinq mille sept cent quatre-vingt-tr.ns unités cenî.
trente-six mille cent soixante-six unités.

101. Cent dix-neuf mille quatre-vingt-quatorze unités, deux
cent trms nulle six cent quatre unités, deux cent cinquan.e-cino
mille deux cent dix-sept unités, trois cent mille soixantecinq uni-
tes et soixante-huit mille six cents unités.

105. Quatre cent cinquante mille deux cent vingt unités deux
cent trente et uj, mille quatre-vingt-six unités, un million' deux
ctvnt «oixaute^leux mille sept cent une unités et quatre cent un
nîsllo ?5x cent dix huit unités.
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^̂̂̂\

JOfi. Qiiati «-vingt, di.v.iu'iif inillionH cent virigl-sci.t mille hiiir

cent six unitc'-B, Boixaiite-trcirc inillionH cent cin<|ii)iiite-t<ix iniiht

«limtre cent vingt-cinq unilrH. cent trente niiliionH deux cent neiit

mille quatre-vingt-seize nniléH et soixante-douze million» qna-
lante-cinq mille quatorze unités.

107. Soixante-quatre mille (puitre cent soixante-Hept nnitéfi, dix
mille cinq cent vingt unités, sept mille nenCcent trente-six unités,
treize mille sept cent quarante-quatre unités, neuf mille neuf cent
cinquante-cinq unités et onze mille huit cent vingt-deux unités.

108. Cimi cent trois unités, quatre mille quatre cent quarante-
quatre unités, mille qinirante unités, onze cent trente-deux unités,
six mille cinquante-cinq unités, deux mille quatre cent quatre-
vingt-deux unités, trois mille huit cent quatre-vingt-douze unités.

^
109. Sept cent quiitr<-vingt-quinze unités, mille quatorze uni-

tés, quatorze mille troiscent vingt-neuf unité», douze cent soixante-
cinq unités, trois cent huit unités, quatre cent vingt-six unités et
treize cent neuf unités.

110. Quinzj mille trois cent vingt-six unités, deux mille neuf
cent cinquante-huit unités, seize cent vingt-sept unités, douze cent
soixante- dix-huit unités, quatre cent vingt et une unités, six cent
quatre-vingt-qualoizM unités, neuf cent trente unités, deux mille
douze unités et seize cent trente-huit unités.

m. Seize mille quatre cent trente-neuf unités, sept cent dix-
sept unités, quinze cent cinquante unités, huit cent soixante et
une unités, trois cent quatre unités, seize cent quatre-vingts unité»
cinq cent vingt-neuf unités, deux mille vingt-neuf unitéa, mille
quatre-vingt-six unités, cinq cent dix unités et onze cent cinquante-
huit unités.

2° Nombres décimaux.
112. Trente-huit unités cinq centièmes, onze cent quatre uniiéd ?f

huit dixièmes, eii.q cent sept unités quatre-vingt-quinze millièmes' ' * 4
soixante unité., \ingt-cinq centièmes et dix-huit unités cinq cent^^/

:'

ttiillièmes. ^ '/'

113. Neuf unités vingtmillièmes, cinq centièmes, huit cents di.v-
millièmes, cinq unités deux cent-millièmes, sept dixièmes, vin.rt.
cmq centièmes et soixante-cinq raillième».

"

9, 20

6'. 2 ^î?

0. 7
0> 2 H
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^ 114. Dix-neuf cent„nillième8, huit cents dix-millièmes, mille0. cent deux m liinne«. seize dix-millièmes, quarante-ci q"
tH..es,8e,,tun.te8c.nq.,ante-tr«iH cent-millièmes et deux unkésq.mt.e-vmgt-un mille cinq cent-millionièmes. 2 .,^

««^^«""es

i 115. Qnaiante-cinq biilionièmes, cinq cents millièmes nnafr.""le en., millioniè„.e., vin,t-cinq unités quatr di'i^r xe<'nf,-m,||u,me8 et cent neuf millièmes.
"'^'tmes, six

110. Mille dix-millièmes, cent millièmes, dix cenlièmes ,in A\.
-:;.;S .J-x biiiionièmes, dix mille millionièmes^"rcL" dL
""ll'"'"<'ii.es et douze cents millièmes. ^ • ^ ^ .'o ) Q^n

117. Huit cenls millièmes, neuf cents dix-millièmes, v.W mil-

:;:;;s:;èr^''"^^^
118. Quatre mille millième., deux cents dix-millièmes troi^?nnlle quatre cent, quinze cent-millièmes, dix-neuf mille n 'ill m 1^-m., ^pt cenis dix-millièmes et q,.... mille huit dixlmi^ènl^nî>. Quatre ceiit-UMlIièmes, deux mille centièmes, treize ce.

"^^
d. lemes, viuot mille millionièmes, dix mille douze ce it-mimèr
mille cinq d.x-millièines et cent mille millionièmes

'

120. Dix-neuf cents unités quatre centièmes, sept unités cin-quante centièmes, cinquante unités mille huit cent neuf dix-mil.emes, quatre unités cinquante et un cent-millièmes, sept crneuf millionièmes, cinq unités quarante-sept millièmes dix no

tes i.„™mc mille Inut centtr„i.ce„t.™illiirt„.Xàxr.;tr'

V ngt.8c .e m,ll,e,„»,, en,, unité, sept mille .rente-»e„t cent-, ii-h-me» e, q„„,™ mille q,„.„u,le-,„atre nilliéme,.';^'
^
^TV/^V '^Z

132. V,„g.m„leci„,c,.„Me„x millième,, soixinte n,nie „enf«.,. d,x-.e,,t eenfème,, ci„i„ante-troi. mille quarante-neuf dk-m.ll,en,e,, q„„™„te-neul mille onze millionième
, cent mille „ù^r.nte.e,n, een.-millième,, vingt-troi, mi|,„ ai^sep, m ème,"hmt mille em., eent quatre .lixième, et neuf cent oi „uanl«3l

cmqn«ntc-ln,itdii.milli;mei,.JîT/ ^^ ^ .^
^^«mqoant.^m.lle

%
\

i

!!
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es, mille

iiiiq cen-

IX unités

j quatre

mes, eix

un dix-

nts dix-
7

»gt uiil-

ille <lix-

f, troi.^,

nillion- é/

lii^•nl(^<^l, ''y-'^

;e cents

lièmcH

ii8 cin-

ix-niil-

pt cent

x-nenf

iq mil-

mi lie

ixnni-

rent^-

uatro-

t-mil-

e neuf

if (lix-

î qua-

èmep,

raille

/

%
\

i

123. Trois mille cent huit centièmes, sept mille quinze dii mil-

lièmes, neuf mille huit unités, cinq mille quatre cent deux cen-
tièmes, quatre mille cent vingt-cinq millionièmes, six mille neuf
cent treize millièmes, mille quarante cinq dixièmes, huit mille
huit cent deux millièmes et deux mille trois cents nnités.

124. Vingt-cinq mille cent quatre-vingt» unités, vingt-cinq mil-

lièmes, quarante-deux mille cinq cent trois «lixièines,Poi.\ante-neur

mille trente-cinq dix-millionième.*, trente mille sept cent vinj^t-

huit centièmes, donzcmille onzeccnlièmes, qnatre-vingtdix-niille
cent six dix-millièmes, cinquante-huit mille six cent viiigt-cinq

millionièmes, soixante et onze mille dixièmes et quatre-vingt
mille cinq cent neui cent-millièmes.

J25. Quarante-cinq centièmes, deux cent mille cinq millièmes,
trois cent cinquante-huit dixièmes, quatre-cent trente-deux dix-
millièmes, troia nnités qimtre-viM<rt-cinq millièmes, huit mille cinq
cent neuf dix-millièmes, dix-nenf centièmes et soixante-sept dix-
ièmes.

126.

Jy7.

VZ'i.

129.

>80.

i:tl.

V.VÎ.

133.

131.

13.-).

13G.

137.

138.

139.

140.

141.

142.

143.

144.

Additionner les nombres suivants :

706 -f- 1 408 -I- 1 312 -|- {)r,4

38-> + 607 -f 887 + 748

542 -f 776 -I- 1 403 -|- 982 -

413-1-2 609-1- lyS-f 109(i

549 + 7t8 -{- 2 079 -f- 1 042
172 + m -\- 908 -f 653

1675 -I- 3097 + 79 -f- 78 ^ 412

2.093 -f 478 -f 107 -f 2.809

12.984 -f- 47.091 + 29.092 -f 7.814

5.'9.008 + 64.329 -f- 2.647 -f 981

48.25 -f 26 48 -|- 17.85 -f 9.0S0 -f l.'-,.25

3.75 -f 82.25 + 23.75 -f 48.55 -f 17.75

108.05 + .39.20 + 75.15
-f- 102.95

8.25 + 6.90 H- 9.75 + 1 1.20 -f 13.70 -f 7.45
19.15 + 7.25 -I- 8.45 -f- 35.65 -f 9.85

-f- 18
35.70 -f 49.05 -f- 74.75 -f- 31.95 + 3.55

7.15 + 15.,50 + 2.5.95
-J- 41.05 -|- 18.70

79.3.': -f 12,85 + 9.90 -f 77.45 -|- 72.3.->

108.80 -f- 961.45 -f 1.407.05 -f 992.75
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-140

U6
147.

148.

•149.

I.-.O.

ir.i.

15:{.

154.

155.

156.

157.

158.

15!>.

IfiO.

161.

79I.^i5 + 41).-i.m-6.n0,S + ;j75.55
409 + 79-i.oo

-f. 4.oo:}.5() + 79 45

l^Jt' '^''''+ •-!''«.55 + 795.75+ 8.75
4/.48 + 9.647 + lv>.S08 + 75
Sl.607 + o,4>)->

-f 18.697*1

•
^'''- «-5 + 0.7 54t» + 0. l 795 + q 45

• ^-7 ^"^«î» + «-749 + 1.5.05 + 0.7 728
•

^--^ 268 + 0.9 767 + 1.288
-f- 7 979

'tt'f
"^ '•'' -^ '"' + '•'' + ^-^^ + Ï7.05 -f 6.25 + 9.40

4.20+05 + 8.50 + 9.55 + 12.75 + 13 + 0.95 + 3.30 + 6.90

^t2^:-:^.i^-s^-^----^---.-^^

""iîi^oV;;;:s:^:::-^"-^^-^^+-^-^--+3.7o
7.^+19.80 + 11.75 + 3.70 + 4.55 + 18.05 + 1.75 + 13 •« ^14.25 + 13.40 + 92 +8.75+1.25

^ '^"

17.40 + 0. / u + 13.50 + 14.20 + 25 + 2.85
4.45 + 2.70 + 5.90 + 3.25 + 9.95 + 10.75 + 18 '>5 -L n - j.
19.10 + 8.20 + 19.90 + I9Î0 + 48 70

"*" "^

162. 9.15

18.75

9.80

13.70

18.00

94.05

108.20

19.75

3.95

28.05

49.00

75.95

Effectuer les additions suivantes :

163. 8.75

104.25

17.90

75.95

405.00

98.00

109.15

42.75

5.70

91.45

12;].04

18.37

164 449.20

41.25

148.45

208.80

75. a*)

142.70

79.25

17.15

32.00

100.00

28.:i5

196.75

165, 38.55

17.30

307.25

428.75

375.10

508.00

97.00

1 8.32.75

409.25

3 592.95

708.00

97.75

n

7^-
\

V

i
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166. 43.25

yïj.7r>

108.30

248.00

39.50

19.75

402.39

97.09

28.25

15.95

206.08

84.67

167 29.90

79.45

7.25

190.10

75.30

49.75

72.05

148.00

13.25

72.10

75.80

142.45

168. 17.15

25.30

148.75

306.20

59,50

75.45

27.90

143.35

97.20

417.00

95.05

146.34

169. 607.85

808.85

977.65

1 048.70

2 503.25

917.30

1 80.0.70

503.00

98.25

1 704.20

763.35

2 4-.'7.03

170.

/
\

!

À

25.40

91.65

5.20

12.00

59.95

30.20

7.15

8.40

95.45

0.50

5.00

56.55

10.25

2.39

12.40

6.00

4.35

40.60

88.65

58.60

12.50

20.00

70.15

44.00

36.80

12.20

171. 58.35

34.95

8.00

23.45

6.65

9.10

24.50

7.60

8.70

4.80

18.55

8.95

10.05

6.05

5.10

6.10

4.40

28.80

26.25

9.45

18.75

6.40

9.95

6.65

7.65

23.30

172 3.65

30.75

11.89

8.80

8.80

15.89

0.25

9.65

9.55

12.90

5.75

12.75

6.05

9 675.25

12 000.00

235.20

3 680.80

13.-). 15

1 450.00

235.20

1.%.00

393.35

135.00

1998.00

392.30

l 910.35

173. yo7.iio

1 200. <»0

3 412.,-)0

1 197.99

1 197.00

1 ôOO.Ou

3 890.*i0

3 860.7.-.

100.00

267.00

100.00

367.00

449. ItO

1 840.00

311.11

1 197.00

1 140.00

1 Kiô.OO

8 63I.K->

1 4(18.(10

1 199.0(»

5(i3.4()

1 000. 0(»

1 007.02

200.9.-.

2 788.01
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Exercices oraux sur l'addition.

M. Quel clmngemont éprouve la somme do plusieurs non.hr.. . ,ol"i-squon atigmento un do ces nombres • oo lorsou'on

T

nombres ?
'

'' ''^•^'l""» diminue un de ces

Inrîlt
^'"' ''"!"^'^''"^'"* ^l"-«»^« '« «omino de plu8ieu,-8 nombres • 1o

Irrr^"™^ ru„ de ces nombres
;
2^ ,o.,uon double ,t de cl:

y 17(5. Lorsqu'on multiplie par un mémo nombre chacune H.» *•dune somme, quel changement sybit la «ommeT ™V^^«
P-*'««

h :. Lorsqu'on divise par un morte n^Khrc chacune des narf i .« r

'

y Hommo. quel changement éprouve cette somme ? ^C^, f "?''' '' ""'

>r .ei^U^rria^Sr^'""'^^'"'^" d'une Vldition, quel ehan-

-^ diiîJnu'Im:^;:!:'::^ T^^ d-une édition, et que lV>n en

Problèmes écrits sur l'addition.

180. Quel est le poids de 3 ballots dont le premier nêse 7^. ii.le deuxième 245 Ibs, et le troisième 378 Ibs î
^ ''

181. Un légiment de cavalerie a 324 chevauv dan« i«
o.cadr„„ «K.da„„eae„.i.„e, et 3«,7r, t^ L":'::;cet l« nombre <lc clievam de ce rtgimenl t

' "

182. On a co„|,é da„s „„e f„rtt 544 chênes, 415 frênes 3"4 !,„„

,'«V n 1
""";'

'
'° '"''''° ''•'-"•' »'""'" «"'"'-ro» f

I8.i. Quel est le poids de quatre lioiiif» d.mf l„
8i;0 lb^ le deuxième I îi^» llj 1..

.

'" P''»™'»'' l'èse

nièn.e i 148 Itef
' °'"""''

' ~^ *' " '» «"a-

.cllwé l,r«,'';ï';'ï "'°"f,
''' •'«'""« ''•- .-™„ne qui »

-^ni^nrCVult^^^^^^^^^^^ - "- PJ*B4

415 Ibs. Quel est h poids J„ slvl r^çuf
""' "' '" ''""'"*""

L!!^'*»^»—
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186. Quelle eoinme faut-il pour acquitter 4 billets : le j>reniier
de UOô, le «Icuxiènio de $379, le troisièuie de $.>7G et le quatrième
de$l7i)î

IB7. Quelle e«tla longueur totale de 6 riiea qui ont: la première
•14:2 ver-es, lu deuxième 1 425 verges, la troisième 718 verges, la
qiuitrièuie 800 verges, la cinquième I 8!>5 verges, et la sixième

f V -.^ KS X'^^Ji

%\
ÎMMî verges î /X ,

X 188. Un caissier a recule limdi f8 450.20, le mardi $5 300, le / (^
mercredi $3 025.45, le jeudi $0 200, le ve.idredi $3 495 et le \
samedi $2 718.95. Quelle est sa recotte de la semaine ? - '

y 189. Un père a 4 enfants
j en les établissant il donna au 1er /T

$12 5(K), «u 2e $14 860. au 3e $15 980. et au 4e $18 500 : sa- ^ '

chant «lu'il lui reste $35 600, dites à combien s'élevait sa fortune î,<^ l
..

190. Louis a dépensé $100, perdu $24, prêté $1.50. et il lui
"

reste encore $157
j
quelle somme avait-il î

191. Une ménagère a dépensé au marché $3.40, plus $2 50
plus $0.45, plus $1.20, plus $9.30, plus $4.10. Combien a-t-ellé
dépensé en tout I

192. Un marchand reçoit 5 pièces de drap : la première, de 60
verges de long, coûte $135; la deuxième, de 96 vergée, coûte
$216; la troisième, de 75 verges, coûte $168; la quatrième, de
120 verges, coûte $270 ; la cinquième, de 105 verges, coûte
$236.25. Curnbien reçoit-il de verges et quelle somme a-t-il
dépensée! .•.;--, / -J^v ^_ ^^,.: r j^ y _ ^ _.^^

193. En 1831, le produit du minerai de fer pour le Canada a été
comme suit

:
1" pour la Nouvelle-Ecosse, de 53 878 tonneaux •

2» pour le Nouveau-Brunswick, de 500 tonneaux
;
3° pour la Pro-

vince de Québec, de 74 242 tonneaux
;
4° pour Ontario, de 9J 877

tonneaux
;
5° pour la Colombie, de 2 560 tonneaux. Quel était

alors le montant de ce produit î

J94. En 18SI, la population du Canada était: pcnr l'Ile du
Prince-Edouard, de 108 891

;
pour la Nouvelle-Ecosse, de 440 57-^.

po..r le Nouveau-Brunswick, de 321 233
; pour la province de

Québec, de l 3.59 027
;
pour Ontario, de 1 923 228

;
pour Mnnitoba

de 65 954
;
pour la Colombie, de 49 459 : pour les Territoires, de

56 446. Dites la population totale.

/9i<H r^}
'<jrl \.*-\AH c»/r^it^U

! < -J -ê.-wv 'U, t-C^.'..'//' XA (
•;'.

•^ / oit /, r»^/ (-rf)

Cl^' <^<^ /w, 2ç,%, ^7

'-u, ^f4'f/7

y
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;St-Jean (N«nvea„-li.un.wick). 2i^ 1^^^,^ "^V"
''"'^ '

Toronto, 86 415 habitant.
; IIan.il.«„ ; 5 wT' .*

T •.
"'"'""'^ '

était aIo..« IH population tot'alo de ^^V^iHl^,
"'" ^"""^'

é.-"orrr:::^,^^^^^^^^^
pour la Nouvelle-Ecosse, de 522 «02 llois J '

.^ rr'V
'^

veau-Brun8wi.k, de 517 997 boisseau.- 4Ô .'J/n m
'^"'•

l 909 8i5 boisseaux
;
50 pour Ontano dl 70 ";4?;-

•^'^'' ''•'

f
pour Manitoba, de 1 029 .'378 boisse^uv • 7» '!: nTr".""

'

<1e 154 485 boisseaux
;
80 pour les TerriL .-I d 1 im 'l

'

seaux. Quel était alors le total de ce produit?
^^^ '"'"

lî>7. En 1881, le nombi'e do pieds cubes de nin bl... -

était
:

jo po„r l'Ile du Prince-Edouard, de I
504^ o''"' .^^'T''"'

velle-Ecossc de 1-^4 4«;i . -io „ , xt ' ' I"""' ''"^ '^""•

7/-0 /o ? ' '
"^ P**"''« Nouveau-Brunswick .1.. i'«.762

;
40 pour la province de Québec, de 4 840 46- 7°

.

'

tano, el2 262 570; G^ pour le Ma^ntoba. de 2 iJs 7^ "u 'l'"Colombie et les Territoires, de 2:J 3G7 110 Quel aVJ l

^ '

total de pieds cubes pour tout le Canada
"'

' "•""'""

198. En 1881, la valeur des produits manufaetii.A« .. -*-
l'Ile du Prince-Edouard, de $3 400 208 • 1^1.1? uV '"""'

dfl ftl« -^7»? Qop , xT ' l'*^"*^ '* Nouve e-Ecosh..<io 918 ^75 3QG^, pour le Nouveau-Brunswick de «is^.o..'pour Québec, de $104 002 258; pour oTn^io.tJ-y ^.1?/'*'^ '

pour M.u.itoba. de *;j 413 020 • ,,«„. L p , / f ""^ ^' '' ^'<^ '

. rw, Z^" ^"^ ""'>
,
poui Ja Colonilue. de È2 f)'^ti 7W 1pour les Territoires, de $195 938. Quelle était alorV f

''

totale de ces produits î
*"'"'' ''' ^"'^''"•

199. Les dépenses pour le creusement et l'entretip» .h.o
dans la province de Québec, dopuislaconféd .^ ^onet '

""""
il «.nt

:
en 1808, de $90 574.30 en 1809, O^l^Z^"]::^::

<lo $109 499.98; en 1871, de $119 984.3i : enT87^dl * m
"96.03; en 1873, de $142 071.45

; en 1874 de $5! 80- 4.
18

.^
de$.06 837.44

;
en 1870, de $,05 SOo'

;

!*
877:1^14';

4.39.70
:
en 1878. de .«131 283.93 ; en 1879 de

1880, de $141 474.28 ; en 1881, de $169 77
$142 J0I.48 en

887.36. Quel est le total de toutes ces dépejises

•3.6] ;enJ882, de$180

t

•nHi
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II. -SO LTfeiXliA^CXIOiV

«J Définition. La soustmcfion * esl une opération par
laquelle on retranche un nombre d'un autre nombre demême nature.

dmrenc"^""'
'^'' '" """"''"""" ^ "«"""' ••«'«, «f^» on

Soustraction des nombres entier.--.

Deux cas peuvent se présenter :

«/,!!?' «r
^^''

f
'' ''''^^''''' ^" ^''^^''^ ^VmVwr 5on/ tous

P^ JaMes que les ckiirres correspondants du nombre supé-

Soit à retrancher 2 854 de 5 978.

Il est évident que j'aurai la différence des deux nombresdonnes s. je retranche du plus grand les unités, les di!
zanies, les centaines, etc., du petit.

ôLdcHnnr /"'"'' -'"«'«pondent, je dis: 4 unités 5 9?8Gt^cB le 8 un toH, reste 4 unités que j'écris au^essous des unités • 2 «54
5 d,s.uncB ôtées de 7 dizaines, reste 2 dizaines que j'écr.s

1'
dessous des dizaines

; 8 centaines ôtées de 9 celiC rêst; TT^une^containo
; 2 miUe .tés de 5 mi„e, reste .3 miUo. Le rest

'

.^7', ^\^^^' ^" '''* P^'^'i'^^rs chiffres du nombre inférieur
sont plus forts que les chiffres correspondants du nombre su-
perteur.

• Sousîmction, du latm subtrafiere, enlever, aoustraiw.
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nans ce cas, pour faire la soustraction ou s'appuie sur
le principe suivant qu'on rogard(3 couuno évident.
««. Principe. La dilTcrmcc de deux nombres ne channe

pas quand on augmente chacun de ces deux nombres d'unemême quantité.

Soit h retrancher 3 978 de 3G 084.

AprÔH «voir écrit Fo petit nombre aunlessous du grand, je dis • H uni16b ne pouvant se retrancher de 4 „nit6«. j'augmente d ,0 unité"

t

nombre Hupérieur
; 4 «nitén et 10 unités font 14 .mités, 8 unitésôtécH de 14 un.té« reste « unités. Ayant augmenté de 10 unitôs 36 OMle nombre supérieur, j'augmente aussi d'une dizaine le nombre 'owmféneur et je dis

: une dizaine et 7 dizaines font H dizaines
; 8 ~dizames <,tceR de H dizaine» reste 0. 9 centaines ne pouvant se 3.. „«

emnchcrdeO,j'augmentedelOcent,.ineslenombreî^périr
J centaines Atées de .0 centaines reste^ne centaine. Aylnt ^.gmentôdan mille le nombre supérieur, j'augmente aussi d'un mille le nombre

est 2 minf r
''

' "",'' ^* ' "'"^^'^"* ' -'"«' ' ™'"« ^tés deTmil eresteam.Ile Comme il n'y a pas de dizaines de raille à ôter deTd7«mes de mdle, j'écris les .. dizaines de mille. Le reste est done'Vlot
Remarque. Dans la pratique ou .»père comme il suit :

8 de 14. . . .reste 6, et je retiens 1
j

1 et 7.. 8.. 8 de 8 reste 0;
9 de 10. . . .reste 1, et je retiens 1

;
1 et 3.. 4.. 4 de 6 reste 2;
Ode 3 restes.

HiK Eègle. Pour retrancher un nombre d^un autre nombreon cent te petit nombre au-dessous du grand, de manière que
les umtes de même ordre se correspondent ; après avoir sou-
ligne le dernier, on retranche les unités, les dizaines, les cen-tmnes, ctc du petit nombre, des unités, des dizaines'ds
centaines etc., du grand, et l'on écrit la difTérence audesou
Si. un chillre du nombre inférieur est plus fort que ion correspondant du nombre supérieur, on ajoute à la valeurl
celui-ci dix unités de l'ordre qu'il représente, et, par cZpZ
satu.n, on augmente la valeur du chiffre i,fMn,r JZt
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<rme iinilé de son ordre U nombre ainsi obtenu est la(hllnrnre des dn,x nombres donnes.

Soustraction des nombres décimaux.

«O. Soil, à ir(raiic|i(«r 03. 'r2.") de I
'18 "i?

cnr;:':;:,';;:
" "° '»°' '" "°-"-«™ *" ">»-.

r. d« , 'J . . . n.Ktf ô et j(. rot icn8 I
; , , „ .,

1 f't ^ ., .. 1 -, ' I40.;)7
'
*-*^ ' «<lo7...rc8t«4

: „..^.-
4 «1er, roHtclj

^-'''-*'

'-^d»*^ roHtoO;
"

9<«oll reste-,.
^-'"^^

On «épare
:î .InflYes .\ la droite cla résultat. Ln différence est T I rmiUièiueH, ou -)(). î ir,.

u'iitrcncc est .>(, 1 hi

«I. Eègle. /,« sons„.,rlion dn mmhrn ilmmanx ,r r„i,

'««,/„«_, .rf«, ,(„ ,,,,,,, „„„„„„ ,„, ,„ ^„„,,,
."

«J. Preuve. P„„r faire l„ pr,.„vo ,k 1,. «,„.i™e«„„ „„ „,l,,i.t«.nnc le ,.ot,t .„„„l,r,. avee l„ .li,K,.e„eo, e. l'on M, .ro ve ,.

„m,Kj,,ep„„re„ .".gale,- „„ „„„.o, „„ d„i. „ée™.,we,„e„t .? 1 ^

..

i

T

200.

201.

20-J.

20;{.

204.

205.

206.

214.

215.

EXERCICES SUR LA SOUSTRACTION
§ '-Exorccos écrits-

70 60:J — 19 842.

]4;{ !)<>-, — f)8(;:î7.

37 142 — 1<> <)•>.-,.

7121)0(; — 701 rtOH.

141) <>S(; — 1)7 Grt7.

71 1)21 - ÎO 8 17.

104 108 — 08G01.

1 112 62:5 — 1 0;)8:M1).

887:501) — 7i>l)G8l.

3il7 066 — 2i)7 687»

207.

208.

201).

210.

211.

212.

21.3.

216.

217.

21!).

.3: 742 —
1)41 607 —
601 :}!)! _

1 :{0(; 221 —
740.162 —

2 01)6 :{00 —
74!) :{08 —
200 74 :{ —

1 402 SS'^ —
3 428 7d2 —

21) 827.

H."»7 '^'Ol).

602 71);..

i»i)s :^08.

61)3 947.

1 421 2r,:{

61)1)721.

1)6 :{87.

1 397 789,

I 872 6:19
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!W0. 1 coo naa — 1 iV.»!',-,'.-. 'l'2'i. r.% •,'!):! — 281) rir<

)til. 1 lu ho:j — 1-,»7T4.-!. y*,»:!. 1 G-.»:. :; i^» - 1 :.;•<! :t.M»

2*^4. yTirtû'Jl — I HST ;!(1H. 2:1:1. 1 «:ii.4i» — ii(;>..'.r.

i«r>. TaiHUâ — civir •.'•.'!. 2:14. 4 27D.()H - 2 7:;(}.:..'

•-••irt. m\ ;{()•.» ~ T'.MiVJI. 2:1.-.. î)00<5.7r. - H III.-:

*i'27 ) ()•,>.•) C-JT — i:.c. .Ml. 2:i(;. 18 :Hi.ir. — îni:2,M4

2-'H. 7(>(»a(-oi — :ti^'.'r>s). •,':i7. 24 319.24 — 20 (i.-.2.«;i>

•AI). 1 941 :UH) - l»H-i co;!. 2:1s. .1647.721 — 2aU.(127
•.>:»0. 4h:J 1>4H — :J7!m;ii). 2:!i». 7 2IG.H0I — 7.V.'.4.''.-.

2:u. 1 (W4 :joi> — -4:1 -.41. 240. :n64.r. - 2i'r>8.74i

«:fi. :w4 .•>.'» — i7.-..4H 241. l»;Ul(12l — DOIW.ÎWI»

^ ïi- Ex:rc:cos ora.x-

242. Qu'obtienton : 1^ on luUlitionimnt le ptlit nonilno d'iinoHouKtnK

-

tmction Jivct; lu (lilléirnco
; 'i^ ri\ ivtrant h:.iit lu dilVurcnio du unaul

noniliro ?

24:1. Qui'l tluinjj;('in«nt t'iirouv»! lu diiï('rcn<'o do dt^ux noudtrcs :
1'» Ioi-k-

qu'on auîïiiu'uto le grand nonduv; 2"^' lorsiiu'on diniinuo U-Ki'>in<l numUn-
;

:l" lorsqu'on uiignii'ule l»( pt-tit nondiru
; l'' l<u>4<iu'on dinnnuo le potit

nombre?/"'''' *
' '

'

^.^l'
v-''^.'-' "C , r ^, ».., . .(, ^ ' >.

211. LiidilU'ironcedudoTix Moiid.ros vnriivt-ollo : V- lorsqu'on ajoute une
même «luantiti'î ù chucun d«( cos noudms ;

'.^^ lorsqu'on rutmndic une
même quantité do (bucun di' (CK nondu'cs ? '^Âe^^ .2 "'V^' f

^

245. Si l'on ujouto 10 à ini nond>ro et à un autn; nondire, quel chan-

gement éprouve la dilTéronoc d<! coh nond.ros? &>. •^ r • ' . . • -'• -

24(3. Si l'on rotnim lie (> tl'un nond>ro «t 7 «l'un autre noudm; plus i)otit,

quel changement éprouve leur difléronoo ?^v<9v' ' ^ r^i: i

,247. Qu'obtionton on additionnant di^ux nondm'Baveo leur différence?

* w

248. La Konune do8 trois nombro.s d'unt; soustitti-tion est ,S2
;
quel oht

le grand nombre ? '^^X . /,]• -. <• ^-
'.- ^ (^ • i u < .',}.

241». La somme do doux nombj:eK eut 4ri, leur dilTéionce est ir»
;
quel«

'

8<mt ces deux nombres ? / "
',"'

2r>0. Si de la somme do deux nombres on rctranche la différence, qu'ob-

tionton ? t2 ^* -'
,

' '' w , . •
-^ «.i

251. Comment fait-on lu preuve do la soustraction \m l'addition ? 7- j -r ''r
• if^

*jr»2. Comment fuit^on lu preuve de la soustraction i»ar la soustraction f 7- Xtt^.preuve ue la soustraction i»ar

§ III.—Problèmes écrits.
'7-^ j

253. Un voynguur donno un liillct de $30 pour payer sa place

au chemin de fer, et on lui rend $7.45. Que coûtait sa place T

C^
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251. Un itaiticulier achète un chuvul pour 4(Jti.75 ; il donnu i-ii

pnyoniont un chèque de $1(K). Coinhien lui rtinottrn-t-on !

255. Le St-Laurcnt a une htngutur totale de 2 2(M) millen,
dont 750 niillee de son embouchure au hic Ontario. Quelle e»<t hi

longueur de son coura du lac Ontario à la tête du lac Supérieur où
il a ta source f

25(i. Quel nombre faut il ajouter à 35 unités 75 ccntiènK'H pour
avoir l^0() unités Y

257. Pour payer une facture de |y;j7.8(), un acheteur remet un
billet de mille piastres. Combien lui sera-t-il rendu T

25i. Louis XIV monta sur le trône en 1043, et mourut en 1715.
Combien d'années a-t-il régné t

259. Un père avait 21) auH lorsque hou fils vint uu monde. Quel
sera l'âge du fils lorsque le père aura G8 ans T ? 901 ' -• >

2G0. En \^7\), Jules avait 30 ans ; son frère aîné, 42 ans • ra
sœur, 50 ans; sa mère, 70 ans, et son père, 73 uns. En quelle année
chacune de ces personnos est-elle uéeî

201. La somme de deux nombres est J7G03, le plus petit de ces
nombres cet 8 758. Quel est le plus grand î i ^ 4 ii,^

2G2. La différence de deux nombres est 3 «29, h; pins grand est
J7 512. Quel est le plus petit T / 3 > ^ .
203. Quel est le nombre qui devient 3 012.85 si on l'augmerite

de 1 795.05 î / g' / -y, J? ^

204. Vide, une chaudière pèse I 789 onces
;

pleine, elle peso
9 395 onc<>8. Quel est le poids du contenu T

205. Le mont Oxford, dans le comté do Sherbrooke a 4 500
pieds, et la montagne de Belœil, 1 200 pieds. De combien la hau-
teur du mont Oxford dépasse-t-ellc celle de la montagne de Belœil î

200. La tour de la cathédrale de Strasbourg est de 4;J5 pieds de
haut, et le dôme de St-Pierre de Rome, de 458 pieds. De com-
bien do pieds le dôme dépasse-t-il la tour T

207. Le plus haut mont de l'Asie, le Gaurisankar, est de 20 520
pieds au-dessus du niveau de la mer ; le plus haut mont de
rAmérique, l'Aconcagua, en Chili, est de 23 910 pieds. De com-
bien le premier depasse-t-il le second f

268. En 1881, la population de la Nouvelle-Ecosse était de

M

; t
'î,

' r.li

r ^.Cd^i^ ^.^MA^'-

.. î

' vl-

'U ''!>v^/^>-) CAV-
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440 572 hiibilîiiitH, et celle du Nouveau -Bniiiswick de 'S2l 2;J;J lia-

bifaiils. Quelle était la différeuce de populaiion de ces deux pro-
vinces ?

2fi9. Eu 1871, lu population de la province de Québec était de
1 191 51(J habitants; en 1881, elle était de J 359 027 habitants.
Quelle a été raiigmeutation pendant cette période décennale î

270. En 1871. le nombre de boisseaux d'avoine récoltés dans la
province de Québec fut de 15 IIG 2G2; en 1881, il fut de 10 000 205
Quelle a élé l'augmentation pendant ces dix années î

271. La plus grrnde distance de la terre au H»leil es^t de
D'S 237 072 milles ; et la plus petite, de 00 140 340 milles. Qu.lle
est la dillérence de ces deux distances ?

272. De Québec à Montréal il y a 180 milles; de Québec à New-
York, 585 milles. A quelle distance de cette dernière ville Ke
trouve un voyageur parti de Québec et qui est arrivé à 189 niijles

au delà de Montréal ?

273. Le rayon qui va du centre de la terre à l'é.iuateur est de
(i 974 534 verges, et celui <iui va du centre au pôle esit de G 902 880
verges. De conibi«;n le premier rayon surpassc-t-il le second î

274. Le Mississippi a 4 300 milles, l'Amazone a 35G milles de
moins que le Mississippi, le Mackenzie 1 444 railles de moins que
l'Amazone, et leSt-Laurent 300 milles de moins que le Mackenzie.
Quelle est la longueur de chacun de ces fleuves ?

§ IV.—Problèmes oraux sur l'addition et la
soustraction.

275. Eugène est né en 1874 ; en quelle année anra-t-il 26
ans t

27G. On a vendu un cheval $108, ce qui fait $15 de plus qu'il

n'avait coûté j combien avait-il coûté ?

277. Louis ayant 45 cts, en a dépensé 12, et puis trouvé 18 •

combien lui est-il resté ?

278. Deux petits garçons ont commencé à jouer avec 32 billes

chacun
; à la fin do la partie, l'un d'eux s'est trouvé n'ayant

plus que 18 billes. Combien l'autre en avait-ii t

4-

.

lii^dtgs&s^mstfm



OPÉRATIONS ARITHMÉTIQUES 35

1

279. Un marchand a acheté des marchandises pour le montant
de $Go

;
combien devra-t-il les revendre pour gagner $30 îjm Co.nbicn font : 1° 7 et 20 moins 13, 2° 9 et 13 moins 16,

ro >n 'Mf
"''^'"' ^^

'
'*° ^^ '* ^^ "'""'' "«' 5° 1« <^t 17 moins 18 :0° L»0 ut ;jO moins 40 î

'

.^''^L^"™'**''^
ï''*'" ''' ^" montant et en descendant : 1° de 7 à

iJr" f
•' f '

30 de 5 à 47; 40 de 4 à 46 ;
50 de 3 à 45.

28 Com„c.« fout : 1» 7 plus 37 moins 27 j
2° 10 plus 30 moins

^0 , 3 J I plus 31 moins 21 ;
4° 12 plus 32 moins 22 :

5° 13 plus
.31 niouiH 23 ;

0° 14 plus 30 moins 25 î
^

et "fi^so^io tfo
^""' ''

i°
^ *^' ^ "'^'"^ 2 et 2 ;

2° 6 et 6 moins 3a 3 3 12 et 12 moms 6 et 6 ;
4" 23 et 23 moins 13 et 13 • 5° 27

et 27 moins 17 et 17?
'

284. Quel nombre faut-il ajouter à 45 plus 25 pour avoir uneM.nune égale au double de celle qu'on obtient en additionnant cesdeux nombres t 7
285. Quel nombre faut-il ajouter à 80 plus 35 pour avoir unesomme double de 80 î (^

(,'

tr^;7^"î"^^o'
^' "^""''' ^' ''''''''^'' ^' ^i«»t«^7> sous- ^ 2^

t... ez 7 ajoutez 9, soustrayez 8, et dites le résultat, ù - ^ ^
»87. Ah nombre 12, ajoutez 2, soustrayez 3, ajoutez 3 sous ^

tn,yez 4, ajoutez 4, soustrayez 5, ajoutez 5, soustrayez 6, ajoutez
<), soustrayez 7, et dites le résultat.

^ ^ ^ ^ - 3 / .?
-•'

.
. ^ ', •:,

"7^ / ^ ,'

288. Au nombre 10, ajoutez 10 et BOU8hayez'5,'ajouTez 5 etsoustrayez 10 ajoutez 12 et soustrayez 6, ajoutez 6 et soustrayez
2, ajoutez 20 et soustrayez 10, ajoutez 10 et soustrayez 20 e!dites le résultat. ^^L,- (A / ^^ w, et

289. i;ayé pour «achevai $170, et pour harnais $25; en reven-d«nt le cheval avecles harnais $240, combien ai-je gagné î
290 Un cultivateur a vendu 13 moutons, puis il en a acheté

10 autres et >1 lu, en est resté 12 ; combien en avait-il d'abord T ih'.Jl. Un maquignon qui avait un certain nombre de chevaux

:;; ::aMi^'Z;n"'
'''""" ^"^ ^" '^^" ^'""

^
^^^^^^^^

292. Un écolier ayant un certain nombre de livres, en a acheté
10 de plus

;
mais en ayant donné 30 à sa sœur, il ne lui en est

reste aucun. Combien avait-il de livres d'abord T ^ ^
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293. M. Dabê a payé $35 pour une caisse de marcliarijises. et

14 pour voiturage j combien doit-il vendre ces marchandiweB pour
gagner $11 T

§ V.—Problèmes écrits sur l'addition et la

j

soustraction.

294. Une armée comptait 54 600 hommes, lorsqu'elle reçoit

deux régiments, l'un de 2 745 hommes, l'autre de 2 850 hommes
;

mais elle perd 3 648 hommes dans un combat. Combien a-t-clle

encore de soldats ?

295. Un marchand devait fournir 24 500 poteaux de télégraphe
j

une première fois il en livre 4 325, une deuxième fois 5 035, et une
troisième fois 6 800. Combien en doit-il encore ?

296. Un père de famille gagne par mois $30 ; s'il dépense pen-

dant le mois $5.40 -f- $2.80 -\- $2,95 -f $3.10 -|- $2.65 -{- $3.15

+ $3.25, quelle somme anra-t-il économisée ?

297. Une personne charitable laisse en mourant fl 42 500; par

son testament, elle ordonne que ses héritiers auront $75 000, un

hospice $8 700, et (juc le reste sera consacré à la construction

d'une maison d'école. Quelle somme sera affectée à cette œuvre ?

298. Dans une cuve de 500 gallons, on a versé successivement

145 gallons, 152 gallons et 184 gallons. Combien fuudrait-il encore

de gallons pour remplir la cuve ?

299. La construction et l'ameublement d'un bâtiment ont

coûté |82 536.75 ; on a payé au maçon $35 56 1 , au charpentier

$3 4.54, an couvreur $6 734, au plombier $5 3-'35, au menuisier

$1 935.50, au serrurier $9 OGO, au peintre $6 989, au vitrier

$844.75. Combien a-t-on dépensé pour l'ameublement ?

300. En 1881 , le capital engagé dans les manufactures était : pour

Ontario, de $80 950 847
;
pour les Territoires, de $101 500

;
pour

111(8 du Prince-Edouard, do $2 085 770
;
pour la Nouvelle-Ecosse,

de $10 183 060
;
pour loNouveau-Brunswick, de $8 425 282

j
pour

Québec, de $59 216 992; pour le Manitoba, de$l 383 331, et pour

la Colombie, de $2 952 835. De combien le capital de ces six

dernières provinces dépasse-t-il celui d'Ontario et dc« Territoires T
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.*J(ll. En Ib^l, h; iiciiiliredes j»oi>oiiiie8 employées dans l'iiidus-

tiir, ihm ItB proviiiccH d'Ontario t-t dcQuéltcc, était de 153005
;

tn 1881, il é(ait de a.KiOSI. Quelle a été l'augmentation d nu

cette période décennale.

.'>()2. Dans nne famille, le père gagne $1.20 par jour, la inère
5.'» cts, l'aîné de» enfants 40 ctP, et le eadefc 3(J cts. On demande
<iuelle somme économise cette famille par journée de travail, ai la

dépense est de $ 1 .00 Î^V - /^ / ;/.rt , !- •' ^v ^Uc^- , i.- , > ^^
30a Trois navires ont apporté respectivement 2520, 1 000 et

2 150 sacs d*' blé ; deux marchands en achètent, l'un 1 885 eaos,
"^

l'autre 1711. Combien en reste-t-il à vendre î
-"

304. Un c.iis.Mer (jni avait $3525 dans -sa caisse a reçu dans
une journée les sonmies suivantes : $1 485.30 + $3642.60 -\- $087, ^

et il donne $4 216 + $03.75. Combien lui reste-t-il en caisf^e ïîiJ
305. Dans nne forêt, on a fait 2 coupes, l'une de 2 354 pieds

d'arbres, l'iiutre de 3 740 pieds
;
puis on en a vendu 3 lots, le pre-

mier de I ".00 pieds, le second de 1 200 jiieds, et le troisième de
I 4.55 pieds. Combien en reste-t-il encore à vendre ?0^ *!.AÇ"!)-
306. De aïontîoal à New-York il y a 405 milles, et de Troy à

X« w-York 148 milles. Un voyageur qui se rend de Montréal à
Tn.y a fait en trois jours 32 milles, 30 milles et 20 milles. A quelle

distance se trouve-t-il de Troy 1 (^ O^'-t/^'i) -9 / z ^ C ^
'^"L

307. 350 onces d'eau de mer contiennent 336.7 onces d'eau pure,

0.485 onces de sel, 2.065 onces de chlorures ou de bromures, 0.735
onces tl'uutres sels, le reste constitue le résidu. Trouvez le poids
de ce résidu. /. j / •^'

303. La Puissance du Canada a produit en 1881,70 403131
boisseaux d'avoine, savoir: l'Ile du Prince-Edouard, 3538210
boisseaux

j
la Nouvelle- Kcosse, 1 873 1 13 boiaseauxj le Nouveau-

Brunswick, 3207534 bx
; Ontario, 40209920 bxj Manitôba,

1270268 bx
;

la Colombie Britannique et les Territoires, en-
semble, 313863 bx. Tiouvez le nombre de boisseaux produits
par la province do Québec.

300. Un marchand en détail dépose dans un tiroir $45.25 pour
change

j
le hindi il vend pour $75.85 ; le mardi, pour $68.40; le

mercredi, pour $85 j le jeudi, pour $158.60; le vendredi, pour

V

loi AA
,

y/

/

M'.
i<i^ '/^,.*.-

t''

r^:U^
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lÏ^mVco
^" ''"1''

T?!:-'' '
"'""" ''""• ^' l''^y^' une facture

de $9o.G0 une autre de $43.25, puis il prend $240.75 pour uo.
propres depenees. Combien lui reste-t-il if/ço-oà

III.-MUI.XII*r,iCAXIO]V •

«a. «définition. La muUiplicalion est une opération par
aquelle on répète un nombre appelé muUiplicandc au-
tant Je fois qu'il y a d'unités dans un autre nombre appelé

Le résultat de la multiplication se nomme produith^^^-
Cette définition ne convient que lorsque le multiplica-''^* )

teiir est un nombre entier.; la définition suivante estfiénô-
raie.

°

«^. Antre définition. La wi«//^>//ca//o« est une opération
par laquelle étant donnés deux nombres, l'un appelé
muluphcande, l'autre multiplicateur, on en cherche un
troisième appelé produit, qui soit au multiplicande ceque le multiplicateur est à l'unité.

65. D'«près cette définition, lorsque le multiplicateur
égale 2 fois, 3 fois 20 fois, etc., l'unité, le produit égale
2 fois, 3 fois, 20 fois, etc., le multiplicande

; et lorsque lemn tipîicateur n'est que le dixième, le centième, les 45
mil lemes de l'unité, le produit n'est que le dixième, le
centième, les Ab millièmes du multiplicande.
Le multiplicande est le nombre qui doit être répété •

le
multiplicateur est le nombre qui répète.

'

«O. Le multiplicande et le multiplicateur sont appelés
facteurs du produit./^ J^u^ , .^v-.^/è.^4..it /^>\On appelle facteur, en général, tout nombre oui con ^
court à furmer un produH.

• Multiplication, du latia Multiplicare, muIlipUer.

'
' ~ I
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factuio

>ur ecd

1 par

le a li-

ppe lé

f h^^

plica

2[éné-

afion

ppelù

e un

le ce

iteiir

jgale

le le

îs 45

ie, le

î ; le

fc4;

)elés ,

con

«7. La multiplication s'indique, soit par le si^ne X
qu'on prononce multiplié par, soit par un point placé entre
deux facteurs.

Si l'on veut indiquer la multiplication de 8 r.ar 5 on
écrit : 8 X 5 ou simplement 8.5.

'

«S. Pour multiplier un nombre par un autre nombre
Il faut savoir de mémoire la table de multiplication!
Cette table, dite de Pythagore, renferme les produits*
1 un par l'autre, de deux quelconques des neuf premiers
nombres.

TABLE DE MULTIPLICATION

1 2 3 4 5 6 7 8 9

2

3

4 G 8

12

10

15

12

18

14

21

16

24

18

27
6 9

4 8 12 IG 20 24 28 32 36

5 10 15 20 25 30 35 40 45

G 12 18 24 30 3G 42 48 54

7 14 21 ?8 35 42 49 56 63

8 IC 24 32 40 48 56 64 72

9 18 27 36 45 54 63 72 81

«». Pour construire la table do Pythagore, on eo.it sur une
même ligne et de gauche à droite les neuf premiers nombres On
obtient la deuxième ligne en ajoutant à eux-mêmes les nombres
uo la première. On obtient la troisième en ajoutant les nombres
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de la première à ceux de la deuxième. On obtient la quatrièmec-n ..J<H.tant les non.hrcs de la première à ceux de la trolième el«iiiBi de suite.
«-roiBieme, et

D'«prè. cela, les no.nbres de la deuxième ligne horizontale sont-produits par 2 des nombres de la première ligne rceu^de la...«.eme, de a quatrième, e.c, .ont les produits par 3 par" etcdes nombres de la première ligne.
«^^ Par 4, etc.,

do Wnrs"nn'"°"-M
'
"
"''^'" ^' ''''' ^^^^^' ï« produitdL o la, 8, on suit la cinquième colonne verticale usau'àa huitu-rne colonne horizontale. Le nombre 40 ainsttrouve est le produit de 5 par 8.

Ou serait arrivé au môme résultat en suivant la huitu.ne colonne verticale jusqu'à sa rencontre avec la enqu.eme colonne horizontale. D'où l'on voit que lelduitde5par8est le même que celui de 8 rar 5 o'"celui de 7 par 6 est le même que celui de 6 par 7 etc' êI on peut conclure que /. proéuit de deu. facLs ne chan'epas quand on intervenu rordre de ses fadeurs.
^

Multiplication des nombres entiers.

X cas dans la multiplica-
71. Nous considérerons deu

tion :

Soit à multiplier 654 par 9.

Le muUiplicandu se composant de 4 unif^s #?« - ^; „•

t..nos, n snmt de mu.tipUerpar 9 ^uTe dl'st::^ZZ^:2
M t cns .i dizames

; 9 fois 5 dizaines font 45 dizaines et 3 divines9 de retenue font 48 di«.ines, j'écrl« 8 dizaines et je reU^M
rZ7 ^^"^7^^

'i>

'-^ « -«ntaines font 54 centaines et 1 centineo8Si, de retenue font 58 centaines que j'écris
»
centomes

Lo pit>duit etjt 5 8ëS.

^y%S

».<CiCi<
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!

4
t

Bemarqu
9 fois 4

9 rois r>

9 foia

7». Rès

* <t's, /es dizi

Uplicnteur.

Vécrit ; s'<

Con relient

opère ainsi

le trouve.

7». 2«

Soit îi 1

MviUiplic

MiiiH pour 1

1
fois, pluH '.»<

J Je rôpètc

I
^1

unités, '2 fo

7 Or»4 i>our

Pour rûp

ment de lo

prenant 8

,- répiste ce \

partiel.

Pour rci

foia ;
.le le

etc., puis

.

V j'obtiens ï

En faisi

1 :U7 314

7*. 1

]
complî^U

chiffre d

multiplia

) •

cri^ J
__ _:W^^.



r:r»».<i*:i UAU«
{;.i.

: !

^

?
^M^*"^ ^^^l^^^^'imrmiimms

3 iV)7

7 051

2S-1 If.O

1 0.'»K 100

1 -.UT :Jll

43

'. les

en-

»ré-

cnt

de

6

Remarque. Di^"» >'^ prutuiue ou ait :

9 fois 4 .... no, jï'criH 6 .... et je retiens 3 ;

i) ri 5.... 45 et a.... 48, j'écris 8 et jo retiens 4;

9roi8Cî....r.4et4....53,qnej'écn8.

•7» BèKle. Pour multiplier un nomhvc fiuclconqac par u/i

nomUreA seul chiffre, on multiplie s>^ccessi^menlc. un.

lé^ In dizaines, 1rs centaines, etc., de ce nomhn pm U mni

^l^lL iors,uun produit partiel ne dépasse pas^ on

Vécril
• s\l est plus grand que 9, on n:écrtt que les unUrs n

'

: t;^:; .:Lm^s pour .s ajouter au p-'--;;-;^,,^:;

opère ainsi jusqu au dernier prodwt, que Ion cent Id quon

^'

7TI Cas. MuUipner l'un par Cautre deux nombres qud-

conques,

MuiH pour rcpôtcr «n nombre nH'> foi«, on peut le répéter .
fo.s, p.u

fois, plus '.m fois et ajouter les résultats.

jôLùte le multiplicande -fois en prenant 2 fois ses

unités, '2 fois ses dizaines, «i fois ses centaines, etc, et j
ai

7 0.">4 Dour premier produit partiel.

Pmir répéter le multiplie ando 80 fo.s, il suint évidem-

JrJc le répéter ,0 fois 8 fois
;
je le répète 8 fois en

prenant 8 fols ses unités, 8 fois ses divines, ete..p^ e

répète ce produit 10 fois en écrivant, un zcro à sa droite

(no '.W) ;
j'obtiens ainsi 28-i ICO pour deuxième produit

'^touc répaer le multiplicande :100 fois, il suffit de le répéter !00 fois :•.

furiele pète . fois en prenant . fois ses unités, 3 fo.s sesdi«
r/r^i jolp^te ce procluit cent ..s en écrivant^^^^^^

robtions ainsi I Or.H 100 i>our troisième produit partiel.

^tniHt lasoinme des produits partiels, je trouve le produit total ,

'

''^r Exarque. D.u.. la prati.inc on n'écrit pas les zéros .,ui ;

inuUiplioateur./^ -t- y^J^^-^' ^^^^^^^^ ,^ ^

Cr'^^'^

.H

H
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'<"' "rc un irait au-deswu, , f" " '«'"^PonUent cl

'oulhplicateu,; « ,.„„ Z" ''' """* '« dizames, etc., rf„

'"•nmc „cs proCuiisplliZoZlt ;""">"-'«'•• /-«

»"-0««0» P»,„,„ „. ^,^,^^_^__

65 4117

53 040

2 617 480
196 311

»«. Soi. encore
à multiplier 68 300 T"'''"

lie»» 4;
'••••<'

:J'»'hIetje».

Après cela on dit •

.'-» proiluit est are fils non i . .
sreoaooo

<>"it ét„„, in,i, ,j ^- Los m,s d„™;e,, „^,

"•'..•n.i..e. .„.. .;™i,r;;\!:rJr :':rT''«
" '-

CQ :îoo

4 050

Sî'e 615 000

1
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77. Bemarque. r,„«q„o. 1„ multiplicateur o,t a„ „„,„|,ro «„.

faire lu somme d. di.v-ne..f nonflltauTA «is:
""'"""""

Multiplication des nombres décimaux.
7H. Soit à multiplier 48.5 par 3.2G
Mnltiplier 4a5 par 3.'>6 ou 326 centiômcg, c'est, d'après la rl^finîr ^a multiplication (Noh. G3 et «4). prendre 326fois la cet

^° ''

tième par ,e de 485 dixièmes. Or, les centièmes des dix-lèmes sont des millièmes, donc j'aurai au produit des mil-
hèmes, et pour avoir des entiers, il faudra séparer trois
chiffres à la droite de ce produit, c'est-iUJire autant do
chiffres décimaux qu'il y en a dans les deux facteurs
Le produit est 158.1 10.

48.5

3.'>fi

2910

9 70

145 5

-O. Wgle. La multiplication rf« „<,mj„, dfcimtTle
/•«« comnu celle des nombres entiers, sans tenir compte Zpomt, pu,s on sépare à la iroite du produit aut'tje
chlTres décimaux qu'il y en a dam les deux facteurs

*!?' ^T"r
''°"'' ''^"' '" """'» '"« '" """iplication, „„e«m le ,„„l.,p .canCe a I. pl.ce d„ ™„Uiplicateur, on f.i. 1. l,

micre opération. i
»- "«"s la pi e-

SI. On reconnaît que la résolution d'un problème
e.x,ge une multiplication lo.-«,ue connaissant le priHepo.ds, la capacité, l'étendue, etc., de l'unité, on .hërch!le prix, le poids, la capacité, l'étendue, etc., de pluZ

'

unités ou de quelques parties de l'unité.

Des puissances.

nr^'i^.T'l*'™'
^" "''P'"" ^"'""""^ -l*"" "ombre unprodn.t de plusieurs facteurs ésau., à ce nombre.
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Ainsi 2x2x2 rst une puissiiico do 2, et 25x2:) iiii(>
puissanco do 2:>.

'
j -

Le r/f^re do la puissanco est lo nombio do f<)is(iuolo
niomo facteur oiilio dans la puissaiioe.

«:». On indi.|uo lo degré d'une puissance d'u!i nntnJMv
on écrivant à droite do ce nombre et un peu au(l..ssuK
un autre nombre appelé exposant, dont la valeur mar.Mi.^
combien de facteurs égaux entrent dans la puissance-.
La quatrième puissance de 7 s'indique V {promncz

exposant 4) ; c'fcst l'abrégé de 7 x 7 x 7 x 7.

La première puissance d'un nombre c'est le nombre
Ini-méme

: ainsi 5' est la m.^mo chose que 5
; l'exr.osant I

ne s'indique jamais.
La deuxième puissance d'un nombre s'api^ellc carré et

la troisième se nomme cube.

EXERCICES SUR LA MULTIPLICATION

5 I -Exerolces écrits.

3Î0. 2 &l)4

:jii. «43d
:wà 4Ûi)8

:uu. 3 187

:u4. 83 4\>:{

:nr>. 76 îtSll

:»;6. 548 Mi
:U7. &GMilS
3ia. 3r)6 978

\\[). 08fi 070

:J'0. «70 078

::2l. 975 509

aw. 38 095

32$. 84 78G

321. 79 .890

33l>. "^ 67 mi

X 8

! X 34

X »9

X 9(i

X r.i-.'

X 3".'0

X 40»

X 650

X 908

X 870

X 780

X 4:o

X I8.{

X (Ml

X 543

X 678

3-.>6.

3-J7.

3J8.

;{•-•;>.

:!:to.

331.

333.

333.

334.

335.

330.

337.

338.

3:i9.

34a
341.

"37
71— 98

687

71 10

79

308

743

9*20

914

987

800

4 500

4 000

'M

«40 X
(*7.s X
7(k5 X
375 X
7'JI X
•!»7 X

^«>7 X :

4^ OAc/.

i;^

'908 X
(»0() X
4(10 X
000 X
900 X
400 X
000 X
000 X
u-Ji X

2:.7

378

43>

7t;9

518

3 (I ; I

/ Oi>|

9.V,"J<

7-T)

7 -,'00

t'O 01 >0

r.89 OdO

4 9rf0

:J5 400

T6 480

500 OÔU

t

y/



:.), liiKi

(|ia) lo

nnibn»

l«'SSIIS,

arijiic

'innnz

)inl)r(>

saut I

ré, et

00

[);>()

OdO

'0

100

fcO

(m

V

I

U\\.

344.

:i4.î.

:<46.

:U7.

:ms.

:<ID.

:{.^.

:r>i.

300.

" :J57.

380.

300.

361.

'mi.

304.

305.

366.

307.

368.

369.

370.

371.

372.

373.

374.

375.

376.

377.

378.

379.

390.

381.
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893 700 X
67 f,10 X

400 000 X
9 4311M)0 X
4 H7(} yot) X
790 6,-.4 X
9.-) 437 X
76 î»r>7 X

689 7G5 X
5',' I 689 X
9rt7 798 X
H 743.95 X

6 704.075 X
65 167.40 X

y76.0-.>7 X
814)76 5 X
6.479 2 X

0.479 07 X
0.546 X

0.594 65 X
0.397 42 X
9.370 04 X
49 075 X
7.474 5 X
7(>6 45 X

90.400 5 X
5.850 5 X
7 689. 6 X
3 2J7.52 X
710.72 X
986.75 X

874 354 X
305 407 X
Î.767 85 X
753 747 X

76 687. 6 X
74 605.085 X
98 010.76 X
uUo SIM X V.UTi

74 635.4 X

509 O^-O

65 907

2 300

9 900

80 100

79.8

95.08

8.915

0.089

43.25

97.002

456

354

97 005

7 490

6 079

829

6 851

0.27

0.787

0.002 4

0.054 6

9.438

37.05

0.071 6

6.075

8.039

4.35

0.405

40.54

780.9

0.754

0.056 3

8.509

0.745

0.478

7.05

7.54

i.Olo

0.00625

:W2.

:W3.

;wj.

385.

:W6.

387.

.188.

389.

390.

391.

392.

393.

394.

395.

390.

397.

398.

399.

400.

401.

402.

403.

404.

405.

406.

407.

408.

409.

410.

411.

412.

413.

414.

41.5.

410.

417.

418.

419.

420.

l421.

65.139 4

73 146.8

6 798. 54

972 829

954.654

8 496.54

84.765 4

85.457 9

6 794.5(5

978 454

57C 453

769 4C0

:j.8(;:{ 4

489 879

834 753

456 854

7 694.56

690 790

450 376

805 479

(i74 825

975 426

8 700.45

479 0;t7

749 073

98.- 6m
H98 504

789 806

4 534 754

8 450 .'509

1 847.405

4 805.705

4 508 546

as 942 706

574 854.9

59 80r.75

97 810.72

6 227.285

867 4d9.07

6 476.079

X 453

X 207.9

X 794

X 0.984

X 74.54

X 4.507

X 6.405

X 84;{.5

X 13 040

X 307.8

X 560.5

X 7.452

X 9 007

X 1.072

X 200.45

X 3.725

X 472. 3 'C
X 57.09

X 6.482

X 3.4()7

.1 A

X
X
X
X
X
X
X
X

.7

55.75

947.3

4 881

1488

5 467

5 647

2 619

X 77.405

X 470.045

X 95 î.805^
X 4 270.25

X 9.754 05

X O.OOî) 55

X 276.07

X 42.25

<

.

X 5.044 5

X 9.108 2

X 480.7

X 397.6

I
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V

433. 341 583.80 X 97.074
4>,'3.

798.075 X 78().75
424. 749 734.06 X 7 9()0.08
425. 4 458 870.5 X 5 690.87
42(5. 6 064.0 454 X 706.35

f 427. 974 785.076 X 7 259
42H. y 783 460 X 0.085 976
421). 8 940.707 X 8 764.8
4;{o. 5 474 654 X «'.78.90

4:51. 5 086 745X513.78
432. 43 576.95 X 89.43
4:53, y 758 754 X 697..32
434. 695 540 070 X 876.45
435. 75 030.407 X 896.57
430. 383.215 7X876.45
437. 4 677.294 x 378.49
4:{8. 6 597m X 4.286
439. 898.271 7 X 6«$7.H0
440. 495 307.42 X 993.600
441. 462 798.9 X 6 307.40

442.

443.

444.

445.

446.

447.

448.

449.

450.

451.

452.

453.

454.

455.

456.

457.

458.

459.

460.

461.

4 613.078

879 421.70

76 548.45

5 767.543

74 856.074

790 007.685

785 467.8

87 375 635

8 769 598

7..397 845

849 586.8

4 796.805

8 0.30.540 9

7 259 784

279..347 7

70 079.087

79 460 708

7 884 706.7

98 567.004

8 934.507 4

X 248.56

X 237.65

X 420. 7rt

X 785.58

X 986 700 y
X 67 468

X 0.706 5

X 894.7

X 954.90

X 3 976 400

X 74 098 5

X 74:{.07

X 9 529.6

X 775.90

X 2 387.4

X 456.23

X 7 008.97

X 0.009 47

X 980,74

X 854.47

§ n -Exercices oraux.

463. Comment B'«pp„ll„ |„ „„„,„„ , ^^.^

Si^*^
'*"'"""' '"= '-""™--' -^ '-"« P- grand, , fou p,^

466. Quoi nombre est : lo >>i f,,,., ,.1..^, „..„ i" • 1 «I lois plus grand oho9 • '>^ l'ift^.v .,i

469. Quaud le pr.ximt est-il plus grand • lo nue lo n,„i*- . ,

2=^ que le multiplicateur ?
^ «« •

i Que le multiplicande
;

470. Quand le produit est-il : 10 pm^r^^^j que chacun deMaet>»^i° plus peut que chacun des tacteurs ?
^''"'^

*

-
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473. Que deviendrait un produit de doux facteurs : 1° si l'on muitipliau c^,ac.un des f^teurs par 5 ;
2o si Ton divisait chacun desTtlt

47J. Quand on multiplie i«vr 6 un des facteurs d'un produit et que l'ondivise un autre facteur par (i, le produit change-t-il ?

^

47;, Quel changement éprouverait le produit 7 X l'o X 4 X ô x G

-

^P^hi l'on supprimait le facteur i5
;
.o si l'on supprimaHj^ f:^^!

§ III.—Problèmes écrits.

476. Une bibliothèque publique compte I 385 rayons : chaquerayon renfei-me en moyenne 79 volumes. Quel eat le nombre desvolumes de la bibliothèque î

477 On sait que l'année a 305 jours. Combien y a-t-i) de jouredans 37 ans en tenant compte des années bis.sextiles f
Eemarque. \']n -.U années, il y a «J années bissextiles

478. Quel est le poids de 189 Hac« de blé, sachant qu'un sac pèselob livres î
j

1
ov

vef^8
^^'*"""*" """ ""^'" ''"' '^'•'P ''""^^' •^'*'-"» *!"« coûteront 3^8

480. Quel est le nombre de li^rnos q„e renferme un volume de490 pages, sachan que dans une page il y a 39 lignes 1
481. On a reçu un chargement de vin composé de 93 tonnoa.ix

On demande combien de gallons renferme ce chargemeht si ....'

tonneau contient 52 gallons î
«rgement si un

482. Un bateau pouvant contenir 235 personnes a fait dans unesemaine 78 voyages. Combien a-t-il transporté de personnes 1
433. Un éleveur a vendu dans une année 785 bœufs. On demande

quelle somme il a reçue si chaque bœuf a été vendu en moyenne

484. Un navire qui fait en moyenne 105 milles parjour, a vovas-é
pendamt 207 jours. Combien a-t-il fait de milles 1 ' ^ ^

485. Datis une usine on raffine 31m livres do sucre par jour

I s!
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v.me"Sj,V?!;"''""'-°" ^""^ ""» ""»'•». «-PP»»* qu'on tr«.

48». Un particulier a foanâsr'r' ' '"*"*-' ^^' ""*'«'"'^"'' ?

fer, à raison de 15 ct« lu t av^L o.
'''"'' ^""'" "" «'»«""" •ï"

m. Pour coust.ui..c un : •i^l''ir"!''^^"'
^-'- I-^-^

employé 15 667 rail.. Ou dem^' n„ I

.",''' '"'"'""" «" ^'

«i cimcun pèse 490 livret i
^ ''' '' ^"^'^^ d« c«« niii«

4yi. Quelle somme a luoduite la vente d.. Ho ^.^son de 2/ cts la pièce ?
^^ '^^^ "'"'"«^^; à rai -

492. Dans un marché, il a éié vendu J07somme a produite la vente si .1.1
'"outons. Quelle

moyenne $2.60 ?
''''"'"^ "'°»*«° « «té vendu en

495. Un train de chemin de fi-r f.,;t

496. Une usine fournit par i,»ur 1 "î?» i.„. * •„
aura-t-elle fourni après 278 jours î

^««teilles. Combien en
497. Dans une fonderie nu i.,..m

««elle. .er. ,. Je,»,.:;: g
"":''" J"'"- '»« «V- de h„„i„„.

«0.0037 la livre t
* °

'"'- "''"""
»' '" houilj. vaut

499. Un navire a annorté l7oni

^00. Une bibliothèque renlenne' 75 riyl ot .contient m volumes. Cotnbien v . t il T '
"*'''"^ '''>''>"

«'•'t, en moyenne, de 4:20 pujres ?

^*''^''" "'"'1"^ ^'"'"'"^

501. Sur une charrette iîro i.> . .."^ "c, ,lj a 12 sacs do bîé contenant chacun T
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I>è.e'G0Hvrc?7"'
'"' '" ''"'«" '' '" ^•''"••-^^'-' « le ir.inot de blé

en 5 ans ?
"'"'" '^^ ''' ^^"'--- Co.,.I.ien gagnera-t-il

503. Combien coûteront 240 pièces d'éfo/T» .
40 verges, ù raison de $4.50 Ja verge?

'" '"^"* ''^'^«""^

504 J-ui revend,, ù raison de 60 cts la vn..
'"'o« <le 4 douzaines de ver.es de Inn

"^' ""' ï"'^«« «^^ mé-
••'•"0.S 45 cts la verge. C5XL !

^"'"'
' J''*^'*'« ««''^té ce mé-

505. CV,n,bien .tnfern.e ï ,
' '^^ ^'^"^' ^

'io .y «* i II (le carreaux dans lar • -^carreaux; et ,,»« payora-t-on an T^
'' '^T'

'^^ ^'"'^""«
cliaqne carreau vaut 7 cts î

^ " qu. les a po.6., si

507. Quelle est la diptance de la I„„^ ,

<%ale 30.i;iG5 fois lo dian.Tt de ^Terl n"":
"^'""'^ '''•'^"«

environ 2 500 Heues) î
*'"'*' (^''amètre de la terre

508. Le son parcourt 1 jon nî„,i, ..

;""" "'"" »» .i.n,t o„ ;i::\n:,.rr "' * """' •""'•'"-
le coup est parti ?

""^ ^' secondes après que
509. Quelle est la valeur de la rôonU. v ,

«' un arpent rapporte 45 minots dW "" '''*"'l' *^« ^ "'•re"ts,

5i0. On a acl.té ,28 de^ a' .^^^r''"-
^« c^« le Jnot T

••.•vn-Mues de vin blanc. Con.biJn a t 'l'" '""^^ '' ^' *^«"^'-

'
-e ,27.45 la den.i-barri,ue et i:;!; Man:^;;;;^^

'" ^^" ^^^

§ IV.—Problèmes Icrits sur l'addifi^» i

C(

^.^-^.'

^•'d
%

311.
U„emC.„ag(™ad,c.te]2livresdeI,e„.-,-„ ^

513. Un teneur de livre» n»; -.. • ï ^ ^y^

^ 5,4. F,a„ç„i« p„n„ â .„n 8 c r'r„
" " '"" "--««"-«t/^ ^

o icltros sur clwcuiie <l«.,,„e||,..

*
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il doit mettre «Il timbre «le 5 ctP, et 12 antre sur chacune des-

quellefl il mettra un timbre de ,'i cts. CouibJLn rendra-t-il à eon
père, qui lui avait remis un billet de $2 ^''j , 2^ of

a28<mvri('r8. <l(>nt si\515. Dans un atelier il y g.igiient $1.75 par

il' j

jour, J2 gagnent $1.20, et les autres 00 cIh. Quelle eonime faut-il

po.yj; leur payer 12 jourK de travail ? ^ 3* /^ •/ ^
516. Un marcliand reçoit (luatre ooiiimandeB de eliacune 495

bouteilles j il fait deux envois de tlucini 876 bouteilles. Combien
doitTil en livrer encore ? ^^ '^

517. Un marchand aynèro J5 douzaines (fassiettcs au prix de 80
cts la douzaine

j il casse 10 sis. iettcî^, et verni les autres 9 cts la

pièce. Quel est son bénéfice î /// ^^
518. Pour payer une dette je donne 3 pièces de $20, 2 pièces de

$5, et l'on me rend $3.2'). Quel était le montant de nja dette. ^ (f.jÇ
519. On a acheté 625 livres de sucre d'érable, à raison de 7 cts

la livre j on l'a revendu en détail $0.C85 la livre. Quel est le bé-

néfice t^tal f

520. Dites ce que coûte une i^rille, sachant qu'elle pèt<e 1 570
livres, que la livre de 1er travaillé vaut 6 cts, et <yie la pose de la

^ille a exigé 3 journées d'ouvrier à |I..')0 l'une îf ^'
( -7 ^

521. En revendant .fO.SO pièce, 13 sacs de grain, on a gagné
$8.70 sur le prix d'achat. Que coûtaient les 13 cacs ?

522. Combien faut-il ue cliiUVes pour numéroter les pages d'un
volume qui en a 504 ?

523. Pot tapisser un appartement on a employé 27 rouleaux de
papier, à raison de 29 cts le ro» leau, et 65 verges de bordure à
raison de 7 cts la verge. Coud>ien a coûté ce travail si l'ouvrier a
demandé $1.57 pour sa peine ?

524. Un libraire achète une douzaine do volumes à raison de

65 cts la pièce ; on lui fait un rabais de $1.60 sur sa facture et on

lui donne un volume eu plus. Que gaguera-t-il s'il vend chaquu
volume 70 cts Y

525. On achète 5 grosses de (^rayons à raison de $2.95 la grosse.

Quel bénéfice réalii3era-t-(m si l'on vend le crayon 3 cts, sachant
qu'une grosse est composée de 12 douzaines î

526. Un employé qui gagne $80 par mois a dépensé en janvier

$57.60, en février $40.20, en mars $48.80, en avril $65.10, en
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riws:;.:^:;
'''•''• ^-^--^-i^ éco„on.i«é,pendantce

527 J'ai acheté r> boîtes do plumes à 35 cts la boîte. Combien
a>-je de plumes et quelle somme ai-Je déboursée? On sait que
cliaque b«ute de plumes en contient une grosse,.m Un marchand achète .3chevau., il les garde pendant 35

Ci. temps,
,

les revend au prix de $1 U> nièce, et gagne en tout «05Que lui coûtaient les 13 chevaux ? / i^^ > nfX^^
* '

52!). Un ouvrier gagne 18 cts à l'heure.
"
Combien reçoit-ilpour S.X journées, s'il travaille de 7 heures à midi, et de 1 h-eurc Ka (> heures du soir î

530. En admettant qu'un mouton donne 6 livres de laine naran, combien 28 moutons en donneront-ils en 3,ans, et pour quelleM>mm«,8i la laine vaut 24 cts la livre 1 fO^ii^ / X0<Ï4531. Un libraire a fait un envoi contenant 125 volumeî à ftl 20
218 à^,0, i:.; a *0.«7, et 275 ^ |0.50. Quel est IZlMlf'.i

532. Quatre commençants ont fait un f.mds de $17 500 • le nre

.V mis *(, 000 de moins q„e l.« <]eux premiers ensemble. Quelle est
li< mise de chaque annocié î

Ntucue est

533. Un ly.in peut contenir 3 125 gallons d'eau
; un premier

'- "net qui donne 4 gallons par minute, a coulé pendant ^75 mi'
-

.."tCH e un second, qui donne 7 gallons par minute, a coulé nen.

.^nit ,02 n....,.t<.. On demande combien le bassin pou a eTor mon- ilo giillim» (l'c-aii t / .f{ )

i "rm encore

•<:». Un «« ,1c c>K vert pcan't 150 livres » oti acheté à rai«,„
.1" I" «. a l,vrc. A,,™ i„o le café a ét.1 torréfié (brûlé), leZM. ,,.»e ,, ,,, ,„e 122 livres

, alor, o„ vend ce café rxi et, 1^ livreQuel beiiehce fait-on ?
*

535. Quel est le revenu annuel d'une personne qui aurait à dé V
p..n.er $1.75 par jour, si ce revenu était augmenté de $30.50 ï

^

536. Un b,mcher a vendu à son boulanger 215 Mvres de viande
. ra.ou de 12 et. la livre

j le boulanger a vendu au boucher 8 Vhyres de pam a 4 cts. Quel est ..lui qui doit à l'autre t ^(sZlJ[

flM

I
II
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'^ 537. Une Vache coûte 36 cfs tlVntretien par jour, et fournît I

gallons <1e lait estimé 20 cta le gallon. Quel profit tlonne-t-<'ll«'

en lOjonrs î

^ 538. Tour battre une récolte de blé on pent employer 7 onvriors

pendant 19 jours, on bien une machine qui fera le travail ^n 8 jouis.

Quelle économie réalisera-t-on si l'on emploie la machine, sachant

qu'on la pa)'e $7.40 par jour, alors qu'on ne donne à chaque ouvrier

que GO cts ?

539. Léon, qui avait une certaine somme, emprunte $590 j al«MH

il paye une dette de Î847.50, puis il reçoit $545.85 qu'on lui devait :

enfin il fait une dépense de $12.55, et rentre chez lui ayant dans

sa bourse $946.75. Quelle somme avait-il avant d'emprunter T

540. Dans une maison d'éducation on a acheté 95 lits de f. r,

autant de sommiers, de matelas et de traversins. Quelle dépense

a-t-on faite, si un lit coûte $4.75, un matelas $4.50, un sommier

$5.25, et un traversin 90 cts î / ^/ f^ irrs

IV.—r>ivisio]v

S4. l""" Définition. La division * est une opération par

laquelle on cherche combien de fois un nombre appelé

dividende contient un autre nombre appelé diviseur.

Le résultat do la division se nomme quotient **.

HH. On indique la division par l'un de ces deux signes,

{-^) ou
( : ), qu'on prononce divisé par, ou bien par un

trait placé entre le dividende et le diviseur.

Si l'on veut indiquer la division de 42 par 5, on 'écrira

42 -r 5, ou 42 : 5, ou encore y. Cette dernière expression

s'énonce ordinairement 42 sur 5.

HO. 2« Définition. On définit encore la division une o^é

ration par laquelle, connaissant le produit de deux fac-

teurs et l'un de ces facteurs, on cherche l'autre.

* Division, du latin dividere, séparer.

* Quotient, <\n latin, q>t tiea, combien de fois.

l
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Ainsi diviser 40 par ft, c'est chercher un facteur qui,

multiplié par 5, donne 40 pour prodr t.

Cette deuxième définition renferme la» première, car si

40 = 5 X 8, le dividende 40 contient 8 fois le nombre 5.

H7. 3® Définition. Enfin on définit \n division une opé-

ration qui a pour but de partager un nombre en autant

de parties égales qu'il y a d'unités dans un autre.

Cette troisième définition convient pour le cas ou le di-

vidende est un nombre entier ; elle est d'ailleurs renjer-

mée dans la deuxième. En effet, si nous partageons 40

en 8 parties égales, la valeur d'une part est le quotient
;

et si nous multiplions une part par le nombre des parts,

noub devons évidemment retrouver 40.

HH. Lorsque le dividende contient exactement le divi-

seur, le dividende est égal au produit du diviseur par le

quotient. Ainsi 63 contenant 9 sept fois exactement, on

a 63= 9 X 7.

H9. Lorsque le dividende no contient pas exactement

le diviseur, la division a un nste ; alors le quotient donne,

à moins d'une unité^ le nombre de fois que le dividende

contient le diviseur. Dans ce cas, le diuidcnde égale le

produit du diviseur par le quotient^ plus le reste.

Ainsi 02 contenant 8 sept fois, et le reste de !a division

étant 6, on a : 62 = 7 X 8 + 6.

OO. Remarque. Le quotient d'une division peut s'obtenir piit*

une suite de Boustiactioiip. En effet, pour trouver le quotient de

2ô par G, on peut retrancher G de 2.5, ce qui donne 19 pour reste
;

puis 6 de 10. «e (}ui donne 13 pour reste; puis G de 13. ce ipii

donne 7 pour reste
;
puis G de 7, ce qui donne 1 pour reste. Une

nouvelle soustraction n'étant pas possible, on voit que 2.5 contient

6 quatre fois et qu'il y a 1 de rente.

Cette manière de trouver le quotient de deux ninnlncs exigerait

un temps très long et ne serait pas pr.itiqnedansun gra-^d nombre

k
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de cas -, aussi a-t-on dû clieiclier un moyen plus rapide d'effectuer
la division.

Différents cas de la division.

»1. 1«' Cas. Le dividende est plus petit que iO fois le di-

viseur, c'est-à-dire contient le diviseur moins de 10 fois.

1° Le diviseur n'a qu'un chiffre. Dans ce cas, la table
de multiplication permet de trouver immédiatement le

quotient.

Soit, en effet, à diviser 51 par G. On voit dans la table
que 51 est plus grand que 6 x 8 et plus petit que 6 x 9

;

donc 8 est le quotient à moins d'une unité, de 51 par il

20 Le diviseur a plusieurs chiffres.

Soit à diviser 1 643 par 382.

Diviser 1 643 par 382, c'est, d'après la définition de la
division (no 84), trouver combien de fois le dividende
1 643 contient le diviseur 382.

J'écris le dividende et le diviseur sur une même ligne, je les Béiwro jiar
un trait vertical et je souligne le diviseur. Puis je cherche conibien hs
K) centaines du dividende contiennent de fois les [i centaines (hi divi-
seur

;
je trouve qu'elles les contiennent plus de 5 fois et moins do *> fois,

car .O fois 3 font 15, nombre plus petit que 16, et 6 fois 3 font 18, nombre
plus grand que 1«. Je dis que 5 est le chiffre du quotient ou un iMti'rv

trop fort. En effet, le dividende contient bien 5 fois les 3 centaines il i

diviseur, mais je ne suis pas certain qu'il contienne 5 fois le nombre 3Sv>,

qui est plus grand que 300
;
j'essaye donc le chiffre r*. Pour cela, je fiiis

le produit de 382 par T) et je trouve 1 910, nombre plus grand que l 013.
Le chiilre 5 est donc tt>op fort

;

j'essaye le chiffre 4 : 4 fois 382

donnent 1 528, nombre plus

petit qtie le dividende, 4 est

donc le chiffre du quotient. Je

retranche du dividende 4 fois

le diviseur, et j'obtiens 11.') pour reste.

Ainsi 4 est le quotient h moins d'une unité de 1 643 par 382, et le rest^
de la division est 115.

dividende 1 613

1528

reste 115

3r'2 diviseur

4 quotient

,.
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03. Remarque. On peut ne paa écrire le nombre 1 528 et

faire la eoiietraution en même temps qne la multiplication du divi-

seur par le chiffre du quotient. On dit alors :

4 fois 2 ... 8 de 13 .. . reste 5 et je retiens 1
;

4 fo:3 8 . . . 32 et 1 . . . 33 de 34 . . , reste 1 et je retiens 3
;

4 fois 3 ... 12 et 3 ... 15 de 1(5 .. . reste I.

08. Règle. Pour diviser un nombre de plusieurs chiffres

par un nombre de plusieurs chiffres^ dans le cas ou le divi-

dehde contient moins de \Ofois le diviseur^ on écrit le divi-

dende et le diviseur sur une même ligne^ on les sépare par
un trait vertical et l'on souligne le diviseur. On cherche en-

suite combien le nombre formé par le premier ou les deux
premiers chiffres du dividende contient de fois les plus hautes

unités du diviseur ; on obtient ainsi le chiffre du quotient

ou un chiffre trop fort. Onmultiplie le diviseur par ce chiffre ;

si le produit est plus petit que le dividende^ le quotient trouvé

est exact : dans le cas contraire, on diminue successivement

te quotient d'une unité, jusqu'à ce que le produit du diviseur

par le quotient soit égal ou inférieur au dividende.

ttl. 2* Cai. Le dividende est plus grand que \0 fois le di-

viseur.

Soit h diviser 2 499 403 par 438.

Pour cela je prends sur la gauche du dividende autant de chiffres qu'il

en faut pour former un nombre contenant le 9 499 40S 4:î8

diviseur au moins une fois et moins de dix 303 408 "sImxT
fois

; ici, je sépare 4 chiffre», c'est-à-dire les 2 808 700
mille du dividende, et je dis : igo (>

U\ contient 4 .... 6 fois, et à cause de la retenue, 5 fois
;
j'écris .'> au

quotient.

5 fois 8 .... 40 de 49 . . . . reste 9 .... et je retiens 4
;

5 fois 3 .... 15 et 4 .... 19 de 19 .. . reste et je retiens 1 ;

r> fois 4 .... 20 et 1 yi de 24 . . . reste 3.

J'écris 4 à la droite du reste ; 30 contient 4 .... 7 fois.

7 fois ri .... 5fi de 64 ... . reste 8 ... et je retiens 6
;

7 fois 3.... 21 et 6. ...27 de 29. .. reste 2 et je retiens 2
;

7 fois 4 .... 28 et 2 .... 30 dA ."tO .. . nwte 0.

X

if
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J'écris h la droite du rcBlo
;
ysO ne confient p,'i8 le diviseur le nie(8

;

fois 8 ... 48 de 48 .. . reste ... et je retiens 4 :

;

foi8
:j

. . . IH et 4 . .
. L'v' de :{0 . . . reste H . . . et je retiens li :

<»fi>,94...21et:j...27dey8. ..reste i.

««. Règle. Pour dinser un nombre qudconnne par un
'<ntre nombre, on écrit le dividende et le diviseur sur unemême bgne, on les sépare par un trait vertical et Con
soahjne le diviseur. On prend ensuite sur la gauche du di-nde,de autant de chi/Tres qu^il en faut pour former un nomhre
contenant le diviseur au moins une fois et moins de dix fois •

ondœise ce dividende par le diviseur et ron trouve le prem'ie'r
ch,//re du quotient ; on multiplie le diviseur par ce chiffre etIon retranche le produit du dividende part.el. A côté du
^-^te on écrit le chiffre suivant du dividende. On divise par
le diviseur le nombre ainsi formé, appelé deuxième dividende
partiel et l on trouve le deuxième chiffre du quotient ; on mul-
tiplie le diviseur par ce chiffre et Con retranche le produit du
<^-:'f^ndepartieL On continue ainsi jusqxCà ce qu^on ait
écrit tous les chiffres du dividende. Le nombre formé par Is
chiffres trouvés est le quotient.

^

Lorsqu^un dividende partiel ne contient pas le diviseur, on
niet au quotient, on écrit le chiffre suivant du dividende et
l on continue l opération.

»C. Eemarque. Lorsque le diviseur n'a qu'un chiffre, la di-

du dividende sans écrire les restes Huccessifs.

Soit à diviser G78 501 par 7.

On dit
:
le septième de 67 est 9 pour 6:1, il reste 4 qui valent 40 • leseptième de 48 est 6 pour 4->, il reste 6 qui

valent 40, le

valent (iO; 673^0 ^
lo septième de (5.-, est 1) pour 63, il reste '> yc 9-^8 "i^TK

qui valent 20
;

i ow u

le septième de 20 est 2 pour | J, il reste fi
;

le septième de 61 est 8 pour r.fi, il reste 5

on

Le quotient est ÎK» {Yità et le rest^ de la division estg.
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«7. De la règlo donnée au no 95, il résulte •

i° Qno lo produit du diviseur par le chiffre trouvé au
lUQt.nil ne doit pas dépasser le dividende partiel qui aourm ce c In lire

;
s'il en était autrement, cecMffre .' rlit

ti op foi t et sa valeur devrait être diminuée d'une ou de
plusieurs unités

;

2° Que les restes successifs doivent être plus petits nue
e diviseur

;
autrement le chiffre écrit au quotient seraittop faible et il faudrait augmenter sa valeur d'une ou de

plusieurs unités.

««. Pour trouver le nombre des chiffres d'un quotient
on sépare sur la gauche du dividende autant de chiffres
qn'il en faut pour former un nombre qui contienne le di
vidende au moins une fois et moins de dix fois : alors le
nombi-e des chiffres qui restent, plus un, indique combien
de chiffres aura le quotient.

Division des nombres décimaux

O». La division des nombres décimaux présente deux
cas»

le» Cas. Le diviseur est entier.

Soit à diviser 49.G45 par 15.
Nou« savons (no 87) que la division est une opération qt.i a pour butde pa^t^er un nombre en autant de parties égalesqu'il y a d'unTés dat.

Si donc nous avions 49645 unités à partager en 15
parties égales, le quotient représenterait deg unités •

mais comme ce sont 4i) 645 millièmes que l'on par-
tage, le quotient représentera des millièmes, et pour
avoir des unités, il faudra séparer trois chiffres à la
droite du quotient.

est'Zmièmet
''"'' ^" '' "' ' ''' "^'''^'^ ^ '''''' «* ^« -te

lOa. Bègle. Pour diviser un nombre décimal par un
nomhe entier, il faut opérer comme si le dividende était

49.615 "•

46
146
10

3.3U9

u

i ï
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entier et séparer à lit droite du quotient autant de chiffres

décimaux qu'il y en a dans dividende. Le reste, s'il y en a

un, rrprèsrntc des unités décimales de même ordre que le

dernier chiure du quotient.

Remarque. Duna lu pratique on mut le point uu quotient dÙH

(|(ron ('tcrit ù lu droite «lu reste le chiiTie des dixièmes du dividende.

lOI. 2*> Cas. Le diviseur est décimal et le dividende est

entier ou décimal.

On admet comme ôvidoiit que, lorsqu'on multiplie le di

vidcnde et le diviseur par un même nombre, le quotient ne

change pas, cl le reste est multiplié pur le nombre. On con-

çoit, en effet, qnc si le nombre à partager devient, par

exemple, 10 fois, 100 fois plus grand, et que le nombre
des parts devienne aussi 10 fois, 100 fois plus grand, il y
a compensation, et que le quotient reste le môme.

Soit maintenant à diviser 7 4GG.50i par 15.85.

Je multiplie par 100 les doux nombres afin de rendre entier le divi-

seur ;
le quutiont no change pas, et je reviens au premier cas.

Lu division effectuée, on trouve 471.0 pour quotient, et 1 151 dixièmes

pour resto. Or, le dividende et le diviseur ayant

été multipliés par 100, le reste est aussi multl- 740 050.4

plié par 100 : la valeur du reste est donc 1. 154.

Ainsi le quotient do 7 406.504 par 15.85 est 471,

et le reste de la division est 1.154.

102. Bôgle. Pour faire la division des nombres décimaux,

on rend le diviseur entier en multipliant par 10, par 100, par

l 000, ric, le dividende et le diviseur, puis on opère comme
pour les nonxfircs entiers ; mais on met un point au quo-

tient dès qu'on écrit, à côté du reste, le chiffre des dixièmes

du dividende transformé.

10:S. Valeur approchée d'un quotient. Lorsqu'on a ob-

tenu les entiers du quotient, on peut continuer la divi-

sion
;
pour cela, on mot un point au quotient et l'on

écrit un zéro à la droite du reste ; on divise et l'on ob-

tient des dixièmes ; on écrit un autre zéro à la droite du

112 65
1700

1 151

1585

471.0

t

f
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reste, et la division donne des ceiilli-mes, etc. De celte
manière on obtient le quotient à moins d'un dixième, d'w/i
r.nuième, d'wn milUcme, etc.

Soit à trouver, i\ moins d'un millième, le quotient do 5
par ;}).

Le dividende 7, no contenant pas le diviseur, je mets au quotient un
Miuvi d'un iKiiiit

; j'écris ensuite à la droite
lin reste. ÎA) divisô par 3.') donne I pour quotient r>0

t» ir. pour reste
;
j'écris à la droite du reste. ^'>'>

!.')() divisé |»iir ;ir, donne -1 pour quotient, etc. ^^1

Lo ipioti» nt, à moins d'un millième, do 5 par 3.-, est 0.14'>.

Ce résultat est donné par défaut, car 0. l4-,> est plus petit que le quotient
exact.

Le (luotient, à moins d'un millième, est encore O.J i:!, mais cette fois il
est approché par ezcts, car 0. 143 est plus grand que le quotient exact.
Dans les deux cas, le quotient approché difTère de moins d'un millièino

du quotient exact.

De même 0.140 est le quotient, à moins d'un demi^cntièmc, par dé-
tant, de r> par ;55

;
car il ditïôre do moins de 0,003 du quotient exact

;
et 0.1.15 est encore le quotient à moins d'un demi-centième, par excès'
car il dirtère aussi de moins de 0.005 du quotient exact.

'

lOJ. Preuve de la division. Pour faire la preuve de la
division, on multiplie le diviseur par le quotient, on
ajoute le reste au produit et Ton doit retrouver le divi-
dende (nO 89),

I05. Preuve de la multiplication. Pour faire la preuve
de la multiplication on peut diviser le produit par l'un
des facteuis. Si la multiplication a été bien faite, on
doit trouver au quotient l'autre facteur, et la division n'a
jHis (le reste.

lOI». On reconnaît que la résolution d'un problème
<.\iyeune division lorsque, connaissant le prix, le poids,
ia capacité, l'étendue, etc., do plusieurs unités ou de
i[iielques parties de l'unité, on cherche le prix, le poids,
la capacité, l'étendue, etc., d'une seule unité,

^1

*
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5J1.

513.

544.

545.

SIC.

547.

54y.

550.

551.

55».

553.

55 t.

5.55.

r)5(i.

557.

' '558.

^ 559.

5(j0.

5til.

56'.>.

563.

564.

565.

566.

567.

56«.

569.

570.

571.

Ô72.

573.

y 574.

575.

576.

ARITHMÉTIQUE

EXERCICt-S SUli LA DIVISION r

§ i«—Exercices écrits-

975-r25

432-J-18

601-7-38

743-i-64

574-^47

1 694-T-58

a 985-J-39

7 565-r89

9 5a6-r87

80 109-r65

19 845—^7

54 486-J-48

673 209—37

8 747-;-36"J

54 872-1-653 -

54 689-r385

35 297-r258

i»03 750-r-906;

764 652-1-932-

5«)3 8l9-r-784 -

819 674-i-755

845 650—675

654 079-^651

646 742-r356

377 847-^819

675 723^457
543 825-r6-i6

754 725-r-369

618 847-;-357

454 827-;-542

647 749-r822

546 397-^-499

S'85 6^7—756
2l0 007-r-537

305 «27-^742

324 529-r-674

/ ' •^V-i

i^j-Zû

577.

578.

579.

580.

581.

582.

58;}.

581.

585.

586.

587.

588.

589.

590.

591.

592.

593.

594.

595.

596.

597.

598.

599.

600.

601.

602.

603.

601.

605.

606.

607.

608.

609.

610.

611.

612.

402 947

456 873

273 455

780 009

876 375

197 058-

807 953-

575 847-

435 179-

586 891-

830 954-

801 970-

594 876-

875 504-

673 406-

531 798-

40 589 480-i

13 510 040-:

34 563 542-:

42 697 647-:

70 406 874-f

25 783 473-:

50 607 945-f

35 767 485-f

67 843 276-r

6 587 634-^

7 586 321-i.

5 987 940-r

9 000 OOO-r

9 405 894-^

7 001 203-f

34 570 li2-f

562 176 452-i-

72 3()2 TvO-r

23 535 oa2-T

100 079 807-r

'-;-8î>7

l-f-704

199

579

-f-882

-299

-r-296

-f-279

T-217

^867
7-287

^981rg'/>._^J^3
^334

r658

H 198

-706'^ <^'' ' /

r689Y«.; h-
-88

-894

-6 541

-846

-974

-734

-684

-984

-897

-746

-456

471

•107 6-3 ("i/ -- ^i
697

897

9 441

199

343

f

I

\
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f

r-'f^S

G Kl. y40 OÔH air.-f-S77

«514. 9.'.2 7G:J 09r>-r2J)6

615. 654 072 GÎ0-i-77ti

()I9.

(i20.

621.

(125.

626.

627.

(128.

616. 402 :KV1 547-^2 689
617. 210 0:52 4:î2-r56 476

618. 600 000 OOOr-49 879

Calculez jusqu'aux dixièmes.

8 764-f-59

73 682-r-:548

1»21 432-r52l

622. 63.-) Î02-J-4 157

623. 7 192 346-;-56 321

624. 98 743 589-i-36 924

Calculez jusqu'aux centièmes.

78 312-?-238

789 2l.3-r-792

795 2l8-rl242

482 321-i-5 429

629. 193 .387-H5 125

630. 629 32.-)-T-l 123

631. 4l2 3r)6-f-5 214

632. 923 OOO-i-6 525

Calculez jusqu'aux millièmes.

633. 8-r7

(534. 27H-13

«i35. 429-r27

636. 5 826-r-64

637. 5 285-^85

638. 53 216-i-621

639. 62 4î.5-r34r,

640. 74 328-r-l 925

641. 7l923-r6 677

642. 747 213-r-5 492

643. 793 265-r-4 947

644. 397 413-1-12 234

645. 5 493 267-^62 913

646. 732 432-7-37 lS4

A

S

II

%i -^ Su

DIVISION DES NOMBRKS DÉCIMAUX il

647. 57 298.15-^-478 660. 867.4654-0.175

618. 73.628 514-350 661. 6 729.80-45.29

649. 56 817.234-625 662. 9 676.454-0.489
^

650. 78 921..54-4765 663. 78 549.2-45.75
-'

651. 75 213.4794-6 6.52 664. .39.276 534-75.35 '1

(i52. 0.943 215 63-4719 665. 891 523.40^1.59 k

653. 3 289 763-i-42.5 666. 19 546.823 14-5.282
-:f-

AT or)4. 8 9524-0.016 5 607. 123.498 74-0.45 1
()55. 19 328-^-48.28 668. 33 923..S-41.5 1
6:)6. 396 2534-8.1416 669. 78.528 94-0.625 6 1*
657. 347 985-r-56.45 670. 75 897.2l4-8.552

658. 7.37 925^8.52 671, 4 589.254 24-878
659. 379 0:î5-r9.09 678. 1 824.«)6-^5Ô ^ i
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Calculez jusqu'aux dixièmes.

V673. 288-r2.05 676. 7 895.23-r3.256
e74. 7 98.•^.2,5-^5.625 677. 1 985.234 6-r689
675. 932.564 3-r7.25 678. 79 564-H3.59

Calculezjusqu'aux centièmes.

r 670. 679.24-r5.31 683. 70 .504.64-r52.411
-Jl^680. 9 3J7.5-j-0.647 684. 29 853.47-r832.7

681. 51 725.S2-r8.53 685. 793 248.8-r5.8
682. 48 925.450-r5.493 686. 459 285.25-7-5 430.7

Calculez jusqu'aux millièmes.

687. 897 437.505-r4 875.5 694. 54 325.75-r9.825
688. 89 522.708-r12.25 695. 2-r1.184
689. 645 3-27.80-r44.000 696. 189 254-r0.523 1
690. 583 582.82-r72.4 697. 108.357-rl3.9
691. 5 823.8-r48.32 698. 9 006.03-T-0.178
69a. 48 925.45-r41.32 699. 16 279.4-rO.OOl 96
693. 58 925-^-82.453 700. 4 978.76-rl.697

ti

5 "-Exercices oraux.

701. Que faut-il faire pour trouver le dividende : 1° à l'aide du divi-
seur et du quotient lorsque la division se fait sans reste

;
2" & l'aide du

diviseur, du quotient et du reste ?

702. Quand le quotient est-il : 1° plus petit que le dividende
;
2° plug

grand que le dividende
;
3° plus grand que l'unité ;

4'^ plus petit que
l'unité?

703. On a divisé un nombre par 5, combien le dividende contient il

de fois le quotient ?

701. On divise un nombre par 0.2, combien le quotientc tient-il de
fois le dividende 7

705. Quel est le diviseur lorsque le dividende contient le quotient :

1° 2 fois
;
2° 4 fois

;
3° 5 fois

;
4° 10 fois ;

5° 25 fois ?
700. Quel est le diviseur lorsque le quotient contient le dividende •

1« 2 fois
;
2° 1 fois

;
3° 5 fois

;
4° 15 fois

j
5° 25 fois ?

707. Quel changement éprouve le quotient : 1° si l'on augmenta le
dividende d'un nombre égal au diviseur

;
2" si l'on diminue le dividende

d'un nomiiie égal au diviseur 7

-fOR!

J

I

I
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J

Î08. Que devient le quotient si l'on rend le dividende • 1° o 3 4 fois
plus grand

;
2° >, .'?, 4 fois plus petit ?

""'

>
701>. Que devient le quotient si l'on rend le diviseur : I0 o S, 4 fois

plus grand ;
-'o o

i^^ 4 f^j^ pi„j, j^^^jj ^

710. De combien de manières peut-on rendre le quotient d'une division :

1^ 4 fois plus grand
;
2° 4 fois plus petit ?

* in.-Prob:èmes écrits.

711. Combien y a-t-il de douzaines de crayons dans 1872
crayons ?

712. Lorsque la tonne de plomb coûte $1 18, combien aura-t-on
de tonnes ponr $83 544 î

713. Une fabrique fournit par semaine 1 39G 800 plnmes. Corn-
bien faudra-t-il de b(.îtes pour les recevoir, si la bo^te en con-
tient 144 ?

714. A Gaspé, un jour de péchera donné 340 8G0 sardines. Com-
- bien remplira-t-on de boîtes avec ces poissons, si chaque boîte en

cmitient 92 ?.In 4**Mi-p«^r(u^«n,
,

715. Combien ^ura-t-on de pieds d'arbres pour $3 400, s^-hant
que le pied a ete estimé en moyenne $8.50 î

710. Quatorze barils contiennent 2 940 pommes. Quelle est la .

contenance de chaque baril ? J^
717. Combien faudra-t-il de barils pour contenir G 912 poire?

si chaque baril peut contenir 192 poires ?
'

718. Un rentier a un revenu annuel de .$2 a3G. Quelle somme
a-t-il à dépoiiser par jour ?

ly 719. Par quel nombre faut-il multiplier 187 pour avoir 57 035
au proùuit î

i 720. Par quel nombre faut-il diviser 50 537 pour avoir 97 au .

quotient ?
* "" Ar

721 Combien pourra-t-on faire de clous avec un fil de fer lonff
de 3()0 pouces, si cliaqne clou a 0.75 pouce 1

722. La circonférence de la terre (le tour de la terre) a 43 745
3:33 verges, son diamètre a 13 924 140 verges. Combien la cir-
couference est-elle de fois plus grande que le diamètre? Onpoua-
êcra lu division )usc/u\tux dix-mUlièiacs.

723. La dislance du poleii à l.i f erre e.«t en moyenne de 91 5fi7

i'
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tm miH(;8. On domaiitlii c()ml)i«n il faut «le sccoikIch a la liiiiiièiv

<lu eoleil pour arriver à la terre, sachant «ine la lumière fViMielii».

172 1 19 milles par seconde ?

724. Le (lianiètre de la lune orI de 2 1(50 milles. On demande
Ki combien de globes égaux à celui de la lune il faudrait plac.-r len

'••'S à la suite des autres pcnir arriver de la lune v la terre, la dis-
lance njoyenne de la. lune à la terre étant de 233 280 milles.

/25. Lacirconféience de la !une (le tour de la lune) a G 788
rniHes; et celle du Koleil environ 2 GSi 200. Combien de fois la
circonférence du soleil ef<t-elle plus grande que celle de lii lune î

726. Dans son mouvement an:..;el autour du soleil, la terre par-
court environ 18.2r, milles par seconde. Quelle chemin fait-elle :

1° en une minute, 2° en une heure, 3° en lui jour, sachant que le
jour se compose de 24 heures, l'heure de 00 minutes, et la minute
de 60 secondes î

§ IV.—Problèmes oraux sur les quatre règles.

727. Cinq personnes ont dîné au restaurant, à raison dte 70 cts
par tête. Quelle est la dépense totale ?

,

728. Combien y a-t-il de jours dans 42 semaines f '

\

729. Combien doit un voyageui qui est resté 12 jours dans un
hôte}, à $2.2r> par jour î Ij

730. Un employé gagne $65 par mois. Combien gagne- t-il par
an-t "./r^ r

731. Dans une maison on compte 128 croisées, ayant chacnne
8 carreaux. Trouver le nombre total dos cari-eaux î '

732. Combien coûteront 18 chaises à $ 15 la douzaine Î.^V^
''^

733. Un homme travaille 12 heures par jour. Combien a-t-il
travaillé d'heures dans un mois de 20jours de travail î ^ ^ '^

734. Une douzaine de volumes coûte $25, combien en aura-t-on
de douzaines pour $275 ? '

|

^

735* Combien coûteront 32 paletots à $25 la pièce ?
736. Combien coûteront 37 verges de monaseline à 25 cts là

verge f

737. Un ouvrier gagne 75 cta par jour
;
que lai doit-on pour 24

jour» do travail f u' .

^

,

*,•

%^

„.,t'
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738. Un dessinateur gngno 40 cts par heure
;
que lui doit-on

pour ^ heures de travail ti

739. Lorsqu'une douzaine de chemises de flanelle coûte $16,
conjhien a-t-on de ces mêmes chemises pour $80 î

740. Combien coûtent 17 chapeaux à $5.20 la pièce t ^ ^ T'
J/741. Combien coûteront 24 volumes à $3.25 le volume ^ 1 ^

742. Quel est le prix de 15 redingotes à $21 la pièce t 'l
'

'^

743. Un ouvrier a travaillé 25 journées, que lui doit-on si la
journée est de 90 cts f V'^'^''::'^

744. Que pnyera-t-on pour 13 dindons, à raison de $1.50 le
dindon?'.,,,, l-i,,-/-

745. UtI batelier a fait passer un fleuve a 10 personnes
j
quelle est

la recelte du batelier, si le prix du passage est de ISctsl ) p '^

746. Un marchand a acheté 150 gallons de sirop à raison de 60
cts le gallon

;
quelle somme a-t-il débourséb îH, ,/ ^

747. Un ouvrier gagne $10 par semaine; combien aura-t-il
gagné après un an, ou 52 semaines î. ,1 '^ >•

748. Une fruitière ayant 10 melons en a vendu 6, et puis acheté
i A>i« plus qu'elle n'en a vendu ; combien en avait-elle t i t

j

749. Benoît avait 20 agneaux, il en a vendu 12, et puis acheté
4 fois plus qu'il ne lui en restait ; combien en a-t-il ? >

750. Joseph gagne $30 par mois j il paye par soi ne $3 pour
pension et $1 pour d'autres dépenses ; combien peut-il économiser
dans une année t . >,

7m. C et D partent d'un même lieu, et voyagent dans unedi-
r«ction opposée, C à raison de 5 milles par heure et D à raison ée
4 milles par heure

j à quelle distance sont-ils l'un de l'aatre aa
bout de 6 heures ? A -.1 ya »

752. Deux hommes partent d'un même lieu, et voyagent dans
la même direction, l'un fait 7 milles à l'heure et l'autre 5.1nilles •

à qu-lle -distance seront-ils l'un de l'autre au'bout de Sfièfurefl î 4 .-

îorabien de boîtes de pains à cacheter, valant cts la boîte
ar-ra-*.' pow 12 feuilles de papier, valant 2 cts la feuille î i|

'

"^H. Si la farine de froment vaut $8 le baril, combien en aura-
t-on de barils pour $3 et 7 barils de poisson à $11 le baril ? .

755. Que coûteront 37 parapluies à raison de $24 la douziUae fl', U^

•K'

i
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756. Un fruitier vend tics œufa à luisoii «le i>5 ct8 lu d(tu.îaine.

Combien en aiira-t-i! vendu de douzaines lorsque sa recette s'é-

lèvera à $27 î

l^H. Combien coîiteront GG mouchoirs ù raison de $8 la dou-

zaine ?

758. Combien aura-t-on de cravates pour $I7.;>0, si la douzaine

coûte |fi î

759. Un manœuvrt' î,'i<g»^' fiJôO j>ar semaine. Combien rece-

vra-t-il pour 48 semaines de travui! */

700. Pour avoir 42 oranges on a payé :f;I ifi • combien coûte
iMie orange ?

7G1. Combien coûteront 17 nuitelas et autant «lu i rnversim^. t>i

un fiia{t ias vaut $17.75 et nn traverr-in $2.25 %

762. Ou a une boîte de 100 allumcitcs pour :? cts ', combien
aurait-on «rallunicttes pour ÎJO cts ?

763. Un pcie avi:,it 20 ans à la naissance de son fils! aîné, et 34

ans à celle du cadet
j
quel âge auront lo père et le cadet lorsque

l'aîné aura 29 an»* ? ; , ? ~ ) C'"

764. Lorsque la livre «ic beurre vaut 22 ctd et la livre de fromage

18 cts, combien aura-t-ou do livres de cba(iue niarcliandise pour

$6, BÎ l'on en prend autant de t'une que de l'autre ? '*' • /^ ^^.y/f^,

765. Le savon vaut $7.50 les J 00 livres. Combien payera-t-on

pour une brique de savon de 8 livres ? .>

l&S. Combien valent 80 verges do toile, si 100 verges coûtent $51 ? ^

767. J'achète une boîte de plumes 36 cts j à ce prix combien

*U- auraia-je de plumes pour 2 cts? On sait qu'une boîte contient -k-

^b douze douzaines de plumes, ou une grosse. L^Xlu/^vxJ^(^ /Py|(^Ys^/wvi(>^^

768. Pour chaque billet d'honneur que Jules apportiez boh pèfe^^X
lui donne 15 cts. Combien aura-t-il reçu de billets d'honneur

quand H aura gagne $9 ?

769. En 'mettant 25 cta de côté chaque jour, dans combien do

:cmps aurai-je épargné $360 î

770. Une fruitière achète 180 oranges à raison de 3 cts l'une
;

si elle les revend 45 cts la douzaine, quel sera son bénéfice î

771. Si une douzaine de cahiers coûte 40 cts, confus i coûte-

ruut 35 cahiers de la même «j^uulité f ,

I

y
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772. Combit.'u auv.ii'-on de pommes pour $1.75, à raison de 3
pour 5 centw î

/73. liu petit murtiîaiid Hchète 15 douzaiiiea de crayons à IG
ete k. <louzaine. Quel sera son bénéfice, s'il revend ces crayons
'l cts la pièce ?

77 J. Si j'avais vendu 120 de plus une marchandise (|ui me coû-
tait, $2"!0, j'aurasH gaj;né $30. Combien ai-je vendu cotte mar-
ull.'Vll.lisi! î

775 A ct:n;bien s'élèvent les aumônes faites par un rentier

ilont Ui i i venu annuel est de $3 0(K), s'il prélève à cet effet 15 cts

par piastre sur son revenu ?

77(5. Un rentier donne $G00 en aumônes en prélevant 12 cts par
pia!<tre sur son revenu annuel. Quelle est la valeur de ce revenu î

777. Un libraire achète une douzaine d'exemplaires d'un ouvrage,

à raiscm de 52 cts l'exemplaire
; il en reçoit 13 pour 12. A com-

bien lui revient l'exemplaire ?

778. Deux trains de chemin de fer se dirigeant l'un vers l^autre

partent en même temps de deux villes différentes j l'un fait en
moyenne 30 milles par heure, l'autrp 38 milles. Quelle est la dis-

tance de ces deux villes, si les trains se rencontrent après 5 heures

de marche î 5^1b'vvAJJt(AA

779. Après avoir reçu $4<le ses parents, un jeune honmie assista

14 pauvres en donnant 50 cts à chacun d'eux, et il lui resta encore

$3.50. Combien avait-il avant d'avoir reçu les $4 ?

780. Un marchand achète des poires à $0.1K) le cent et les revend ^

à raison de 2 pour 3 cts. Quel bénéfice a-t-il réalisé au bout de

sa journée, s'il a fait une recette de $7.50 î^ 3- C C
781. Mon boulanger m'a fourni 172 pains de 4 livre.-*, dont une

moitié à $0.03 et l'autre moitié à $0.035 la livre. Combien lui

dois-je î

782. Un épicier a vendu 125 gallons d'huile ; il gagne $8.20 sur

KMl gallons. Quel bénéfice a-t-il réalisé î

§ V.—Problèmes écrits sur les quatre règles.

783. Cent cinquante-six livres de sucre d'érablo valent $11.70 •

(juel est le prix de 45 livres de ce sucre t i> ^ ^ ^ •+ /j?^-? ? >• y —

k

i
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784. LVoine vaut a^cts |« niinot, l'orge 70 cLs, le uvM 7r)clH
et les poi8 valent 95 cts. Combien (]oi«-je payer pour cin.j niinut.
de 0hai|ne espèce de ces grains î ^ v-

785. J'ai payé $180 pour 6 luècea de toile de GO vergen chacune
;

combien aurai-je de verges de cette toile p(»nr $1 ? ^Uf/^;- 2 (r^X
786. Un père laisse une fortune de $l.ï ',m qui doit aie 'puru,g,'.o

également entre ses trois enfants. Quelle o«t la part de clia-
cun T / 6-72 ^f 3 -j^ir /û ^. oy

787. Un ouvrier qui gagne 14 cts à l'Iniure, a reçu à la lin d'inie
semaine la somme thj %l.Mè

;
pendant cond)ion d'heures a-t-il tra-

vaillé? a. 57féux\
788. Pour 25 vergeïi de velours de coton on a payé $11.50

;

quelle longueur aurait-on de ce velours pour $:» î ^ i

-^ 789. Une ménagère a dépensé le lundi 80 cts ; le mardi $11'^
le mercredi, ÎK) cts

j le jeudi, $ 1 .30 j le vendredi, 94 cts, et le «dii
$2.05. Combien lui reste-t-il des deux billets de $5 qu'on lui avait
don.aés au commencement de la semaine ?

790. J'ai acheté 25 verges de cotonnade p.uir $10.50, plus tard
j'ai fait prendre 17 verges et une troisième fois 35 verges de la
même cotonna<le. Quelle somme dois-je au marchand pour ces
trois achats î Z^' ^^^

791. J'ai payé $(51 20 pour 24 verges d'un certain drap. Com-
bien me reudra-t-on si, pour payer 7.25 ver. de ce drap, je remets
un billet de $20 î -^ \ , (^ /^v>

792. On a payé $57-40 pour 42.50 verges de mérinos
; à combien

revient la verge ?

793. Un propriétaire a trois terres dans lesquelles il a récolté
4 500 minots d'avoine

; la prennère terre a produit 1 934 minots
;

la deuxième, 1 428 minots. Combien en a produit la troisième î
794. Deux marchands associés ont fait un fonds de $18 0(M)

L'un d'eux a versé $7 500 j combien doit-il verser ei^c<u-o pour que
sa mise de fonds soit égale à celle de l'autre î J\^^ ^

795. La somme de deux nombres est 5 330 et leur différence
1 999, quels isontces deux nombres ? • 1 . V

7y6. La différence de deux nonibres est 726, le plus grand est
29 475

j
quel est le petit nombre t

%V
J 9- 7 ^V. 6

U/fC6 2.^/^ ?3C
*fl -T^'^
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7W. Quullo Kommu u-t-on puyùe «i l'on h donné 5 biHek du ^0
a MIlctH d. $50, 7 billets do $5, a l.illol« do *i», et G pièces dé
J il CîlH T

7J>H Un éi.icieia vendu, le lundi, pour $J20 do uiarcl.andiHeH
;u nuiidi, iMMu^as

; le mercredi, pour $(i8 j le jeudi, pour $142 -

le vendredi, pour *«(>, et le Bumedi, pour tVU. Quelle e«t lu
moyenne de la vente journalière T

'

V 7L;D. J'ai dans mon porte-monnaie un noinWre égal de pièces de
î..> cts, de 10 ctH, et de 5 cts dont la valeur totale est de *1C bO • /-

combien y a-t-il de pièces de chaque espèce ? u "^
'

m). Un ouvrier mécanicleu a reçu $187.50 pour 75 jourtt(r<8 de
travail, conibn-n auraii-il reçu s'il avait traviUllé lOjours de moins î

801. Les î.rlues qui bordent une route sont espacés de 9 ver^cn
Quelle distance y a-t-11 du premier au cinq,«nte-haitième ai^re
d'une rangée Y

80.^». Un cultivateur a un troupeau de 115 mout^ms, qui lui ont
•lonne eu moyenne chacun 6 livres de laine qu'U vend 42 ct« la
livre. Qinlle somme recevra-t-il t

803. Un.ouvrier a rcju $54 pour le travail de quatre semaines de
Ojours chacune

; combien a-t-il gagné par jour î

/ 804. Un voyageur a payé $52.50 pour un séjour de cinq semaines
dans un hôtel, combien dépensait-il par jonr en moyenne î

805. Un h.,rame, qui n'avait pas d'enfants, laissa en m(,urunt
un., moitié de sa fortune à quatre neveux et l'autre moitié à six
cousins. La (orfcunc étant de $20 640, quelle fut la part de charme
neveu et de chaque cousin î ,? f S -• / 7^ ^ ^ ^ ®

80G. Si m ponces de fij d'or valent 90 ct.^, combien p«yera-t-on
pour 24 pouces de ce fil T

807. Combien aurait-on de cniyons pour $8.G4, à raison de
$2.10 la grosse ¥

808. Un chapelier vend 18 chapeaux pour $57.60, et il gagne 80
t,

cts sur chaque chapeau
; combien lui avaient-ils coûté la pièce î

%> m). Quel est le dividende d'une division dont le quotient est
1 I 11, le diviseur 1 Jll et Iç reste 1 110 ?

810. Le quotient de deux nombres est 37. ! JiviHeiir est 207 et
/ lo reste de la division 183. Trouvez le dividende.

M 811. En travaiUant pendant 30 jours, deux habiles ouvriers ont

f

-V;
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gagné eneeniMo $150 ; l'un d'eux gagnait $3 par jour, oiub.cn
fautro gagnait-il par jour i

812. Un ouvrier gagne $1.50 par jour quai.d il travaille il
heures. Combien recovra-t-il pour 71 heuren et d.mie de travail î

Si 3. Octave reçoit $4 pour acheter des ti uibres- poste ; il doit
demander (50 timbres de 2 cts, 80 de 3 et» et le reste en timbres
de 1 centin. Combien doit-il demander de timbres do I centin î

814. Un écolier a reçu $4.7G comme récompense pour 280 bons
points qu'il avait obteuus. Combien a-t-il reçu pour chaque bon
point ¥

815. Un épicier achète 340 livres de beurre à $0.10 la livre •

175 livres de saindoux à $0.115 la J:vio ; 78 livres de fromage à
410.12 cts la livre et 87 minots de pois à $0.86 le minot. Com-
bien gagnera-t-il sur le tout, s'il vend le beurre $0,18 la livre, le
saindoux $0. i5,Ie fromage $0.16 et les pois $0.1)5 le minot.

816. En faisant 20 milles par jour, un homme a mis 24 jours
pour faire un voyage. Combien aurait-il mis de jours de plus s'il

n'avait fait que 15 milles par jour î

817. Une source donne 590 gallons d'eau par minute. Si l'on
admet qu'il faille à une personne environ 4 gallons d'eau par jour
à combien de personnes cette source peut-elle fournir de l'eau ?

'

818. En admettant que, en moyenne, la consommation de pvin
soit de 7 livres par habitant et par semaine j combien une popula-
tion de deux millions d'habitants consomme-t-elle '^ • livres le
pain par année Y

c^ 819. Un libraire achète des livres pour $56 et il les revend
$77 ; à ce marché il gagne $3.60 par douzaine. Combien i ait-il
acheté de livres et à combien le volume ï^^. 7â -àîrr^^ Û'fû^i

820. Pour s'acquitter d'une dette de $200 un marchand a donné^-^^'
69 verges de toile à 60 cts la verge, 48 verges de drap à $1.72
la verge, et 135 verges de calicot à 19 cts la verge. Combien
doit-il encore ^ y^J^ Û. 3 ^ ^'"

821. Pour aller de Québec à Montréal en seconde classe on
paye $2.50. Sachant que ces .lo^ix villes sont éloignées de 180
mulrs, o.i demande combien ou payera pour aller de Québec à
New-York, la distance étant de 585 milles î ^ . Â,

823. Un marchand reçoit 34 nièces de

#»

w*.

•N

1 jf^O'^'YÛ-.

't.

gallons d'un vin qu'il
'<

O'I^ "ii?
(^-^^^i^**^,

./?

•^ c-*i^.'<-«-«-n«ft
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OPÉHATIONS ARITHMÉTIQUES 71 %
a uchoté .i(î>:i.40 In j»i«'ce

; les droits du doimiie lui nviemioiit à
Vi ctB lo gallon

;
le ti;,,iHi»oit ot lu iiiitte on cave lui coûtent $!..«)

par pièce
; à combien lui rovicnnent les 34 pièce» de vin î

8~*.'J. Un fonctionnaire en retraite dit : Si ma pennion était wwt^-

nientée de i$72 j'aurai» $3.25 à dépenser par jc.nr. A combien
«'élève la i>cneion de retraite de ce fonctionnaire ?

/ 824. Dans une famille le père gagne $2.25 par jour, et la mère
l 75 CtB

j
si la dépense de chaque jour est de $1.72, quelles seront

les économies de cotte famille au bout d'un mois de 30 jour», dont
20* de travail î ,

825. Dans une famille, le père gagne 156.50 par mois, Wmère
$7.70 par senniine, et les enftuits <^438 par an ; combien cette fa-
mille reçoit-elle par trimestre T

82U. Un fonctionnaire retraité touche $146 chaque trimestre;
combien, en moyenne, a-t-il à dépenser par jour î

827. Ui «iinployé gagne «730 par an. On demande : 1° dans
combien de jours il gagne f(K> ;

2° combien il recevrait s'il de-
mandait sou compte après 4 . » 17>ur8à partir du Jer janvier?

828. Un ouvrier \\\\ gagne $62"^ par an économise |215.50 dans
une année

; combien dépense-t '

;>ar semaine î .

820. Un j.-niie homme qui gn^^ne $J » par an met de côté $60
par trimestre

j combien dépense-t-il pj. ir ?

830. Deux pièces d'un même drap valent ensemble $600 ; la
première a 7 verges de plus <ine la seconde et vaut $43.75 de plus.
Combien chaque jHèce contient-elle de verges t 5/- y S v. - i,Cf.9%

831. Un employé dont les appointements sont de $80 parmoin.
dépense annuellement $618. Dans combien de temps aura-i-il
économisé $780 7

832. Un ouvrier met de côté chaciue jour 34 cts
; quelles seront

ses économies au bout de douze ans, dont trois de 366 jours î
8M;}. Un maître maçon emploie trois ouvriers, et il donne pur

jour, au premier $2.80, au deuxième $2.60 et au troisième $2.25.
Combien doit-il donner à chacun s'ils ont travaillé pendant cinq
semâmes ?

834. Après avoir reçu $4 de ses parents, un jeune Lonune
assista quatorze pauvre» eu donnant 50 cts à chacun d'eux, et il

lui resta encore $3.50. Combien avait-il avant d'avoir reçu les $4

1

1;J

f
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a.r>. Doux ouvriers .pii ont tiuvuillé chucun pendui.t dix-luit
j..iirH ont nçii en«,.ml,le $45. Saclmiit que l'un d'eux ga-uo DO cto
|.iiijour, dites

:

|o
le gain journalier de 1 autre, et ^' ce «u'JIh

ont jfiigné cluicnn.

8.i(i. Pour$l7.4d on a eu 70 livre» de beurre :
1° à combien

revient lu livre de ce beurre, S° cnibieu en aurait-on de livre»
pour 120, ;]° combien devrait-on payer pour 100 livrea du môme
iH'inre f

S:i7. Une jnèce d'étoile de 42 verges de longueur a été achetée ù
.HiHon de 11.45 la verge. Combien a-t-on vendu la verge «i Ion
a g,i«rne ,^«5.88 8nr le tout T ^' W^ ^r . ^ /'.//^^ r. .„ -//z-%;

83,-!. Combien faut-il de livre» de fer pour ferrer 540 chevaux
'

'

pondant un an, m cha<,ne fer à cheval pèse environ -
livren, et

«jii 11 faille renouveler le» fera ton» les moi» 1 .

83i) Un épicier a acheté iHM guUom de pétrole à rai«on de $0.28
le gallon, 5:i2 livre» de sucre à *0.0(}5 la livre, et ;M) livre» de
JKnvreà*l.901alivre. Le pétrole ayant été revendu $0.35 le iral-
]«n, le sucre $0.08 la livre et le poivre $2.25 la livre ; on denmnde
combien l'epicier a gagné sur le tout 1r^^.r,<^'

84(J. Que doit-on payer pour 12 barres de fer pesant chac
49 livres, a raison de |4.50 le quintal ou les I(X) livres f

841. Un commerçant a reçu quatre caisses qui contiennent cha-
cnne 435 livres d'une marchandise achetée à raison de 37 cts la
livre

;
il a payé pour les droits 2 et» par livre et UO cts pour le

port de chaque caisse. A combien lui revient toute cette mar-
chandise ?

842. En revendant pour |4 'm des chevaux qui lui avaient

w»

"

. o'k^. v.n revenaant pour Î4 3.% des chevaux qui lui avaient^ coûté 14 0Î)0, un maquignon gagne $30 sur chaque cheval •
ooiti.

bien avait-il payé chacun d'eux If ifO^' O^ ^/[j ckt ^vW
(U ;843. Le cent d'amandes ooûte^jjts au marchand qui les vend à

raison de 16 pour 3 contins. Combien le marchand gagnera-t-i"
'

vendant deux sacs d'amandes qui en contiennent 2 000 chacun t *
844. Si l'on achète des pommes à rai»on de4 ponr|0.03et o«*!m

le» revende $0.015 la pièce :

i t" o li qn on

J^n/Ë^^^i^li:!'"
de pommes pour raire,u„e recette de

^
'*" Uoiiïbieiff»ut-il ven.Ire de pomrnes pour gagner

i
t-il en^J
un ^M^

:hfO

l> 4 c
y.

r ^^â : iûj 4^ X' û^ -^gf^Cû *^' ^
^^'^v/<i ^ ^4-d,.?^^tT^Î'AVJ -

>, Çô
3. 6 a

'/3-9

'^6&^^^.
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30 Combien gagnoia-t-o., ni l'on revend \m poniiiieg t - •

4° Quelle recette a-t-oii faite si l'en a gagné J2.40 t^^. V
5° Quel est le bénéfice réalisé snr un achat de ^l.m^$'^'CC
6 Quel e«t le bénéfice réalisé sur une vente de $3.G0 ^4 /- S

. ,,, If; ,^""'.

n '" ^"j^""" P''^>*"" I'"'"- 4 ^«if "'•«^« «^« briques, à rai8.,n
de f lo le raille, hi chaque voiture conteuaity 4(K) briques '{^^OC,,

É'MO on"
!"";.''"' ** ''"^"'^ ''''^ "'«"^«"« T" '»i ""t coûté chacun \

JJ. 10, .0 ct« d octm., 10 ctH d'abatage et 17 ct« d'autres droitn ; 1de cha.,ue mouton .1 a retiré :j.> livres de viande qu".! a vendue l'i \
cts la I.vre, 4.25 livres de suif qu'il a vendu 6 cts la livre, et 4.r>0 \
l.vres de peau qu il a vendue 8 cts la livre. Combien a-t-il gagné î )
847 E„ vendant 18 fûts d'huile de baleine, pesant net chacun )

vJ^a^!u'rVf''
'''''''' ''''''' '' ''' I"^^"^'^- Combien la

-^

livie d'huUo de baleine avait-elle coûté î ^ ,
^'

JJ^' ^'''T'^ir*^
•^' ''° '" ™^''a"«« 440 gallons qui lui coûtent

1400 avec 412 gallons qu'il a payés
$J,0.80.

A combien lui revient
le gallon de ce mélange 1 û > f ^

"^j'

^f' r."..?"'''''**""'
^ '"^''*"S^^ ^^'' "^'"«ts de blé, qu-il pouvait

vendre $ .30 le minot, avec 232 minots, valant $1.15 L mLt et
208 """0ts. est-mes 95 cts le minot. Le mélange ayant été vendu
a raison de $1.20 le minot, combien a-t-il gagné T^C./ r; 9 /^ °<,;

850. On a acheté 2 1 7 douzaines de mouchoirs à $3.95 la douzaine

r^2rîT"t"/^""' '''TA'" " '''' 1"«^ bénéfice a-t-on
réalise T a .> ^ ^ ,^, ,,, y ^.^ /^. , , , , ^ 4 // i -,.; r # ^7 01

8al
.

On a payé $75.G0 pour 3G verges de drap. Combien faudra-^
'

4'

t-,I revendre la verge de ce drap pour gagner $3 sur $20 t- . <s
•.

"f,z- -

$2.5(^) la verge
;
en revendant ce drap $3. 1 la verge on gagne $950.

Quelle est la longueur de chaque pièce? ^.1, ^7 ^ J {, °-,,^ y^^ ^ç.

.

853. En revendant G74 verges de drap, on geigne $235.90 : com- ^
bien laut-il vendre de verges pour gagner $58 80 î

854. En revendant 25 verges de drap $87.50, on a gagné 50 et.

I75l%?:f- ::' ^^7^7' '' "* ^'^«« '^ ^-1>' l'« a co-Ué
U 175.50 T-^^*^ -/-^. 6 y i /./, ., ;., /,• ^ ;, - • '/ .y ^4- -, /^/^ ... ,., ..

855. Un épicier a acheté 12 tinettes de beurre pour $80.40 : il a
''

Tendu 120 «yrea de ce beurre nour *»>j «» « «„»„/. r. ,'.
r

Combien lei

f

K,

tinettes contiennent-ollcs do livres y/-2<?f-^^ - C-i^o^'llt'ï

^ U.-I I -
. Af ,-:

'b ^ ^-LP

^ê^Hr.i?;>.^ i "

j
«ri- '< ,-

r
C.l

- ô. 3
j

z./û -hé :> ^<. ' -=/' -//4'
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Im étaient dnes et rentre chez lui avec <!2q=î . î r^ i ^ ^ ''"'

ont^..
Je

19.75. Combien aJ-U^S,; ^^
^^^'« ^^ ^^^«^«

R59. Un gênerai partant pour une expôdition avait nnoo

^.s«. enoore 1 750en divers postes. Combien ce g Suvaitld'lH,mmo8 en arrivant à destination t\^ k; oJ. îLK ' % '

«4^0 ?"T' *''"f',

'"' ^"^"^ ^^^ ^^^
' î« ?••««"{«>• doit avoi;'$4 250 de plus que le deuxième

; le deuxième, $1 700 de plus nulktro.8.ème; le troisième, $1 175 déplus que lé «uatrièln ^nsomme chacun recevra-t-il T
1 «

1"e le quatrième. Quelle

lefrl^re S'o/T^^^ ^P'
'' ^^^^ ^«e le premier

;
etle troisième, $.301./0 de plus que le deuxième. Combien chaé.n,des deux derniers a-t-il dépensé ?

^""

70^^^* ^r T'*'"'**^"'-
*y*°* 5 fermes, récolte dans la première700 mmots de grains; dans la deuxième, Î06 minots de plurquedans la première; dans la troisième, autant que dans ['s deuxpremières; dans la quatrième, autant que dans\ pZi «1'

plus 8 minots. Combien ce cultivateur a-t-il récolté de m no sigrams dans ses cinq fermes î
** ''^

863. Trois personnes se sont partagé une eeit^în^ .^r^
première a eu $4 368; la deuxième, lÏÏo de pi i n

"
,h
.7"'

'

la troisième, $54 de plus que les deux an r ^mblf^^

864. Quatre personnes ont dû se par(aireri„éffa!omort«.-rn.
taine soinnio. La première i on * i onn i i

^ ""^^'^ "»'^^ e<*J^-
promie.e a eu $\ 200

; la doiixièmc, autant qim
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'a première ot la tr„i«M,,,,o . la »rm«,-

«o'nme ù i^avtagev ?
^""f'^^n'e a ou $m. Q„,i[e était la

'«' t'oiHiè ,e, Je tior. <]„ rM-emior! .

" P-'^n^'er moins $46.70 •

Q-"o éualt la .onnno 1 pa":;:;;
''' ™"''' ^" --"<ÏP'"^ $04.75:

- «nagaHin la moitié de la lantUé
T' '"'' " '"' '•^^*«' ^"««^e

d<'rnic.r achat. Combien .^ZTLn .T^
'ï"'" '^^^'* -^'««t le

8C7. Lorsque le «ucre se vend 8 ct« llV' 'f^^^'
^« ^''«P » ^

chocolat 34 ct«
, combien aurait on H i

''' " '"^^ ^ «^«' «' '«

«-5 042.90, aj,r*,av«;;;l;n8lt" '""" ""'"" " «"«

^

"X

W>9. On a acheté* 18 piècps ^« «oT . ,
Pour$I 468.80; en les Cendan ni /'^"^ ^^ ^«W
a-t-on perdu par verge tî>Tn ^''^î* ^^^'^^

'^
^^'nbien

870. Un marchand coutelier a acheté mn .
ff'-o-e, et on lui en a don.é 13 po„r ,2 .^111

''""' ' ^' ^'^ '^
\nece, combien gagnera- .1 „ T '

^""^ ""^^^nd 15 cta la

bien devr.-M, vendr 1 pa^lTir " •?''' '" l»™- cT

combien Pa-t-on revendue7 ^ ^ ^' ™"'*'^ ^" P"^ d'achat
^°*-^. On a olonfé *•</• or -- <- ^^A.

CI. b^
f\,'

v" J'
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.^/- ^
'/v/< *' A'\.K^../ '"Af-t.y / >•"/ ^Z"

Vt)
.'t-VvvJ'^v ;*>xt.C<,«, ^-

AlilTHM
<f *7, r,

875. Si
/V ?<^^^

revendant une marchandise !^| ^40, un négociant
gagne le quart du prix de vente plus $40.80 -, combien cette mar-
chandise avait-elle coûté î

876. Une marchandise a été afehetée $946.20, et, en la reven-
dant, il s'en faut de $43 que l'on ait gagné le tiers du prix d'achat •

combien l'a-t-on revendue î
'

877. Dans un pensionnat de 376 élèves, on donne chaque jour
^*'' nn gallon de lait pour 8 élèves. Quelle est la dépense faite pen-
wv dant les 300 joure de l'année scolaire, si le lait revient à 18 cts le

Z,.,^ gallon T

878. Un marchand fait Venir 1 640 assiettes qu'il paye $4 le
cent. Combien doit-il revendre chaque assiette pour gagner $25
sin- le tout, sachant qu'il s'en est cassé 40 en route, et que les dé-
penses de transport et autres s'élèvent à $5.40 ?

879. Un cultivateur apporte au marché 45 douzaines d'œufs qu'il

compte vendre 16 cts la douzaine. Pendant le trajet, un accident
lui fait casser 60 œufs

; néanmoins, il retire de sa vente la somme
qu'il comptait en retirer. Combien a-t-il vendu la douzaine les

œufs qui lui restaient ?

880. Un libraire reçoit 804 exemplaires d'un ouvrage, qu'il paye
35 cts l'exemplaire

;
il en reçoit 13 pour 12. S'il revend l'exem-

Q* C -'plaire 40 cts, quel bénéfice réalisera-t-il 1

881. Un épicier achète, au prix de 60 cts le gallon, une pièce de

«^,v*v .|
^'" ^® 5^ gallons. S'il veut revendre son vin à 60 cts le gallon,

^X ti.. ®' q°'^° admette qu'il y ait 1 gallon de déchet au détail ; combien

, «^
de gallons de vin devra-t-il remplacer par autant de gallons d'eau

^^. pour gagner $6 ?

'y
w

^^' ^" cultivateur loue une terre $240 par an ; il y sème du

\J ffoment. Les semailles, l'engrais et les autres dépenses se sont

Ifk ÇÇ^ ^*'*^jfe^
^^'^' ^^^^^^^^^'^ * produit 354?minots de froment, valant

Il k *W^® "^^"*'' ' ^^ J^'*^"^ P^J"^ '® battage. On demande quelle
l"»* Tl' ^<W"^ représente le salaii-e du cultivateur.

' '^ ^f ^^- ^'^"^ "" arsenal, un apprenti gagne 30 cts parjour. Corn-
'
'{,.

f''*^"

recevra-t-il pour un mois de 26 jours de travail, si on lui re-
" \,ient 3 cts par piastre pour la caisse de retraite î

rser qrri u«'pënsc ea moycD

i^ù

i'.*«

Il*'*v

v',<'*;k
,

TT.,

jourpoiiî"
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885. Wn Jeune homme <|i,ipenl()i«pogerJ,. smn „i.

'""is Je Pannée De ,uelV «ÔLT '^'"
"' '"' ^ P"'™'"'-'

J""rpe,„la„tI„reate.lépa„„/eT '"'°™""" "'''"«" ''""l""

B8G. Doux trains de oh^mli. .i„ ^ -,. .

partent ù lu mênrheLe Zl m f'
t'^'""'^'"" ^^«'^ ^'«"'re \

le train partant do Q« bec toatt t"
""'' ''"'" '^^ "^"'''^ ^i \

- l'antre ^ „.„e,'aO^l nT^^^^^^^ ^ ^'^'-^ '

«' rencontreraient-ils ? De Montréal -l n -k ?
"^"^"'^ *"*•"«

H87. J',u acheté en diffV.-elte^^^^^^
'^ '^ ''' "'"^«•

'-•- ^^<'P.enuerconpofXc /rtorr;'"'^ '^ ^" "^'"^'^

«le 5 verbes ,«e le premieZCû^^l 't^^^^'^'^'
^''" '''"-"

facturé $J7.0J. j'ai doni/i r
7

""^'' *^-'*^' ^« Pour lo troisième,

.le toile dans ces ^JsZa!:;'
'°"'"- fJ« -« de verges'

de";St^ r;^! "^^^r^
*^^ ^^ -^-^ ^e ve.^es

toile. Quel 'estio p'.Tx litre Jetltrri
^"^ '^ ^^^^^ '^^

SeO.LadifféreLdedeJZie^^^t^^^^^^^^
H. Quels sont ces deux nombres 7 / *

'*°^"*'"* ««*
-f.

890. La somme de deux nombres est fî ^i =ï u
Quels sont ces deux nombres î ' IT ; r / ^; ^7

'^""^""^ "'^ ^^'

891

.

La somme do deux nombres est I fis L,
reste de la division 16. Quels sonT. i ' '

"1""*'""* ^' «' '«

80'> T a .lîff'r ,
^ *'''' *^^"^ nombres ? /4 '/ , A / ^SJ-. La différence de deux nombres est 1 9'îi i. .

^
et le reste de leur division L5. Quels sont2 ' '^"''""' '''

893. Quel est le nombre qui^.tin" Je^trr"'? ' ''^"^"
quotient si on le divise par 13G t H "

' a f :*' ^«»"« -^ P«"r

894. Quelqu'un loue un domestique pour 9o"îtmf >*
•.

de !ui donner 70 cts par jour lorsqu'il nn « '' '
'' "'"""'^^"^

lorsqu'il le nourrira. A l'épr ,
" """T"'"

^'''' '' -*« <='- -^/

voit ,54. Pendant co^nbie:^^;:.HZ^^ : ^^^^^T^
- ^ v

maître T VyfcvA.,v-,
'"""^"^"l^'i' «^-t-il etu nourri

. Un boucbVr 4rnit 98 livres d« yjanj. „„ „ .^v«i*aue au prix convenu

y
'4

I

ly c<t^4*V^y; < < M.X <r>t-->

l'V,--1J

(. l r/.

t^^wT
//^

^!./<k. C'tf

U" ( i

"è/ '^ /?/ / 7 ^, (^ '•
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a

de 8 cts la livre au boulauger qui le sert. D'après les couventioiis,

4 livres de viande valent 10 livres dt^ pain. Au bout d'un mois le

boulanger doit 48 cte au bouclier. On di-mande combien le 1h)u-

laiiger a fourni de livres de pain, et à quel prix ?

81X5. Un ouvrier a mis ;30 jours pour faire 50 verges d'ouvrage

qui lui ont été payées $30.15. On demande : 1° combien il faisait

payer la verge ;
2° combien il gagnait par jour j

3° combien il

dépensait par jour, s'il a mis de côté $12.15 pendant ces 30 jours

de travail ?

807. Une entreprise commence avec une mise de fonds de

$1 130 ; si chaque jour les recettes sont de $70.60 et les dépenses

de $83, dans combien de temps les fonds seront-ils épuisés ?

808. Une entreprise qui a commencé avec $1 720.80 comme
première mise de fonds, a duré 478 jours ; les recettes de chaque

jour s'élevaient à $77.40, quelle étaitla dépense journalière ?

890. Dans une fabricjue on emploie des hommes que l'on paye

00 cts par jour, et des femmes dont le salaire quotidien est de (JO

cts. On débourse $1 411.20 pour la paye de chaque semaine de

jours de travail. Sachant que le nombre des hommes employés

est double de celui des femmes, on demande combien d'hommes
et combien de femmes sont employés dans cette usine ?

900. Dans une fabrique qui emploie 45 hommes et 7 enfants,

on distribue $280.50 aux ouvriers après cha(iue semaine de six

jours de travail, sachant que cha<iue homme reçoit quatre fois plus

qu'un enfant, on demande (juel est le salairejouroalier d'un homme
et celuJ. d'un enfant. / Qt) ~

.,^ S"

/^ùC
/^ - / / s /

i^-
r
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PROPRIETES DES NOMBRES

1)

107. Définition. Ou appelle multiple d'ua nombre le
'

produit de ce nombre par un facteur entier quelconque.
Ainsi 63 est un multiple de 7, car 63 est le produit de

7 par 9 ; 63 est aussi un multiple de 9, car 63 est le pro-
duit de 9 par 7.

^

II résulte de la défmition donnée que les multiples d'un
nombre sont toujours divisibles par ce nombre.
lOH. On appolle commun multiple do plusieurs nom-

bres tout nombre qui est divisible exactement par chacun
de ces nombres.

24 est un commun multiple de 2, de 3, de 4 de 6 de
8, de 12, parce qu'il est divisible exactement par chacun
de ces nombres.

lO». hQ plus petit commun multiple de plusieurs nom-
bres est le plus petit nombre qui soit divisible par cha-
cun de ces nombres.

18 est le plus petit commun multiple de 2, de 3 de 6
et de 9, parce qu'il est le plus petit nombre divisible à la
fois par 2, par 3, par 6 et par 9.

IIO. On appelle diviseur ou sous multiple d'un nombi-e
entier tout nombre qui divise exactement ce nombre
entier. 2, 3, 6 et 9 sont des sons multiples .ou diviseurs
de 18, car ils divisent exactement ce nombre- et 18 est
lui-même un multiple de chacun des nombres 2 3 6 et 9

18 et 1 sont aussi des diviseurs de 18, car un nombre ^
est toujours divisible par lui-même et par 1.

/
IJP, multiple se désigna parfois wivJLU^ c^-'mT-Tmwî^.

m 5 se lit : multiple de 5.

IIÎ. On appelle diviseur commumlQ lAwsïtw^. nombres
tout nombre qui divise exactement ces noml.v;b.

4 est diviseur commun de 8, de 12 do 16 de ^0 -'

-

parce qu'il divise exactement 8, 12, i6,'20, etc.""^
^ '

*'"'^"'

«s

;

il

i II

» '
!
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112. Le plus grand commun diviseur do plusieurs
nombres est le plus grand nombre qui les divise tous
exactement.

12 est le plus grand commun diviseur des nombres 2i,

36 et 48, car il est le plus grand nombre qui divise exacte-
ment 24, 36 et 48.

Divisibilité des nombres.

113. Divisibilité par 2. Un nombre est divisible par 2
lorsqu'il est terminé par ou par un chi/f're pair.

Les chiffres pairs sont 2, 4, 6 et 8.

Quand un nombre n'est pas tcnuiué par ou par un
chiffre pair, il n'est pas divisible par 2, et le reste de la

division est nécessairement 1 ; c'est le reste de la division
par 2 des unités du nombre

; car les dizaines sont tou-

jours divisibles par 2, parce que 5 fois 2 font 10.

114. Un nombre est dit pair lorsqu'il est divisible par
2, et impair lorsqu'il n'est pas divisible par 2.

115. Divisibilité par 5. Un nombre est divisible par 5
lorsqu'il est terminé par ou par 5.

Lorsqu'un nombre n'est pas terminé par ou par 5 il

n'est pas divisible par 5, et le reste de la division est é^ral

au reste de la division par 5 dos unités de ce nombre car
les dizaines d'un nombre sont toujours divisibles par 5

parce que 2 fois 5 font 10.

110. Divisibilité par 4. Un nombre est divisible par 4
lorsqu'il est terminé par deux zéros, ou que le nombre formé
par ses deux derniers chiffres à droite est divisible par 4.

117. Divisibilité par 25. Un nombre est divisible par 20
lorsqu'il est terminé par deux zéros, ou que le nombre formé
par ses deux derniers chiffres à droite est divisible par 2.5.

Les centaines d'un nombre étant toujours divisibles par

f

t
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par 25, puisque 4 fois 25 font 100 il

81

s'ensuit quelorsqu'un nombre n'est pas ,livisil)!o pa,'. 4 ou'par25'"îe
reste e a division est ...ai au reste Je ,a divlio" pa'r

a drol "
"'"''

' r--^'- -s deux derniers chiffres

118. DivisibiUté par 8 et par 125. Un nombre est divi-sMe par 8 et par m lorsrjull est terminé par trois zérosou que le nombre formé par ses trois derniers chi/Tres à droite
est divisible par 8 ou par 125.

IIO. DivisibiUté par 3. Un nombre est divisible par 3
lorsque la somme des valeurs absolues de ses chiiïres est di
visible par 3.

130. Divisibilité par 9. Un nombre est divisible par^o
lorsque la somme des valeurs absolues de ses chiffres est di
sible par 9.

Lorsqu'un nombre n'est pas divisible par 9 ou par 3 le
reste do la division est égal au reste de la division par 9ou par 3 de la somme des chiffres du nombre.

Preuve par 9 de la multiplication.

121. Pour faire la preuve parade la multiplication on
divise par 9 les deux facteurs
et Von écrit les restes dans les

angles opposés de deux droites

qui se croisent. On divise par
9 le produit de ces deux restes,

et Von écrit le reste de la di-

vision dans Vangle supérieur.

Enfin on divise par 9 le pro-

duit de la multiplication^ et le

reste doit être égal au dernier qu'on vient d'écrire.

Reste du produit
dus restes.

lîflsto da
multiplicande.

Reste du
multiplicateur.

Reste
du prodaJÉ.

i

l
il

i il
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H*'/'

t '

1-
1

4

26 8-13

5 624

Soit à vérifier le produit de 26 843 par 5 624.
Je dis : Le .multiplicande, divisé par 9,

donne 5 pour reste
;
j'écris f.. Le mul-

tiplicateur, divisé par 9, donne 8 pour
reste

;
j'écris 8. 5 fois 8 font 40 ; 40 di-

visé par 9 donne 4 pour reste
; j'écris 4.

Le produit, divisé par 9, donnant aussi

4 i)our reste, il est probable que la mul-
tiplication est bien faite.

107 37

536 86

16 105 8

134 215

150 9(i5 032

122. Preuve par 9 de la division. Pour faire la preuve
par 9 de la division, on retranche d'abord du dividende le
reste de la division, s'il y en a un, puis on opère comme pour
la multiplication en regardant le diviseur et le quolient
comme deux facteurs dont le produit est le dividende
La preuve par 9 de la multiplication donne une probabilité moinsgrande que les autres preuves de cette opération (noago et 105) Fn

effet, dans certain cas, elle indi(iue un résultat exact alors qu'il eit faux •

cela 8e présente lorsque les erreurs commises dans les calculs ne chantrent
pas la somme des valeurs absolues des chiffres du produit.
Ce que nous venons de dire s'applique évidemment à la preuve nar «î

de la division. '

Recherche du plus grand commun diviseur

12». Nous avons dit (n° 112) que/, plus grand commun
diviseur de plusieurs nombres est le plus grand nombre
qui les divise tous exactement.

L'expression plus grand commun diviseur se dés gne
ordinairement par l'abréviation p. g. c. d.

Soit à chercher le p. g.c.d.des deux nombres 615 eU96.
Disposition des calculs.

Je divise 615 par 195, et j'obtiens

pour reste 30 ;
je divise 195 par 30,

et je trouve 15 pour reste
; enfin je

divise 30 par 15, la division se fai-

sant exactement, 15 est le p. g. c. d.

[ lOA i»A«,u P.,,. ^j.ç,^y^y ^g p.g,G,d. de deunù nom-

615
30

V
VAoIa

S 6 2

195 30 15

15

1 VU/

\

#
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S

15

83

^^

t

Ires, on divise le grand par le petit. Si le reste est nul, le
petit nombre est le p. g. c. d. ; s il y a un reste, on divise le
petit nombre pur ce reste, puis le premier reste par le second
et amsi de suite jusqu'à ce que la division s'e/fectue exacte-
ment. Le dernier diviseur employé est k p. g. c. d.
125. Règle. Pour trouver le p. g. c. d. de plusieurs

nombres, on cherche le p. g. c. d. des deux premiers, puis le

p. g. c. d. entre le troisième nombre et le p. g. c. d. des deux
premiers, et ainsi de suite.

ExKMPLK
: Cherchons Je p. g. c. d. des trois nombres 615.

195 et 8i}.
'

Le p. g. c. d. de G15 et 195 est 15.
l^e n. g. c. d. de 85 et J5 est 5. y
Donc 5 est le p. g. d. c des nombres 615, 195 et 85.

Des nombres premiers. .'

I2«. Définition. On appelle nomôrc premier toiit nombre
qui n'est divisible que par lui-même ou par 1./
Un nombre premier ne saurait diviser un a/tre nombre

premier
;
c'est une conséquence de la défmi/ïon que nous

venons de donner. '

IÎÎ7. Deux nombres sont premiers entrk eux lorsqu'ils
n'ont d'autre commun diviseur que 1,

12». Principe. Tout nombre divisifle par plusieurs
nombres preraers entre eux, pris deux i deux, est divisible
par leur produit.

Ainsi un nombre est divisible par 6 àrsqu'il est divisible
par 2 et par 3, car 2 et 3 sont premie/s entre eux.

Un nombre est divisible par 18 lorsqu'il est divisible par 2
et par 9.

Un nombre est divisible par 15 lorsqu'il est divisible mr
3 et par 5.

*^

Un nombre est divisible par 36 lorsau'il ett di^^i<^iHe ««- ^
c< par 9, etc., etc.

" ^^ '^
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Décomposition d'un nombre en ses facteurs
' premiers.

v^IStt. Définition. Décomposer un nombre en ses facteurs
premiers, c'est mettre ce nombre sons la forme d'un pro-
duit dont tous les facteurs soient des nombres premiers.

Soit à décomposer le nombre 252 en ses facteurs pre-
miers.

252 08t divJBible par 2 050 = o
^^

jo(j

•i*^ 2 126 = 2 X 63
•'^ ^ 63 = 3 X 21
•i«^ 3 21 = 3 X 7

126.

63.

21.

7 cet un nombre premier , 7 z=7 x
Aine! 252 = 2.2.3.3.7 ou 22.32.7 (n° 83).
Dans la pratique, on écrit les dividendes à gauche et

les diviseurs à droite d'une même ligne verticale.

1

2.52

126
63
21

7
1

2
2
3
3
/

130. Règle. Pour décomposer un nomh<: f!n ses facteurs
premiers, on divise ce nombre par te pluspeiU de ses divi-
seurs premiers ; on opère de même sur le quotient obtenu,
puis sur le second quotient^ sur le troisième^ etc., Jusqu'à ce
que Von trouve un quotient égal à 1. Les diviseurs sont les

facteurs premiers du nombre considéré.

\ La décomposition en facteurs premiers permet de trou-
\^or assez rapidement le p. g. c. d. de plusieurs nombres.

, ISl. Soit à trouver le p. g. c. d. de 540 et 360.

j miers,

On décompose ces nombres en leurs facteurs pre-

•1

Les facteurs communs aux deux nombres donnés
sont 2.2.3.3.5 ou 2«, 32 et 5 ; et le p. g. c. d. de 540
et 360 est 22 X 32 x 5 ou 180.

540
270
1.35

45
15
5
1

360
IriO

î)0

45
15
5
1

132. Eègle. Pour trouver le p. g. c. d. de plusieurs
nombres on décompose ces nombres en leurs facteurs premiers,
et Von fait le produit des fadeurs communs à tous ces nombres,

I
-t
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ce produit est le p. g. c. d.
< // résulte de ià que le p. g. c. d.

du plusieurs nombres est le produit de tous les fadeurs pre-
miers communs aux nombres proposés, chacun de ses fac-
teurs étant affecté de son plus petit exposant.

Recherche du plus petit commun multiple.

133. Nous avons dit (no 109) que le plus petit commun
mu//«>/c (K phisitMirs nombres est le plus petit nombre
qui soit divisible par chacun de ces nombres

; on le dé-
signe ordinairement par l'abréviation p. p. c. m.

Le p. p. c. m. de plusieurs nombres se compose du produit
de tous les facteurs premiers de ces nombres, chacun de ces
fadeurs étant affecté de son ; ais fort exposant.

Problème. Trouver le plus petit commun multiple des
nombres 00, 70 et 72.

Je décompose ces nombres en leurs facteurs premiers.

liCS facteurs premiers qui entrent

dans la composition des nombres

ddiinés sont trois fois le factein- •.',

doux fois le facteur :\, une fois le

facteur.') et une fois le fiicteuc T, ou
','3. :{.î,.').7, dont le produit est •.' r/JO. _. ^„„
nombres donnés, car il est (Jivisible par chacun do a < nombres.

134. Règle. Pour /raurer le plus petit commun multiple
de plusieurs nombres, on décompose ces nombres en leurs fuc
leurs premiers, et Vm fait le produit des facteurs qui entrent
dans la composition de ces nombres, en affeclam chaque fac-
teur premier de sofi plus fort exposant. i

Remaraue.-D. ux Nombres premiers eutro eux ont toujours leur , ro^
duit pour plus petit commun multiple.

/

/

60 2 70 2 73 ?
yo
15

2 3.^)

7 7
36
IH

a
V

b 5 1 » 3
1 3

1

3

Ce nombre est le p. p. c. m. des

-tHUf-
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EXERCICES

$ ' Questions orales.

901. Qu'appelle-t-on multiple d'un nombre ?
902. Que feut-il faire pour avoir un multiple d'un nombre T
903. Qu'apoelle-ton diviseur d'un nombre ?
904. Qu'appelIe-tKîn sous-multiple ou diviseur d'unnombre ?
905. Quel est le plus grand diviseur d'un nombre ?
906. Quel est le plus petit diviseur d'un nombre ?
907. Combien un nombre premier a-t-il de diviseurs ?
908. Qu'appelle-ion nombre pair ?

909. Qu'appelle-ton nombre impair ?

910 Quel est le plus petit nombre qu'il faut ajouter h un nombre pairou retrancher de ce nombre pour le rendre impair ?
'

911. Quels sont les chiflFres que l'on peut écrire ,\ la suite de 27 parexemple, pour former un nombre impai r de trois chiffres ?
912. Quels sont les chiffres que l'on peut écrire à la suite de 2.T parexemple, pour former un nombre pair de trois chiffres ?

JH' 00!;"'*^° ""nombre pair en additionnant : lo deux nombres
pcirs

,
20 deux nombres impairs

;
30 un nombre pair et un nombre

impair 7

914. Obtienton un nombre pair lorsqu'on retranche: lo un non.bre
pair d un autre nombre pair; 2° un nombre impair d'un autre nombre
impair

;
3^ un nombre pair d'un nombre impair ?

915. Quand un nombre est-il divisible par 2 ?

divilblfi^2^
^^^' "'^ °""^'' quelconque, la partie qui est toujours

917. Pourquoi la divisibilité d'ail nombre par 2 dépend-elFe du chiffre
des umtcs ?

918. Quel est le plus grand multiple de 2 contenu dans un nombre
quelconque ?

919. Quand est-ce qu'un nombre est divisible par 5 ?
9-20. Quelle est dans un nombre la partie toujouns divisible par 5 ?

defunîtésT"'''
'* divisibilité d'un nombre par 5 dépend-elle du chiffre

922. Qu<r -^ est-ce qu'un nombre est divisible par 4 ?
923. Quelle est dans un nombre la partie toujours divisible par 4 ?

, 924. Pourquoi la divisibilité d'un nombre par 4 dépend-elle des deux
premiers chiffres à droite ?

/ •

r

.

Ui
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te
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9'25. Quels chiffres peut-on écrire à la droite du nombre 23 pour avoir

un nombre de troi" îiift'res diviiible par 4 ?

9"J6. Quels chiffres pcut-oa écrire à !a droite de chacun des nombres
5*2, :}4, 86, pour avoir un nombre de trois chiffres divisible par 4 ?

9"J7. Quand est-co qu'un nombre est divisible par î'} ?

928. Quelle est dans un nombre la partie toujours divisible par 25 ?

92;). Pourquoi la divisibilité d'un nombre par 20 dépend-elle des deux

premiers chiffres h droite ?

930. Quels peuvent '.re les deu.x derniers chiffres de droite duns les

•lombres divisibles par 25 ?

9'M. Quand est-ce qu'un nombre est divisible par & ?

932. Quelle est dans un nombre lu partie toujours divisible par 8 ?

9;{:{. Pourqrji la divisibilité d'un nombre par H dépend-elle de la

classe des unités ?

934. QuanJ est-ce qu'un nombre est divisible par 125 ?

935. Quelle est dans un nombre la partie toujours divisible par 125 ?

936. Pourquoi la divisibilité par 125 dépend-elle de la classe des

unités ?

937. Quand est-ce qu'un nombre est divisible par 3?

9:l8. Pourquoi la division d'un nombre par 3 dépend-^He de la somme
de ses chiffres ?

939. Quels chiffres peut-on écrire h la droite du nombre 751 pour avoir

un nombre de quatre chiffres divisible par 3 ?

940. Quand est-ce qu'un nombre est divi ible par 9 ?

941. Pourquoi la divisibilité d'un nombre par 9 dépend-elle de la

somme de ses chiffres ? '

942. Quels chiffres peut-on écrire à la droite du nombre 359 pour ob-

tenir un nombre de 4 chiffres divisible par 9 ?

943. Quand un nombre est-il divisible par 6 ?

944. Pourquoi la divisibilité d'un nombre par 6 dépend-elle de sa divi-

sibilité par 2 et par 3 ?

945. Un nombre impair peut-il être divisible par 6 ?

946. Quand est-ce qu'un nombre est divisible par 12 ?

947. Obtient-on un nombre pair en multipliant l'un par l'autre :

1° deux nombres pairs ;
2° deux nombres impairs

;
3° un nombre pair

,

par un nombre impair ?

948. Qu'est-oo qu'un nombre premier ?

919. Quand est-ce que plusieurs nombres sont premiers entre eux ?

950. Deux nombres pairs sont-ils premiers entre eux ?

951. Deux nombres consécutifs sont-ils premiers entre eux ? <f-v-^'f /. /-k^

" (f'-jr^j^-'^f
.

!<> • •')
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I

I i

^^

.1

9Ô2. Deux nombres premiers entre eux sout-ils toujours dos nombres
premiers ? Donnez des exeinples. > ' --> * ' ' , /

' ./

U53. Que faut-il faire pour décomposer un nombre en ses facteurs
premiers ?

§ II. PROBLÈMES

Décomposer on leurs facteurs premiers les nombres suivants ;

9o4.

yr>r>.

i)r».s.

yr>9.

iwi.
96».

9«):l

9«4.

9(i5.

8
24
40
4S
61
7'Z

U4
88
96
98
99
100

906.

967.
9;>8.

91)9.

970.

97),
97>.

973.

974.

975.

976.

977.

108
112
l->0

l:«

]3(i

144
1.-.4

165
175
196
198
216

978.

979.

980.

981.

982.

983.

984.

985.

986.

987.

988.

989.

224
225
240
270
285
306
360
378
405
450
486
504

990.

991.

992.

993.

994.

995.

996.

997.

998.

999.

1000.

594
6:{0

702
770
816
936
l.-)5

312
15 4:{5

16 200
49 am

1

4

Trouver le plus grand commun diviseur dos nombres suivants: lopaHan.é
tbode oïdiualre

,

8o «„ décomposant les nombres en leurs fpctours prômie";;

1001.

1002.

1003.

1004.

1005.

8 et 12
16 et 80
28 et 35
80 et 256
99 et 113

1006.

1007.
1008.

JdO.).

1010.

121 et 187
138 et 345
272 et 288
315 et 675
144 et 504

1011. 309 et 993
1012. 1 yso et 2 22(5
1013. 30,45 et 105
1014. 24,60 et Î08
1015. 36,63 et 133

Trouver lo plus petit commun multiple des nombres suivants :

1016. 8, 15 et 24
1017. 16, 4> et 56
1018. 12, 35 et 46
1019. 42, 63 et 70
1020. 54, 63 et 81
1021. 32, 40 et 25

1022. 30, 42 et 72
1023. 28, 35 et 84
1024. 24, 30 et 36
1025. 21, 27» et 30
1026. 40, 70 et 84
1027. 32, 56 et .58

C

h <i

,„V P
6

n
3
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FRACTIONS ORDINAIRES

Vis. Définition. On a[\\)GUc fractions une ou plusieurs
l'.iitics <](' riinitù divisée en un nombre quelconque de
parties (''j,^-il('s.

Si l'on divise l*iiiiit('! en cin(| parties éf,'ale8, on peut prendre vne
»Ie ces parties et l'on a un cin(|uiènie ; on peut aussi prendre |>/m.
.iairs de ces parties, ;} par exemple, et l'on a trois cinquièmes.
Un cinquième et tvois cinquièmes sont des fractions.

i:j«. On représoiite les fractions au moyen de deux
nombres placés l'nn au-dessous de l'autre et séparés par
un tiait. Ainsi la fraction trois cinquièmes s'écrit ?. Le
nombre supérieur s'appelle «umt'ra/cur et le nombre infé-
rieur dénominateur *.

1»7. Le dénominateur indique en combien de parties
égales l'unité est divisée, et le numérateur combien on a
de ces parties.

Le numérateur et le dénominateur d'une fraction sont
appelés termes de cette fraction.

138. Pour lire une fraction, on énonce d'abord le nu-
mérateur, puis le dénominal eur en lui donnant la termi-
naison ième. Il y a exception pour les dénominateurs
2, 3 et 4, que l'on énonce demi, tiers, et quart *\

Les fractions J, §, | S3 liront un demi, deux tiers, trois
quarts.

13». Le numérateur peut être plus petit ou plus grand
que le dénominateur, ou lui être égal.

Lorsque le numérateur est plus petit que le dénomina-
teur, on a une fraction proprement dite.

Lorsque le numérateur est plus grand que le dénomi-

* Numératetir, du latin numerare, signifie qui nombre ; dénominateur veut
dire qui nomme.
** Dans les fractions, on attache aux mots tiers, quarts, cinquièmes, etc le

niAnie sens qu'aux mots pieds, piastres, arbres, etc., des nombres concrets 12
pieds, 7 piastres, 15 arbres, etc. ; en sorte que le numérateur dune fraction peut
être considéré comme un nombre entier dont l'unité seniit indiquée par le déno-
minateur. Par exemple } peut être regardé comme une autre uiauière d'écrire
3 quarts.
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nateiir, on a une expression fractionnaire qu'on appelle
aussi nombre fractionnaire.

Lorsque le numérateur est égal au dénominateur, on a
l'unité.

Ainsi ^ est une fraction, f un nombre fractionnaire ou
nue expression fractionnaire, et g l'unité.

Principales propriétés des fVaotions.

I40. Proposition. Si deux fractions ont même dénomina-
teur, la plus grande est celle qui a le plus grand numérateur.

Soient les f:action8 « et ^ qui ont le même dénominateur
;
je

dis que la première est plus grande que la seconde.

Ku rffet, dans ces deux fractions les parties sont les mêmes, ce
sont des septièmes de l'unité, mais la première fraction en a 5
tandis que la seconde n'en a que 3 ; donc f est une fraction plus
grande que ^. Donc...

141. Proposition. 5/ deu.. /nictions ont le même numéra-
teur, la plus grande est celle quia le plus petit dénominateur.

Soient les fractions f et /j qui ont le même numérateur
j
je dis

que la première est plus grande que la seconde.

En effet, ces deux fractions contiennent chacune trois parties
de l'unité

;
mais les parties de la première étant des huitièmes

sont plus grandes que celles de la seconde, qui sont des onzièmes •

donc f est une fraction plus grande que /j. Donc...
'

143. Proposition. Lorsqu'on multiplie le numérateur d'une
fraction par un nombre, cette fraction est muUipliéepar ce
nombre.

Soit la fraction ^ j
je multiplie par 4 son numérateur et j'ai « •

je dis que | est une fraction 4 fois plus grande que j}. En effet'
les deux fractions f et | représentent dos parties égales de l'unité!
ce sont des neuvièmes

j mais la seconde fraction contient 4 fois
plus de ces parties que la première

; donc § est une fraction 4 fois
plus grande que |. Donc... y

143. Proposition. Lorsqu'on multiplie le dénominateur

.tr.;;;ac:i:.r u.'. ;;
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d'une fraction par un nombre, la fraction est divisée par ce
nombre

.

Soit la fraction 3 ; je multiplie son dénominateur par 4 et j'ai

id i
je dis «|ue 2^„ est une fraction 4 fois plus petite que J.Kn effet, les deux fractions | et j% renferment chacune trois par-

ties de l'unité
;
mais les parties de la seconde sont quatre fois plus

petites que celles do la première j donc la fraction ^^g est 4 fois
plus petite que |. Donc...

144. Proposition. Lorsqu'on divise le numérateur d'une
fraction par un nombre, la fraction est divisée par ce nombre.

Soit la fraction Ç ;
je divise son numérateur par 2 et j'ai ^ j

je
dis (|iie ^ est une fraction deux fois plus petite que Ç.
En effet, les fraction.s « et » représentent des parties égales de

l'imité, ce sont des septièmes
; mais la seconde a deux fois moins

de ces parties que la première
; donc la fraction ^ est doux fois

plus petite «jue 1^. Donc...

145. Proposition. Lorsqu'on divise le dénominateur d'une
fraction par un nombre, la fraction est multipliée par ce
nombre.

Soit la fraction j^ ;
je divise son dénominateur par 3 et J'ai | -je

dis que f est une fraction 3 fois plus grande que ,\.

'

Kn effet, les fractions ,\ et | renferment chacune cinq parties
mais les parties de la seconde sont trois fois plus grandes que
celles de la première -, donc f est une fraction trois fois plus grande
que j\. Donc...

14«. Conséquences. 1° Pour multiplier une fraction par
un nombre, on multiplie son numérateur par ce nombre
ce qui est toujours possible, ou bien on divise son déno-
minateur par ce nombre lorsque l'opération peut s'effec-
tuer.

2° Pour diviser une fraction par un nombre, on mul-
tiplie son dénominateur par ce nombre, ce qui est tou-
jours possible, ou bien on divise son numérateur par ce
nombre lorsque l'opération peut s'effectuer.

147. Proposition. On ne change pas la valeur d'une frac

^

'SsamiÊÊm
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1
unaB «o t ,ro,« fo.B plu« petite.

; il y a donc compensation.

^i
I

<i'
il j

je di« que cette fraction e«t .'gnle à |J.
t" ellet, die renferme huit foi« moinH de^pu.tie^ „ne ? '

...ui.<-t'« parties ..ont huit fois phin irmndeH.. .1 v .
*"'

j),,,^. ^
l'"«{,iHn(Jt«., Il } u donc comp«'n.sa(ion.

Réductions des fractions '.

divers changements qne l'on fait subir à leurs termessans altérer la valeur de ces fractions.

II y a quatre principales réductions des fractions.

Première réduction.

M». Réduire un nombre entier, ou un nombre entier suioid une fraction en une seule expression fractionnaire.

r Soit à réduire 4 entiers en cinquièmes.

Un entier vautT) cinquièmes ou 5, 4 entiers v.ii/l.nr,f a f k
20 („o

j46^ ,ox
' -' ^ ^^""ersv.iuUiont 4 fois «ou

150. Eègle. Pour réduire un nombre entier en une expression fractionnaire, a faut multiplier le dénominateurdonne parle nombre entier. Ce produit est le numé^r
donné

"^'"' ^''"' ^'^'"^'"^''^«^^"^
^« dénominateur

^2°^Soit à réduire 6 entiers I en une seule expression fraction-

* n serait n,ieux de dire . <r««,/o7;;;^ïï^;;75^7}—^r^j^

«î-

fth

t

i
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n^

(#•

t

i

's"

Un entier vaut li liers ou :', G entiers vaudront V ; V et 2 font
. Donc G + ^ = 2^0,

1 > T ««- S 'oni

I«l. Règle. Pour réduire un nombre entier suivi d'une
fraction en une seule expression fractionnaire, on multiplie fe
dénominateur de la fraction par le nombre entier, on ajoute à
ce produit le numérateur et Von donne à la somme pour dé-
nommatcur le dénominateur de la fraction.

EXEKCICES.

Réduiio en cxprossions fractionnaires.

10-28.

10'»<.>.

10;50.

10:51.

io:î->.

io:{:;.

1040.

1041.

1042.

104:J.

1044.

104.').

1046.

1047.

05

3 unités en demisS
4 unitofien tiers >

.') unités en sixièmes

(i unités en quarts 1, „i^

7 unités en cinquièmes ,

8 unités en septièmes
''

10.14. 10 unités en huitièmes
10:{r>. 1.") unités en neuvièmes
1030. 17 unités en dixièmes
1037. 2.") unités en dix-neuvièmes
1038. 3*2 imités en treizièmes

1039. 54 unités en vingt-cinqnièmes

Ré.luiro en ane scnle expression fractionnaire.

4 i

8 î
y *
y i

15 f
19 f
21 i

1048.

1041».

lOôO.

1051.

1052.

105;{.

1054.

1055.

22
41
50 4
61

^

Ci
63
67
70

i

f

1056.

1057.

1058.

1059.

1060.

1061.

1062.

1063.

78
80
84
87
89
90
101
208

I

Deuxième réduction.

152. Extraire les entiers contenus dans une expression
fractionnaire. ^

Soit à extraire les entiers contenus dans l'expressioii HL
urZTlV''^''''^

^ buitièraes, autant de fois 8 sera contenu dans

tient !lP lï-
*''P5^««'«" factionnaire contiendra d'unités. Le quo^tient^de 14/ par 8 est 18, et le i-cste de la division 3; donc i^ =

erl^î'in^^^^\
/'our .a:/r««>. les entiers contenus dans mecTpiession fractionnaire, on divise le numérateur parie déno-minatmr

; le guoticnt indique les entiers ; le reste, slly en a

f^mmÊ
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m est le numérateur cCanc fraction dont le dénominateur
est celui de t expression fractionnaire proposée.

• KXEUCICES

10(51.

KKJT..

I0l]6.

1UC7.

10(H,

lotit».

Kxfrafrc I.-h ctln, ront..„nH .!«„« ,e. expression, suivante», et donner
le roNtu s'il y a lieu.

il
n

11»
H

y»
M

V
1J8

1082.

1083.

1081.

1085.

108(1.

1087.

W

Troisième réduction.

1«4. /?â^./,-, ,01. fraction à sa plus simple expression
Définition. ^-i>/'>. «ne fraction, c'est la rcpré«eLrprdoB

orme« plus pot.t« que ceux «ous Icsquel» on la donne La fraction jl simplifiée peut s'écrire f et |.

15«. M/n/r. «,„ /-^a^r/Zon à sa plus simple expression

lfJ«. Une fraction est irréductible lorsqu'on ne peut
Plns^la^s..pl.fier; alors ses deux termes 'sont premS

fraction sont gcncralement plus faciles à effectuer
^

Soit a réduire à sa plus simple expression la fraction }U Je di vi.«par 10 ses deux termes et i'ai 1| • ie divisa n».- « i i

'^'î*'""®

j 1 ,. „
^' J

"' îï ;
je «'Vise par 6 les deux terme»

«mLfflirr^"'*"'"
«'«/'•««'•'"' à sa plus simpleexpression, on peut dmser ses terme, par un même nombre

et repeler cette opération sur tes deux termes de la fraction
résultante, jusqu'à ce qu'on ait obtenu pour numérateur etpour dénominateur deux nombres premiers entre eux.

leurp7cl"
"""'" '" """"""'" "''" n-actionpar

1"
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i

i

So
,
pur ..vc.n.,.K., u réduire à na ,.ln. Hi„,,.ie i..v,.,T«.i«„ la frac-

t •" .:.-.. Jo cluTcho le p. g. c. .1. ,.e ITr, et ,ie 117, et je trouve'• i.. M,.o,H...t .le 117 par liU e.t .'}, celui de 1>75 par :m e«t t>5 :

• H- «.mplo e.p.e..o.. de
J - e.t doue ,^. car on «ait <,ue Ior«:

ol . L !
deu.v nu,..l.re« par leur p. ^. c. d., !e« .iu..tie. tH .j^'onobtient «ont premiers entre eux.

*

KXKUCICES

Huct(,ssi\,.s i.iito.s sur Uss Uiux tonnes.

108;».

101)0.

101)1.

lOUi.

lODU.
il

10D4.

101(5.

1096.

1097.

lODd.

1099.

ii

1100.

1101.

no-i.

1103.

1101.

110.-).

X II

1106.

1107.

1108.

1109.

1110.

1111.

m

i^^-..i..o 10. factions ..iv.nto. . ,e.,r p... .„,p,, e.,.:;J,
" ."^^

giund coiumuu diviseur.
"'" ''" P'"»

iiiv». -ii '

I

15

m:}. —
18

24
1114. ~

1115. i!2

4ti

il24. 1H2
70:i

1119. B^
445

11-28.

1129.

11.'».

U31.

ll3-,>.

1133.

8X3X7
ya X 6 X 5

9 X 16 X 25

10 X 18 X 5

504 X 100

8 000

3 5.^>0 X 100

3 500 X 9

24 X 15 X 8

16 X 35 X6
e2.n0 X 143

55

Simpliflerles expressions sn.'vantos
:

ii34.i;:ii?<iiL><i
7X6X5

1135 ^i!l>Llix_n6
' '"Tx 18 X 28

?i2<_90il_x 15

y «00 X Ï8~

i?22i_li>iiyx33o
95 X 198

16H X 210X3X33
22X 4 X^

3060 X 126 X 25 X 802
lObX 16.04 X 1 Iv5~"
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Quatrième réduction.

I5S. liiiluirc des frortioits au même dénominateur.
Héduire dos fractions au niônio dénominatoiir, c'est

chercher dos fractions ériuivalonlos aux preuiiôros et qui
aient toutes le uiènio dénominateur.

1° nCduirc deux fractions au même dénominateur.
Soient Iob iU-dx fractionfl g et J. Je multiplio par 8 los deux

t«rincfl do la pieniièro, ot par 5 les deux termoB de la econde, vt
j'ai U et î8. Ces fractions sont é«|nivalente8 aux [.nmières, car
pour les obtenir j'ai multiplié par un même nombre les doux termes
des premières (n° 147), et leur dénominateur est le même, puisque
o^«>t ie produit Tun par Tautre des dénominateurs dos deux froc-
tions données.

1W>. Bègle. Pour réduire deux fractions au même déno-
minateur, on multiplie le deux termes de chacune par le dé-
nominateur de l'autre.

1«0. Eemarque. Si le dénominateur d'une des fractions est
un multiple du dénominateur de l'autre fraction, on réduit cette
dermere au mémo dénominateur que la première en multipliant
«es deux termes par le quotient de la division du grand dénomina-
tour par le petit. Soient les fractions ,»„ et | j

je multiplie par 5
quotient de 40 par 8, les deux termes de la seconde fraction, et
j obtiens ,g. Cette fraction a maintenant le mémo dénominateur
que la première.

2o Héduire plus de deux fractions au même dénomina-
teur.

Disposition dos calcnln.

2 2 X 4,5,7 280
i 3 X 4,5,7~4t»0
3 3 X 3,5,7 >3I5

4 4 X 3.5.7~420
4 4 X 3,4,7 330

5 5 X 3,4,7~420
5_ 5 X 3,4,5 »)0

7 7 X 3,4,5~420

Soient les fractions |, J, *, et
f.

Je multiplie les deux termes de la i^rernière
par 4, 5, 7, les deux termes de la seconde
par 3, 5, 7, les deux termes de la troisième
par 3. 4, 7 et les deux termes de la qua-
trième par 3, 4, 5, et j'obtiens

280 315

420* "420'

330 300

420' 420

4.
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"o ir J ai ni«ll,pl,„ ,,„ „„ „„•.„„, „„,„|„„ , , ^

J«I. R»gl«.-/'„ur ràluiiT ,,/,,., ,/, </,.„ n-acliom „umcmc ,Ummi«aUur, on vmUi,,lic tn ,hv,- termes ,1e ehacme

'lôTI' '"'"""' ''" '''''""'"'"''<•''" * toutes les autres

coLnm""''
'

'
''''"'""'" "" '""' ""'' "''""'"inalrr^r

Soient les fructioiia .T, » i! /.» n t i

muliiid«a«..i'
"".'a, i«, ii et ^"j. L„ plus petit communmuliiide dc« denonnnateur., et, par «uite, le dénominateur corn-n.un «era («« V34) oa, 3., 5 ou ',m

;
je divise ^0 succès, ornentpar os enommateurs ,2, IS, .0 et .0, et je trouve pour ..uot":;

JO, .0, I. et J Je muU.phe les deux termes de la première frac-
tion par 30, les deux termes do Ja deuxième par 20, le deu,termes de a troisième par 12, les deux termes de'la.uatr ne paî
i>, etj^a. f-g,

.og,
ijg et ,-

. Ces fractions .ont éqJivalenîes aux

''irrillll'p""'"'^"''"'™""
''«^ '« plus petit poisible.

102. Eègle. Pour rcdmrc plusieurs fractions au pluspeut dénominateur commun : \o on réduit ces fractions àleur plus simple expression, s'il y a lieu de le faire ; 2° on
cherche le p. p. c. m. des dénominateurs ; 30 on divise le p pcm par le dénominateur de chaque fraction et Von multi-
plie les deux termes de la fraction par le quotient,

DISPOSITION DES OPÉRATIONS

12 = 2», 3 ,',30 = |.g

A 20 = . o«

U 12 = IfJ
A

1140.

J141.

1142.

J8 = 2, 3»

30 = 2, 3,5
40 = 23,5 ,„ ^_

Le plus petit commun multiple est 2^, 3a, 5 ou 360.

EXERCICES
Eédalre aa même dénomiDatonr les fiactionB 8nlv«„t6»

,

9 = « •

1143.

1144.

1145,

^
114G.

1147.

1148.

1^. i\

A. 1*7

1149.

1150.

1151.
if, f

i* , iî
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11Ô2. i?,/r
1153. \i,i}
lir.4. U , if
1155. {§,T»rt''i

1156. 8, f, *

1157. i, I, ?

AniTHMliTlOUE

1158. i, f, a

1159. «, ?, i

iif'O. ^ g , ?

II'W. s , ? , A
116:5.-1?,?,/*!,

1164. -li,,3,, i

1 !*>.''. h?i,it.s

H06.ii,l?,-i§

llC'S.^.rî,^

116;). ^ 8,-ft

1171. -le, H, 5

Pkéduiro au plus petit dûuoiniuatcur coniniun les fraction» suivantes ;

1174. i, ?, t
ll7^ f, i, î
1176. A, tV,!
1177. i, f,iV
1178. 8,Î,H
1179. f,/,.

A

1180. •iS,f\,3^i,

llSl. lV,?,,»,T

1182. {i,]^,U
1183. f,iV,U
1184. ^A,/^
1185. ig,ï,iV

1186. 4i,^?,-,',^

1187. ;||,iL?
HS8. lUhH
1180. -jg.^fi.Ç

1190. i^ M, f
lll'l- à^\i,ii

!•—"A-daitloM des Tractions.

10». On ne peut additionner plusieurs fractions qu'au-
tant qu'elles ont le môme dénominateur.

Soit à additionner les fractions f , Ç et J.

Ces fractions réduites au même dénominateur deviennent :

îXi 120 147

La somme de ces trois fractions sera 112 + 120 + 147 ou 379
cent soixante-liuitièraes, ou f J|, c'est-à-dire 2 + ,*A.

I o 8

16i. Règle. Pour additionner phisiciirs fractions, on tes

réduit au même dénominateur s'il y a lieu, puis on fait la

somme des numérateurs, et on lui donne pour dénominateur
le dénominateur commun,

105. Bemarque I. S'il y a des entiers joints aux fractions, on
fait la somme des fractions et on l'ajoute ù celle des entiers.

Soit à additionner les expressions suivantes : 5 5
, 7 5 et Ç.

t
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7 + 5
A
T

1 80
315
280
3IS
27
315

180
280

270

J09

315

I olul tiea t'iiticrs jn

Tflliil (les fractions
ai5

14+iO!»
Total gc'iarnl . ^^^.„.

Bemarque. n. On pourrait réduire les entiers en expressions fmc

irc:;7pt:t'r"" """'" '"^""" --•«'--»-'«---'-*

Exercices sur l'addition des fractions.

5 1 -Exercices écrits-
Faites la somme des fractions suivantes :

1396. i + f+ ï
1193. î + J

1194. î + J
I m. If + i

1197. § + f
119«. jï, + ft

1199. A + ,8,

* +
i +
+
+
+
+
+

u +

I-,'U9.

I.'IO.

I-.>1I.

lv»l-i.

iv»i;j.

I-.MI.

1215.

Iv>l6.

1217. I +
1218. H +
121:>.

fi, +
1220. î -f
1221. Ç +
l'iî2. \^ +
1223. +1 +
1221.

i», +
1225. a +
1226. 3 I

1200. ^ + ^
1201. U+ ^
1202. +f 4. §
1203. ji+ .5

1204. n + A
1205. U+ i^
1206. y + iiî
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§ II.—Problèmes oraux.

i )

1247.

]-.'4H.

l-.'49.

li.")0.

liai.

ilb'î.

'K 1253.

1254.

\ 1255.

1256.

4 1257.

I2.'i8.

1259.

1260.

1246. Quelle est la somme : 1° de | et J ;
2° de J et } ;

;jo de J et
4^ de f et î ?

Faites la somme de :(§ et 4^.

Quelle fi-action faut-il ajouter à un entier pour avoir g ?

Un enfant est âgé de i:j ans J, son frère de 15]. Quelle est la
somme de leurs ûges ?

Louis est ûgé de 7 ans i, Pierre de 9 ans § et Joseph de 15 ans l
Trouvez la somme de leurs ûges.

Une terre a 2 arpents î de large, une autre 3 arpents j. Quelle est
la largeur totale de ces doux terres ?

De quel nombre faut-il retrancher § pour avoir un entier ?

§iii.-Problômes écrits.

Un bourgeois doit à son tailleur $A\, à son cordonnier. |0^
et à son serrurier $4^. Combien doit-il eu t(>ut îc/| ^i;

' ]
'^.

Jean a $14J, André $3,»,, Thonms $4J», ^i.uon fij^.
Quelle somme ont-ils ensemble ? ^ ^7 / ^-( a

Dans un magasin de nouveuutés,4l tiid vuiâi^des coton-
nades comme il suit : le lundi 325 ver. ^, le mardi J.Wj,
le mercredi 264 ver. 2, le jeudi 179 ver., le vendredi 107
ver. % et le samedi 426 ver. |. Quel nombre de verges
a-t-on vendu en tout ? I ^\T (o

""" ^
J'ai employé 15 livres iivde plomb pfibV le couinge de plu-
sieurs articles et il m'en reste encore 19 livres §1'. Quelle
quantité de plomb avais-je ? -e

Un enfant a 14 ans l, et son père 23 ans Hc plus que lui.

Faites la somme de leurs âges.

En ajoutant $3} et $56^ à $12^, on a ce qui manque j\

$27f pour le salaire mensuel d'un teneur de livres. Quel
est le chiffre Je ce salaire ? j/jj-j ^ \3^
S'il faut 5 ver. \ de drap pour un paletot, 3 ver. ^ pour une
redingote et | de verge pour un gilet. Conioien faudra-t-il
de verges pour le tout ?

Un bûcheron a vendu 18 cordes 4 de bois de chauffage
pour $20.75, 27 cordes J pour $35.42 et 42 cordes l pour
153.18. Combien de cordes debois a-t-il vendues et quelle
somme en a-t-il retirée î

'

*^H lo\^

t

•*

T

^

«ïW

\.
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1201. Dan» une soustraction le petit nombre est 25^, et le reste

36/g. Trouvez le grand nombre.

Il.-Soustraotion de» fraotloiiB

On ne peut retrancher une fraction d'une autre frac-
tion qu'autant que ces fractions ont le môme dénomina-
teur.

lOG. 1er Oas. Soustraire une fraction d'une autre frac-
lion.

Soit à retrancher \\ de g.

Je réduis la seconde fraction au même dénominateur que la pre-
mière, en multipliant ses deux termes par 9, et j'obtiens JJ.

1 1 quarante-cinquièmes ôtcs de 27 quanaute-cinquièmes, reste
16 quarante-cinquièmes, ou \%.

2® Cas. Retrancher une fraction ou un nombre fraction-
naire.

Soit à retrancher 2f de 3 1.

DISPOSITION DES OPÉRATIONS

Reste

3+1.

2-f-f,

1+»

13
•rs
4.0•TU

rar

12

]0

2
'

2^

15

167. Règle. Pour retrancher une fraction ou un nombre
fractionnaire d'un nombre fractionnaire^ on retranche la pre-
mière fraction de la secomle et le premier nombre entier du
second ; puis on fait la.somme des restes.

16^ llen«raae.-^I. Lorsque la fraction à retrancher est plus
grande que l'autw, ou augmente colle-d d'une unité en lui donnant pour
numérateur la sonuae du numérateur et du dénominateur

;
puis, par

compensation, on ajoute une unité au nombre entier qui est joint à la
plus grande fraction.

Soit à retrancher 3^ de 121

.

DISPOSITION DES OPÉRATIONS

12+f il

3+» U
Reste S-{-^l

14+21 35

18

iT*

17

21
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Apres avoir réduit les deux fractions au même dénominateur,
je dis

: 18 no pouvant se retrancher de 14, j'ajoute à 14 le déno-
mmateur 21 ; 14+21=35 j 18 étés de 35, reste Ï7
Ayant ajouté un entier au grand noml.re, par compei^saHon

j ajoute un entier au petit et je dis : 3+1=4, 4 ôtés de 12, reste
o. L.a diUurence est 8 H.

. *?^: K*"""»'*!"» "• On pourrait réduire les entiers en exnroiu

luTeÎ^S"" '* ''"" """'^" "*"^"^'^" "«^^ ^^-«- dTnt

Exercices sur la soustraction.

§ I—Exercices écrits.
12«32.

126:{.

lv'64.

12(i5.

1266.

1267.

1268.

liôy.

l:i 0.

IJ71.

f -
f -
iî-

5
-

1»6

ii

i

I

I

I2r2.

1273.

1274.

1275.

1276.

1277

1278.

1279.

1280.

1281.

1

2

4

» - *

i - i

^ - i
12 i - 1 f
iM - f

* - H
I -y I

* — 15S
6 * - 4Î

10

i:i

16

12

1282. 16
t1,-
— 12 f

1283. 7 i - 4 f
1284. 13 f - 11 H
1285. 14 i — 5t!^
1286. î> f — 8 f
1287. 17^ -16 A
1288. 20H-15ig
1289. 4if_2i^

IH
§11.. -Problèmes oraux.

1290. Quelle fraction de la semaine reste-t-il après 4 jours ? -
1291. Quelle fraction d'heure reste-t-il après 45 minutes ' ''" ^

yij 12)2. Que faut.il retrancher de f pour avoir un entier ?
^^^

r 12W3. Quelle fraction faut-il retrancher du nombre 1 pour avoir « ?

;
'7 1294. Quelle fraction faut-il ajouter & f pour avoir un entier

?''
^

1295. Quelle fraction faut-il ajouter à un entif>r pour avoir î îy'>
^7 1296. A quelle fraction fant-il ajouter f pour avoir un entier ?

^
1297. Que faut-il ajouter à 6 entiers f pour avoir 9 entiers ?J^ /''j

Ij
1398. Le plus grand de deux nombres est 61, le plus petit 4f Trouve» •

I

1" leur différence
;
2° leur somme.

j

1299. En vendant une verge de drap $2^, on gagne $|. Combien avait-
I elle coûté ?

1300. Un père a 40 ans i, son fils 15 ans \. De combien d'années l'âce
tiu père Burpasse-t-il celui du fils ? ;-

1301

.

Quel est le nombre qui, étant augmenté de 2^, ^uis diminué de 4*
devient 16^ ? X/'

••>

^

-.;»
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§111—Problèmes écrits.

103

Un homme qui devait $7J^ a payé $13|. Combien doit-il

encore t ifH ^j%

Un marchand achè^ pour $1351 de produits agricole?.

Combien doit-il encore, s'il donne en payement un billet de
$45 et $27è en marchandiees t '

D'une pièce de drap, mesurant 72 verges, on a vendu en
deux fois 17 verges f et 28 verges

l'j. Combien de verges
reste-t-il de cette pièce T ;^ ï

Un matelassier a besoin, pour la confection de 3 matelas,
de 1J8 livres ^^ do laine ; il en a déjà IQ livres j|. Com-
bien faut-il qu'il en achète pour compléter co qui lui

manque î /, , .

La somme de trois nombres est 341, le 1er est 8i et le 2e
121. Trouvez le 3e.

On a fait les ^^ et les ^^ d'un ouvrage. Quelle partie reste-

t-il à faire T /^ \.^ .'

Un père a 40 ans \ et son fils 7 ans \. Quel était l'âge du fils

lorsque le père avait SGans^, T :*:f^^ "5^^^' -*"

La somme de trois nombres est 35^, le plus petit est 4J, le

moyen 1| plus grand que le petit- Dites quel est le plus

grand pombre,
"J^ # ^ <C jl^^'^

III.—^]»£ultiplicatlon des fractions.

Il y a trois cas à considérer.

170. le<-Cas. Multiplier une fraction par un nombre
entier.

Soit à multiplier f par 7.

Il suflît pour cela de multiplier le numérateur par 7(n° 146, 1°),
et l'on obtient Y, ou 5 -|- 1.

ITl. Bègle. Pour multiplier une fraction par un nombre
entier^ on multiplie le numérateur de la fraction par le nombre
entier. On peut encore, si cela est possible^ diviser le déno-
minateur par le nombre entier (uP 146, 1°).

1302

1303,

1304.

1305.

1300.

1307.

1308.

1300.
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f cet

Multii.ner 9 par
^, c'c.tprendrequatre foie le «eptième de 9(u°65) •

cr le Beptième de î) est ^, et les quatre septièmes sont ii^ ou ??
'

M»ltil>licr 5p„î, o'calp™„u„leBM«
J («^ 64,, „r U ,.,„ do

™
"7x4 "" '"' 'i'»'» inart» sont |5|_ „„ j,.

pour *«o«.-„«,.„. ,, ,roUuU te rfJn^^,»»,.,; i;.""
"""'""

17f». Remarque I. Si l'on a. Ana „«*• • •

oa réduit k, e„tf.r. .. >. J..".":.!
^™ !°""" J°'°'» "" f'-""!»"-,

eions

tions.

AinsiSf X n= V X V = V/ =20+ 8

.«îaL";era:r;;Lfpr'::5rd:ii:±^
3^.™ed.„„j«,„„.„,tr„rdr^^^^^^^^

Ainsi multiplier J par 7 revient à multiplier » t>«r 2 .* , •

plier 9 par | revient à multiplier
? parT

' ^' "

nn*''**i'/r'
"'"^"P^i^^ e«t^e elles plusieurs fractionson mu tiphe entre eux les numérateurs, et l'on donne

rominaTeu""^
^" ^^^^"^^ ^^^-^ '^ Produit^

17». Le produit de plusieurs fractions, appelé sonvnn.rraclton de fractions, est toujours moindre m,ech"eun-des fractions qui concourent à former le prodnir .lï
résulte de la défmition de la multiplicat o7 ao 65

' '"

1#0. iteniarque I. Si l'on n. Ana ««*• • •

réduit fe, entier, et l.tZÔu f„ > '
'°'°" °" '"""'"'•'

»fractio,i„aire., etVmT^Z»t '"'^''^""' »^P"»-
„

, 1
ira opore eniuite comme pour deux frac-

<•

• '.pt

U-fi^

-f^
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Exercices SUT la multiplication des fractions.

$ I —Exercices écrits.

Effectncr les multiplications snivantes t

mi. y X sf

1332. 5 I X 10 5 .

o 7

1333.12? X 11-^
5 y

1310.
4

5
X 8 1.320. ~ X -

la 4

..|>

5

ti
X 3 .:v..,. î X S

,
. 1312.

8

15
X 2 4 H

1313. 3 X
5

ii
.m ii X

1

1314. 7 X
2 - H X

jl

1315.
3

4
X

4

5
.»J5. 1 X

1
2 3

1326. 42 ^ ^1316.
7

X
5

1317.
4

9
X

2

3
1327. il X 4

22 ^ 7

1318.
5

7
X

4

11

21 7
1328. 22 X

,^

I.ni9.
2

7
X 12

13
Î320. 15 X

^'^

42 X
î5

•

511 -Problèmes oraux

1334. 5 A X 4.^^

1335. 14 1 X 8 -,

1336.21^ X 3^. '

1337.14 ? X 7I.1O
5> 14

1338. 41 -H. X 3 - .U^
41 'J

1339.12^ X13^l(ol

1340. Quelle fraction igale les deux tiera de un ? -
1341. Quels sont les f de : 1° §6 ;

30 ÎS', 3° 56? ^
.gci

1342. Combien coûteront: 1° 24 pommes \ J decontin chacnne -,2'' 12 Ibs

i de café & 30 oentins la livre f'^'^6
1343.^Sila verge de,,£ot9^ coûteJ2. centins i. combien coût/itont ; lo
» •»' 40 vei^ges

e dexot<^ coûte 12 centins
J, combien coûteront : l

;
2° Wxêr. :

:io lïSrer. ; 4° 48 ver. ;
5" »()• Ver. ?

1314. Si la verge de toile vaut 33 ct«
j^, combien vaudront : lo 9 ver ;

2° 12 ver.
;
3° 15 ver.

;
4^^ 18 ver. ;

ô<^ 24 ver.?
1315. Ajoutez à 7 fois 5 les J de 10. î «i + ^ r > 9
1346. Do 9 fois S retranchez les f de 8. 7 T - ^ -

(^ (^

1317. Quelle est In valeur des J de 1 de 0^ ? ~
/ ^A

cL

'5 i
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Quel est le prix do
1348. La cinquième partie d'un ouvrage coûte $ J§

l'ouvrage entier ? - '^
v ^\.jfw

1349. Que faudra-t-il payer à un' ciuvrior qui a travaillé IG journées
.J,

à
raison de $li par jour? % "^X -^ V ~ Zû-^^Ç,

^ ,

1350. Multipliez la somme des fractions i et J par leur produit."^^
13Ô1. Multipliez la somme des fractions } et ^ par elle-même.
1352. Multipliez la diflérenco des fractions J et

J^ par leur somme.

•h

n
S.

y>c
-. ^-^

§ iii—Problèmes écrits.

1353. Combien coûteront G minots i de pommes à 71 centins i le
muiot T

1354. Trouvez le prix de 8 cordes « de bois à $2| la corde.
1355. Dites le prix de 75 livres i de sucre d'érable à 7 centins f la

livre.

1S5G. Combien payera-t-on pour 523 livres f de bœuf à î'4 les

100 livres?

1357. Calculez le prix de 12 pièces de drap, ayant chacune 27
verges f , à $2} la verge,im -Trouvez le prix de 252 livres } de miel à 15 centins è la livre.

1359. Joseph a 6 fois $9} ; Jacques, 2 fois | $dh. Quelle est la
différence de leur avoir î

1360. Quel est le produit des fractions f , f et | par leur somme î
1361. Que faut-il ajouter à .5* pour que la somme égale le produit

de6èpar8|t
*

1362. Un menuisier gagne $!§ par jour. Quel sera son avoir
après 72 jours i de travail, s'il dépense journellement $* ?

IV.-I>ivision des fraotions.
Il y a trois cas à considérer.

180. ler Cas. Diviser une fraction par un nomhre entier.
Soit à diviser f par 6.

Il suffit pour cela de multiplier le dénominateur par 6 (n" 143),

et l»on obtient-r^=— =1
5x6 30 10'

181. Bègle. Pour diviser une fraction par un nomhre
entier, on multiplie le dénominateur de la fraction par le

nomhre entier. On peut encore, si cela est possible, diviser
le numérateur par le nomhre entier (n® 146, 2°).

r^'n
- -. /

^>

4.^«'^»

M<
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8è,à

i 7, 'S' 1

1

^ T . /
:v/.

«1 S /7

1. V
/

w >
'» /?

27

/vv

•1à»

I«3. 2" Cas. Z)ùv".sTr »n nombre entier par une fraction.
Soit ù diviser 8 par ^.

Diviser 8 par g, c'est clierehor un quotient qui, multiplié par »

aouue 8 pour produit (u° 8(J). Los « du quotient cherché valent
donc 8, le nixièuic du quotient vaudra f, foi» ,„oi„8 ou |, et lea six

sixiAnies ou le quotient vaudront 6 fois pins ou ?-^=l^_ o 4-^

I»». Règle. Pour diviser tin nombre entier par une frac-
tion, on multiplie le nombre entier par la fraction renversée.
IH4. SoCas. Diviser une fraction par une fraction.
Soit à diviser | par 3.

Diviser i par i, c'est chercher un quotient qni, multiplié par i,donne h Les i du quotient cherché valent donc f, le tiers du
quotient vaudra 2 fois moins ou-^-, et les trois tiers ou le quo-

tient vaudront 3 fois plus ou ^—=— = i-l^
* 8xa 16 ^IG*

185. Règle. Pour diviser une fraction par une fraction,
on multiplie la fraction dividende par la fraction diviseur
renversée,

IS6. Remarqno I. Si l'on a des entiers joints aux fractions,
on réduit les entiers et la fraction qui les accompagne en expres-
fions fractionnaires, et l'on opère comme pour deux fractions.

Ainsi le quotient de 5 ? par 3 -=}I—]2=1I^^.
3 5 3 5 3x19 57 ^57

187. Remarque II. Le 1er et le 2e cas (nos I80, 182) peuvent
se ramener au 3e

;
il suffit pour cela de mettre lo nombre entier

BOUS forme d'expression fractionnaire, en lui donnant 1 pour déno-
minateur.

Ainsi, diviser J par 6 revient à diviser
| par «, et diviser 8 par

revient à diviser ? par |.

HP
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Exeroioes sur la diviaion des fVaotions.

i

^ I—Exeroioes éorits.

Bfl'eetner les divlBlons snivanteB :

Ï363. * -- 2 1378.

i:{t;4. * -- 3 hm.
ISHf). * -- 4 1380.

i:i66. 8 -- ^ 1381.

iaG7. 12 -- } 1382.

i:jfis. » -- 4 1383.

|:WJ9. î -- 1
1384.

1370. »
-— } 138.-).

ia7i. î -- ^ 1380.

13;2. »
-'~

«*i
l:i^7.

13:3. 6
- 1.388.

1374. h--
1^

138î>.

1375. H -~ i5 1390.

1376. û _- ^ 1391.

1377. A --
i^

»39i.

f -- 4

A -- 4

*
--H

l -- f

H--^s
+i;-- i

A -- ft

A --M
n-- é

i? -:-ii
i _
M - ^

Î4 -- h
n--U
n --if
li -- i

1303

1394.

1395.

1396.

1397.

1398.

1399.

1400.

-h 1t

^ i

r-8i
-i-2|

-^lî

A -H 7*
1401. 10 i -7-8i'

1402.111 -r5|
1403. 20 î -r4§,
1404.

1405. 24 f -r 10 i -

;

1406.22 ii-i-25-)V'

I407.60 2i-f- 15 ^

16 ,j*r H- 15 f \%(

il

1408.

1409.

1410.

1411.

1412.

1413.

-r-1414.

1415.

1416.

1417.

1418.

1419.

§ II -Problèmes oraux- * ^\/\

De quel nombre nombre : 1° 64 est-il les VV ;
2° 12^ est-il le j ;

30 I est-il les | ?

De combien de fois 4 le nombre 36 est-il les g ?

De combien de fois la i de 12 le nombre 30 est-il les g î

De combien de fois le 4 de 28 le nombre 35 est-il les { ?

Combien de fois les J de 20 font-ils de tiers de 24 ?

De quel nombre les
t*,-

de 88 sont-ils les J ?

Les f de 36 sont les ^'^ de 5 fois quel nombre ?

Un jeune homme, interrogé sur son Age, répondit : les ^

des i de mon fige, moins 4 ans, égalent 1 8. Quel Age avait^il ?

Trouvez le quotient de la somme des fractions J et i divisée pnr

leur différence. ^
Si la moitié d'un tiers d'une verge de ^r.ip coûte 55 ccntins

;

combien coûtera la verge ? / " / ., .
•

X', î' -

,

Les J des | d'une verge de soie coûtent $2.50 ; dites le prix d'une

verge.^"^ .
v; ^ '; .-'.-. '• -«s *-' -

§'îii.-Problèmes écrits» ' t^/^'^^J"'

Quinze livres f de raisin coûtent $IJ. Quel est le prix d'une

livre î R. $(M1.|?

4'
I

aasss •«W
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FRACTIONS OnOINAIHES
loi)

^\\

\ C8t-il le l ;

[lit : les ^

ige avait:!!?

J
divisée pnr

55 ccntins
;

le prix d'une

e prix d'une

7l

1

1420.

Nâl.

J423.

J 124.

1 1^'5.

I \Hi.

En imyant$lipour l'achat d'un agneau, combien d'agneaux
aura-t-on pour $G5J î

"

Si 9 hommes mangent par jour les * de 9 livres ' do viande
quelle quantité chacun en mange-t-il T

'

Une ferme coûte $5V.il Combien d'acres oontient-elle, si
le prix d'un acre est de $21 J T

Cinq barils do farine coûtent $48|. Combien de barils
aura-t-on pour $2(iyi T

J'ai payé l«« 3 de mes dettes et je dois encore $450*. Com-
bien devais-je T

Un homme charitable a di«tri:)ué $25.50 à 8 pauvres, trois
d entre eux ont ou chacun $2^. Quelle a été la part des
autres T

On paie $'.m .'.0 p«„r 5 piùces g de drap contenant chacune
'H) verges. Combien coûte la verge T

Conversion d'une fraction ordinaire en frac-
tion décimale.

tOH. Définition. Convertir une fractio.i ordinaire enf.aaion décimale, c'est chercher une fraction décimale
eq.nva ente a la fraction ordinaire ou qui en diffère denioins d une unité d'un ordre décimal donné.

Soit à cc'ivortir en fraction décimale la fraction ordi-liane Vî»

Je cherche le quotient de 7 par 'S-i ; si je m'arrcto
apr«8 avoir obtenu .3 chiffres décimaux au quotient, j'ai
a valeur de la fraction ordinaire, à moins d'un mil-
lième, et 0.'>18 est la valeur de j?,.

18». R^le Pour convertir une fraction ordinaire en
fraction dccmale, il faut diviser le numérateur par le dènc

- ^. - mmateur
; on obtient ainsi une fraction décimale équivalente

I.

TU

O.-.'lô

/l
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AIIITIIMËTIQUE

I k fraction ordinaire proposée, on qui en di/fère de moins
</W dirihne, d\m centième, d'un millième, d'un dix-mil-
lième, e(^,

EXEUCICES.

Convertir en fractions ordinaires les fractions décimales
suivantes i

14','7. 0.2

1428. o.y-i

1429. 0.10

1430. 0.75

14:J1. 0.125

1432. 0.G25

1I3;{. O.4.-)

1434. 0.0J5

1435. 0.UG4

1430. 2 05

1437. 4.25

1438. 0.45

Il —Conversion d'une fraction décimale en frac-
tion ordinaire.

I»0. Soit la fraction décimale 0.5G.
La valeur de cette fraction est 56 centiômes, c'est-à-tliro que l'unité a

été i.artttgée en 100 parties et qu'on a pris 50 de ces parties
; or le déno-

minateur d'une fraction ordinaire indique en combien de parties égales
l'unité a été divisée, et le numérateur, combien on a pris de ces parties.
On écrira donc 5(3 au numérateur et 100 au dénominateur.

Ainsi 0.56 s'écrit i'J^a ou iJ.

I»l. Bègle. Pour convertir une fraction décinude limitée
en fraction ordinaire, on supprime le point, on prend pour
numérateur de la nouoelle fraction le nombre ainsi obtenu.et
pour dénominateur l'unité suivie d'autant de zéros qu'il y a
de chiffres décimaux dans la fraction proposée.

Ainsi 0.485 peut s'écrire iVo'^) ou aVa.

0-0019 id.

et 6.25 id. nt ou ^.

EXliliflCES

Convertir en fractions décimales les fractions ordinaires
suivantes »

«>rca

1439. î
i

, 1444. 7k
1440. i ( :445.5-,itf

1141. -iV L. v'- • 3ft
1442. -,V .V-' K. >7.i-N.q
1-J43. ii (>*«»t~;î iili.

-rt-.
-L|V

•4

y

1449.

1450.

A'
il

1451.2 ï^,,:c
1452. 6 i . ,^' >

!..i>3.8f ,:-.

-^u.

'Ai^^ 1454.5 ^ i''-'"^'^^

1455. 15 ff >< •' 1,';1

1456. 3
-i^f

?<
'--* *

1457. 8 ^ '^ç.Msil'V^'v

^1458.5 Wt. rit „-

t

t

i^Mtnmnmi
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Problèmes raisonnes sur les fr \otlona.

I iiutl est le nombre ihntlea
? font 21 ?

8..I..U«n. Si k.8- .lu nombre ^^In.t 21,
J
vau.lm 3 fo.s moins ou^ o,

7
loi

^ ou lo n ml)iv oiilii-r viiudrout 7 loij plus ou ll2l!_|j)_

A'.^/o/Mt,. Lo U' inbn' ai'nmnilt! l'st 19.
^

II. ihi ,.m/)lil un lonnenu aux ' nuanl on ,/ ,<er»^ no „„//^„. , .

ira.t.U encore y .er.r .le y,Ulons]L le r^^Z!^:^!!:::^
""''"'"'•

•*"'•" ^•"*"^' "" '* --^"'l'" "» '<""'^"'i'- <i-..x
^, il manque évidomn.ent

les
i mi. le rempli.. eon.plè;en.eur Si ^ «ont oo g.llons, J sera •

fois

moins ou -^, ot^ seront li Cuis plus ou^^ = 135
^.i>o««.. Il faut encore ve.ser 135 g.diols pour «mphr le tonneau.

8..«u„.. P..:sque le métier fait^:i ver. ^^,ar heu.., en 12 heures il en

fera 12 fois plus ou 3 | x 12 =—— =37 yop ?

Ji'^ponae. Le métier fera en 12 heures 37 ver (j

'

SolnUun. Puisque l'ouvrier fait ver. | en un jour, en 16 jours
'-

il

enferaI«lloisp,us;6?xi.iou^xf=U0verges

««,„.„„. Le produitd.vaatégaW.emultip,ica,.de
plus ses troisquart,

le multip.icateur sera donc 1 plus - ou -.

VI Quel eu le nombres élèves dune classe, sac/uint ce si nn r
tau * 9 il deviendrait égal au. +g ,e sa vale'ur prtluife,

""'""'"

19 Q

soat daao ce,
jj ,„i «j„„„. , , „„„ ^'^ ,^^,^^^ , ,^,_ ^,^^ ^^

.
^^^

16 "*

Y^
ou la classe entière égalera I6 fois pîas ou -^- - 4^.

iî^n««. La classe comptait -18 élèves.

^^BS»»-^



112 ARITHMÉTIQUE

VII. Après 8 ans de commerce un particulier a augmenté safortune de ses

§ et possède alors $108 000., Qu'avait-il il y a 8 ans ?

Suliition. Représentons par 1 la fortune primitive
; cette fortune au^-

5 5 14 14 1
mcntoc dj ses ^ sera 1 + g ou g-. Si -q valent $168 000, r vaudra 14 fois

168 000 9
moins ou —r.— , et lésion la fortune cnt'ùre vaudront 9 fois plus ou

168 000X9

14

: $108 000.

Réponse. Il y a 8 ans ce particulier avait $108 000.
il

U Vill. Quel est le nombre qui, étant divisé par 12 ^, devient 148 % ?

Solution. Le nombre que nous cherchons est un produit dont les deux

facteurs sont 12 jT et 148,-; nous trouverons donc le produit en multi-

1 2 73 44G 32 558 7
pliant 12 jt par 148 r^; -q- X -3-

18
= 1 808 g.

Réponse. Le nombre cherché est 1808 %.

IX. Une pendule avance chaque Jour de jl^ d'heure ; aujourd'hui elle est

réglée: dans combien de Jours marquera-t-elle de nouveau l'heure véritable?

Solution. Sur le cadran des pendules il y a douze grandes divisions
correspondant cha une à une heure. Dans une pendule bien réglée la

I<ètite aiguille met 12 heures à faire le tour du cadran ; or, dans la peu.

7
dule dont il est question, la pcf teaiguille avance dos y^j- d'une des 12 di-

7
Tiaions

;
donc autant de fois

-j^jj seront contenus .'-^ns 12, autant il faudra

de jours pour que la pendule marque l'heure véritable. Divisant 12 par
7 120 6

Ï2Ô , ona 12 X -7- = 205 jours y
Réponse. La pendule marquera de nouveau l'heure véritable dans 205

jours Ç.

X. On veut mettre en bouteilles un tonneau de vin de 65 gallom : on dc-
mtnde cam'.ien ilfaudra de bouteilles si chacune contient i de gallon et qu'il

y ait environ ? de gallon de dépôt aufond du tonneau.
2 3

1
Solution. C5 —g = G4 j;de gallons de vin clair; autant de fois - de

.3

gallQ» sera conteiin dans 61 g, autant de bouteilles il faudra; soit

8 1 32.3 5

Réponse. II faudra 323 bouteilles.

T

IK9

I
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.

mih

XL Les
5 et.le i Jun champ ont 11 aven : qnelle est. Pctenlue du champ f
2 1 8+3 H II

^
Solution. 3 +4 - -î^- =

J2
• Puisque los jg du champ égalent 77

acres,
jâ égalera onze fois moins ou ^, et IcaJ^on lechamptoutentier

77x 12
égaleront 12 fois plus ou ——— = 84 acres.

Bépon e. Le champ avait 84 acres.

XII. Quelle est la lo-^gueur (f une pièce de liens, aichant gu'ilva 30 veraes
de différence entre ses | et scs j ?

"if
- l

12— 10 2 2 1
Solution. 6 - 3 = —15 = 15

" Si les j^ ont 30 verges,
jg aura 2

fois moins ou y » et les j^ auront 15 fois plus ou i^Aii ^ 225 verges.

Réponse. La pièce de Z/ens avait 225 verges.

XIIL Un commissionnaire a dépetisé le J, le { et le i de ce que conte-
nait sa bourse et il lui reste encore $0.50

;
quelle somme avait-il f

1 1 1 _ 15-|-20-f. 12 47
Solution, j +--{-- =

47

60 ~"
GO ' ^® commissionmire a

donc dépensé les ^ do son avoir
; donc il lui reste encore ce qui manque h

47 13 13 j

SO
pour égaler l'unité, ou ^^ Si ^ valent 6.50, ^ vaudra 13 fois moins
6.50 60

fi -î V fift

°" U"' «* 60 vaudront 60 fois plus ou
^

3

- =|30.
Réponse. Le commissionnaire avait $30.
XIV. -4.ec 98 ^,.m de fil onpeutfaire une pièce de toile de 104 veraes de

long sur f de verge de large : quelle aurait été lu longueur de la toiU si la lar^ ,geur eût été de 1 verge i ? A
e

Soloiio». Quand la toile avait - de large il yavait une longueur de 104

-

verges; si la toile n'avaiteu que i de largo, la longueur aurait été 5 fois

plus grande ou 104 X 5, et si la toile avait eu ^ de la.ge ou 1 verge, 'a

longueur aurait été 6 fois moins grande ou ^^1^
; mais la toile a 1 x

1 g

g
OU _ de large. Quand la toile a 1 verge de large, if faut une longueur

dp 104 X 5 ,
, „ !

,

ê
!

lorsqu'elle aura
g de large, il faudra une longueur 5 foi»

uimmitn ii ]
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J , 104 X 5 X 5 6
p.U8 grande ou , et lorsqu'elle a _ de large, il faut 6 fois

o

moins de longueur ou
104 X 6X5 = 72 verges g.6X6

Répon/ie. La pièce aurait eu 72 ver. ^

.

XV. On a acheté une piice de drap à raison de 148 les 17 verges ; on la
revend à raison de f17 les 5 verges et Von gagne |24.50 ; trouver la longueur
de la pièce,

48 17
Sol.iilon. Une verge de toile coûtait ^ et a été vendue -r-; le gain

17 48 289 — 240 49sur une ve.ge est donc 5- - jy, ou -j~, ou g—. Autant de

" 5 X nieront contenus dans «24.50, autant la pièce avait de ver.
;

49 24.5 X 5 X 17
452r-: = 42 ver. \.5 X 17

—
49

Réponse. La pièce avait 42 ver. J.

XVL Un copiste qui transcrit & pages Ipar jour d'un volume in-folio, a
déjà travaillé pendant li jours \ lorsqu'il s' ai/oint un aide qui fait 5 pages
^ par jour. Dans combien d; jours, â partir de ce moment, l'ouvrage sera-
t-il achevé si le volume a 943 pages \ ?

, .
1 1 2Solution. Apres 18 jours - de travail, le copiste avait fait 18 - X 6 -
2 2 3

87 20 870
,OU y X -3-

,
ou -3- de page

; alors il n'y avait jdus à coiiier que 943 -—
370 1_837 370 4 921

8 •
°" 2 ~ "F '

'"^ ~6~ ^'^ P'^Se. Les deux copiites réunis font on

1 jour 6 - + 5 ou
20 29 100

-f- 87

8
-5'"" 3 + 5 '

ou
187

Ij

4 921

'
"'^ T5~" ^^ P'^^'' Autnt

defois ce nombre sera contenu dans -~, autant il faudra de jours pour

. , 4921 1*^7 4921X15 29''.
achever le travail : —^—-r^ =z:l±^JlJ:'l ^ n. fil.

' 6 • 15 6 X 187 ^-^ 374
Réponse. Il faudra 65 jou s Wi pour achever l'ouvrage.

Wi\
^^^'' ^"* fontaine qui donne 1 gallon g par minute a coulé pendant 3

heures J dans un bassin, lorsqu'on ouvre un robinet qui donne 3 gallons ^ par
mmute. A ce moment lafontaine et le robinet coulent en même temps : dans
combien dJlwures le robinet et lajontaine auront-ils versé dans le bassin la même
quantité d' eau f

SoluUon. En 3 heures
^ ou 200 minutes la fontaine aura versé 1 ? X

200 ou 320 gallons. Le robinet verse de plus que la fontaine et par minute

f?

t

Kè»

sssses
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1 19

» 1? X
5

{

O

•^s-1 «'0"ir-
8 95 — 48 47 47

»
ou 3^- Autant de fois -g^ serontti ^ 5'"" G - 6

'O"
80

contenus dans 320gallon3 d'avance qu'a la fontaine, autant il faudra de
minutes au robinet pour verser autant d'eau qu'en aura donnée la fontaine •

sou d-0 --gy _ ^.^ = -^^ minutes, ou 77-^g3-=3 heures -^
Réponse. Il faudra 3 heures {?.

XVIII. 7/ e«< 5 heures : dans combien <k temps les deux aiguillea d'une
montre seront-elles Vune sur l'autre ?

Solution. On sait que le cadran d'une monire est divisé en 60 parties
égales parcourues chacune en une minute par la grande aiguille. Quand
il est 5 heures, la grande aiguille est sur midi, ou heure, et la petite sur
le chiHre 6, c'est-à-dire à la 25e division du cadran. Or en une heure la
grande aiguille parcourt GO divisions alors que la petite n'en parcourt que
5 ;

la grande aiguille gagne donc en une heure 60—5 ou 85 divisions
;
pour

qu^elle recouvre la petite aiguille, elle devra donc gagner les 25 divisions
qui la séparent de cette dernière. Si \ our gagner 55 divisions il faut une
heure,

j
our gagner une division il faudra 55 fois moins de temps ou V, et

pour gagner 25 divisions il faudra 25 fois plus de temps ou gg, ou » .'

Réponse. Il faudra jSj d'heure.

XIX. Qitelle heure est-il lorsque ce qui s' est écoulé de la journée ri est que
les a de ce qui reste encore à s'écouler ?

Hoiiiiioii. Si je représente par 3 ce qui s'e.^t écoulé de la journé^, ce qui

reste k écouler sera représenté par 5, car 3 est les ! de 5 : or les deux prr-
5

tics réunies font 8 et comprennent 24 heures. Donc si 8 parties représenent

24 heures, une partie représentera 8 fois moins ou Ç, et 8 parties repré-

24 X 3
senteront 3 fois plus ou—~— = 9 heures.

8

Réponse. Il est 9 heures.

XX, On veutm-ttre \mg, lions decidredans 58 bouteilles de grès contenant
les u es 1 gallon J et les autres 1 gallon

] . Dire combien il y aura de bou-
teilles de chaque grandeur

,

3 7
rsoiiiii»... Si toutes les bouteilles avaient 1 gallon -ou- de gallon, elles

7 1

*
1

conti.-udr.,icnt
^ X 58 ou 101 gai. r^M\y aurait donc 1 gai. \ de trop

;

1or la difrércnçcde capacité des bouteilles est]- 1, ou -

^' """"

4 3 12 12
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Ainsi chaque fois qu'on remplacera une bouteille de 1 gallon - par une de

2 1
*

1
1 gai. g, on mettra en moins j^ de guUon. Donc autant de fois rr, de

1
gallon sei-a contenu dans 1 gai. ^ , autant il faudra de bouteilles de 1 gal-

,
2 1

Ion 3 . ou 1.5-7-j2 = 1-6 X 12 = 18 bouteilles.

Réponse. Il faudra 18 bouteilles de 1 gallon § et 40 de 1 gallon |.

/

l

Exercices et prablèmes oraux sur les fractions.

1459. En combien de parties égales faut.il diviser l'unité pour avoir
des tiers ? *'^ "h

1460. Une ligne est divisée en cinq parties égales
; dites ce qu'est une

division par rapport h la ligne entière, '/t

14()1. Combien une unité vaut-elle de septièmes ? /
1462. Quelle fraction de la semaine représentent 3 jours ? %
1 46:{. Quelle fi-action de l'année représentent 5 jours ? Vi fc 4

"

1464. Quelle fraction d'heure représentent 10 minutes ? h^lt
1465. Quelle fraction du jour s'est-il écoulé j

1° à 10 heures du matin •

2° à 6 heures du soir ? '\i,''^h
'

1466. A quelle fraction faut-il ajouter ^ pour avoir un entier ? ^ ^
1467. De quelle grandeur faut-il retrancher } pour avoir un entier ? ^

1 1(;8. Quelle est la fraction qui contient f de plus que ? ? V

7

1460. Énoncez une fraction qui soit le quart de un. /^
1 170. Énoncez une fraction que l'unité contienne 5 fois. Ji^
147 1. Énoncez une fraction 3 fois plus petite que un. V^ ^
1 172. Quelle est la fraction qui égale les deux tiers de un ? /^
1473. Quel changement éprouve une fraction, ^ par exemple : 1° si

l'on retranche 3 de son numérateur
;
2° si l'on ajoute 3 à son numéra-

teur ?
I"

,V '% ''

,

1474. Quelle est la plus grande des fractions : l^ f et | ;
2° g* et ^, et

pourquoi ?

1475. Énoncez une fraction plus grande que f et qui ait : 1° le même
dénominateur

;
2° le môme numérateur. --

, -^
1476. Énoncez une fraction plus petite que ,V, et qui ait : 1° le même

dénominateur
;
2° le même numérateur. '"

,
-^

1477. Quel changement s'opère-t-il si l'on ajoute un môme nombre :

il/ f

À

«H

X
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\'\

"7 <
iticr? \

il//

.#.

4.

2° aux deux termes d'une expres-
1° aux deux termes d'tine fraction

,

sion fractionnaire ?

147S Quel changement 8'opèrc-t-il si l'on retranche un mCme nombre •

1° de chacun des termes d'une fraction
;
2° de chac.m des termes d'une

expression fractionnaire ?

1479. Énoncez une fraction qui ait 3 pour numérateur, et dont la
valeur soit le cinquième do un. ' '

;
-'. "*

1480. Quel changement éprouve une fraSion, ou une expression frac-
tionnaire

: 10 ai l'on multiplie le numérateur
;
2" si l'on multiplie le

dénominateur
;
3° si l'on divise le numérateur

;
\o si l'on divise le dé-

nominateur ?

1481. Une fraction, ou une expression fractionnaire, change-t^îUe :

1° si l'on multiplie par un même nombre chacun de ses termes
;
2° si

l'on divise par un même nombre chacun de ses termes ?
1482. Combien y a-t-il de huitièmes dans | — f ?
1483. Dites la différence entre : 1° J et i ;

2^ f et f ;
30 ft et *

1484. Trouvez la valeur
: l'^ de i + J - j ;

2° de i + 4_ j |
30 de J

+ f - i
;
40 de J + i _ j ;

r,o de i + i _ ^ ;
60 de 2i + 4i- 4i ;

70 de H + 1 j _ 2^ ;
80 de

.'{f -f 2^ - 5*.
1485. Quels sont :

lo les * de Ç ;
2o les ^e i ;

3° les J de § ;
40 les «

deM;r,oiesMen;6oiesHeiî; 7" les g de 2* ;
8° les g de

2J ;
ao les f de Si ?

» ' 8

1486. De quel nombre 10 est-il la ^ des | ?

1487. De quel nombre 12 esf^il le t des ^ ?

1488. De quel nombre 15 esl^il les \ des % ?

148Î). De quel nombre 14 est-il les î des J ? (^
1490. De quel nombre 18 est-il les f des f ?

1491. Combien les \ de 48 font-ils de septièmes de 2S ? ^.
1 492. Combien les | de 20 font-ils de tiers de 24 ?

1493. Combien les -^ de 90 font-ils de douzièmes de 84 ?
1494. De quel nombre les % de 27 sont-ils les Ç ?

1495. De quel nombre les f des § de G4 sont-ils les % ?
1496. Les ? de ?^ sont les | de combien de fois 7 ?

1497. Les % de 108 sont les f de combien de fois 9 ?
1498. Les f de 64 sont les ^ de 9 fois quel nombre ?

1499. Les \ de 3f, sont les -^ de 5 fois quel nombre ?
1500. Combien 3 est-il coutonu de fois dans : lo | ;

2°
jj ?

1501. Combien 4 est-il contenu de fois d-anf? : l" f
• 2" 5 ?

1502. Combien 5 est-il contenu de fois dans :
1"^' S ;

2° * ?

/
-. V

1
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1503,

1504.

150.-).

150tî.

lôO?.

. ir.08.

. ino;>.

V ]r)io.

1511.

1»I2.

151:5.

V 151-1.

\ 1515.

16IG.

V 1517.

1518.

1519.

15'20.

1521.

1522.

152Î.

1521.

AlllTHMIiTIQUE

Combien 6 est-il contenu de fois dans : 1° f ;
2° f T / ^- ' :

** J-
Combien 7 est-il contenu de fois dans : 1° | ;

2° f ?
^' '^

Jean donne $} et fj aux pauvres ; combien a-t-il donné en tout ?
Henri donne le t et le i de sa fortune en aumônes

;
quelle partie

lui reste-t-il de son avoir ?

Jules a Pi, et Jean $| de plus que Jules
; combien ont-ils à eux

deux ?

Combien coûteront 4lvei-ges de coton à 12 centins ^ la verge ?
A combien reviendront 36 verges de ruban hm centins J la verge ?
Combien paiera-t-on pour 66 verges de toile à 33 centins i la verge ?
Un père a partagé d'une manière égale $l2è entre ses cinq enfants •

combien ont-ils reçu chacun ?
'

Combien de verges de toile, à 33 centins J la verge, aura- t-on pour
$50? -. - .•

La verge de drap coûte $1.3:îi ; combien do verges aura-t-on
pour une somme de $P0 ? [-i ^ ^ j •

Un homme pieux donne les g de ses biens h sus enfants et le reste,
qui est de $2 JOO, aux corannmautés religieuses

; h combien
s'élèvent sa fortune ?

Les i de la longueur du lac Ontario égalent 42 milles
; dites la

longueur de ce lac.

Trouvez la hauteur verticale de la chute Niagara, sac Imnt que
les J des f de cette hauteur égalent 44 pieds.

Les I des f de la largeur du St-Laurent devant Québec égalent 2G0
verges

;
trouvez la largeur du fleuve à cet endroit.

A $} la verge de serge, combien de verges aura-t-on : 1° pour
$5 ;

2° pour p ;
3° pour $9 ;

4° pour $11 ;
5° pour |i 15.00 ?

Combien d'oranges, à 4 centins l'une, aura-t-on pour les ^ des

V

J de 60 centins ?

A $1 le minot d'oignons, combien en aura-t-on de minots pour

Une fruitière vend 3 citrons au prix de 6 pour 8 centins
; combien

reçoit-elle pour sa vente ?

Joseph a donné y centins pour un certain nombre de pêches, au
prix de 5 pour 7 centins i ; combien en a-t-il acheté ?

Dites la hauteur des tours de l'église Notre-Dame de Montréal,
si les /i, des f de cette hauteur égalent le i de 264 pieds.
Un cultivateur qui avait 36 moutons, en a vendu la moitié, et son
chien en a étranglé le tiere

; combien lui en reste-t-il '(

i

'1

uk
11
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V
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151>r). Un marchand, qui avait 40 barils de farine, en a vendu les } ;
puis

il acliète le ^ du nombre de barils qu'il avait vendus
; combien de

barils avait-il eu dcruier lieu ?

15-26. Les f de $.'.6 excèdent do $« le prix d'une cliarietée do foin ; com-
bien paiera-t-on pour 3 autres cliarrotécs semblables ?

15-.'7. Alfred ayant $H0, en a donné les ? aux pauvres, et perdu les J du
reste

;
combien de piastres lui reste-t-il ?

15J8. Si 7 verges de drap coûtent $21 ; combien coûteront les J de 16

verges du même drap ?

ir/29. Combien coûteront <i livres d'amidon, si les % d'une livre coûtent

10 centins ?

1530. Si les f d'un baril do farine coûtent |!G ; combien coûteront les g
d'un baril ?

1531. Si les î de 9 pommes coûtent 4 centins J ; combien les J de 12
pommes coûteront-ils ?

15:52. Combien coûtera la J de 12 minots de pommes si le i de 12 mi-
nots coûte le i de $12 ?

l.')33. Un petit garçon a perdu 15 centins, qui étaient le
i^
de 5 fois l'ar-

gent qui lui restait
; combien avait-il d'argent ?

1531. Le cliapeau d'Arthur coûte $4, somme égale à la ^ du ^ du coût de
sa redingote. Dites le prix de la redingote.

l.-);;5. Philippe est âgé de 20 ans, et les J de son âge sont deux fois l'ûge

de son frère
; trouvez l'ûge de son frère ?

J5:!fi. Le ^ d'une pen.lie est planté dans la terre, le J dans l'eau et la

partie hors de l'eau est de 14 pieds. Quelle est la longueur de cette
perche ?

153Î. Le l d'un champ est semé en avoine, le \ en orge, et le reste, qui est
de 15 arpents, en blé. Dites la surface de ce champ.

153S. François a dépensé $22 et il lui reste les | des | de la somme qu'il

possédait. Trouvez cette somme.

1539. Honoré a dépensé $25 et il lui reste les l des Ç de son argent.
Combien avait-il ?

1540. Combien Tierre gagm;ra-t-il dans une semaine, à raison de $Jf
par jour ?

1)11. Combien coûtoront 5 livres de beurre, à raison de $3^ les 10
livres ?

1542. L'argent de Victor, augmenté des *, égale 90 centins. Trouvez la

somme de Victor, *
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1 I

1543. Pierre, qui avait les § d'imo certaine somme d'argent, ayant auc-
mentô cette somme de la moitié, s'est trouvé possesseur de*'l
Quelle était cette somme ?

ir)41. La diflérence entre les f et les J de mon argent est $1) ; combien
ai-je d argent ?

1045. Charles a 27 billes, et les f de co nombre égalent les
|| du nombre

de billes de Paul
; combien ce dernier a-t-il de billes ?

1540. Arsène a 40 arbres fi-uitiers dans son jardin : les -,<j de ces arbres
portent des pommes, la i du reste des poires, et le reste des poches
Trouvez le nombre d'arbres de chaque sorte.

1547. m 10 livres de sucro coûtent 80 cts
;
quelle fraction de 80 cts 3

livres représenteront-elles ?

1548. Un vaisseau fait 12 milles il l'heure
; combien de milles fora-t-il

en î de jour ?

15 ly. Une marchande achète 27 douzaines d'ceufs pour $-.>.40
; elle en

revend les ^ à 10 cts la douzaine, et le reste à V2 cts. Combien
a-t-elle gagné ?

1550. Pierre dit à Jean, jeune enfant de 10 ans : ton âge n'est que le ide 4 fois mon fige. Trouvez l'âge de Pierre.
1551. Une personne à qui l'on demandait son âge répondit: Si j'étais

deux fois plus âgée, le i de mon âge égalerait 20 ans. Quel âge
avait cette personne ?

ir.SS. Alphonse est figé de 20 ans
; les J de son fige égalent les f de l'âge

de sa sœur. Quel fige a celle-ci ?

1553. Un homme gagne ei par jour, et son enfant $g ; combien gagne-
ront-ils ensemble pendant (i jours ?

1554. Une marchande vend les § de ses œufs à une personne, le ^ à une
autre, après quoi il ne lui reste plus que 9 œufs. Quel nombre
d'œufs avait-elle en premier lieu ?

1555. Les J des hommes d'un-, armée ont été tués, les § faits pii ^nniers
et 500 ont réussi à se sauver. Trouvez l'effectif de cette armée

lo56. Un homme, après avoir dépensé les f de sa fortune, dit que |;-)0

égalent les g de ce qui lui reste. Quelle était sa fortune ?
1557. Un épicier vend 9 livres de café à 32 cts i la livre, et 8 livres de

sucre à 8 cts î la livre
; combien reçoit-il pour le tout ?

1558. Combien d'oranges à 4 cts l'une aura-t-on pour les * des » de
60 cts?

ff îue

1559. Une fontaine est remplie par 3 robinets en 6 heures f ; combien
faudrait-il de ces mêmes robinets pour la remplir en un quart
d'heure ?

T

Jt.

t

«?

mmmm
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1. 1570

1 1571
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1573.

«^ 15M.

En multipliant par 4 la hauteur du mont Belœil, en divisant ce

I»io(hiit par U4, et en y ajoutant 150, on obtient 350 pieds. Diteu
la Imutt'ur do ce mont.

En multipliant par «J la hauteur du Mont-Royal au-dessus du
Heuve, en divisant ce produit par 5 et en y ajoutant bO, on obtient

3s'0 pieds. Trouvez la hauteur do ce mont.

Joseph et Jacques gagnent 4«J bons points
; mais, comme Joseph

a été le plus sage, il en a reçu i de plus que Jacques. Dites le

nombre de points de chacun de ses deux enfants.

Un arbre de 66 pieds de hauteur, en tombant, se casse en deux
parties inégales. Trouvez la longueur de chacune des parties si

l'une est ^ plus longue que l'autre.

Un ouvrage peut être fait en 3 heures par un homme et en 5
heures par un enfant. S'ils travaillent ensemble, quelle fraction

de l'ouvrage feront-ils en une heure ?

,
Un ouvrage peut être fait en 3 jours par un ouvrier et en 4 jours

par un autre. Combien les deux ouvriers, travaillant ensemble,
mettront-ils de temps pour fa'-e cet ouvrage ?

Un robinet remplirait un bassin en trois quarts d'heure
; un autre en

une demi-heure. Quel temps faudra-t-11 aux deux robinets, fonc-

tionnant ensemble, pour remplir le bassin ?

Une pompe épuiserait un bassin en 4 jours
; une autre l'épuiserait

en 3 jours i. Quel temps faudra-t-il aux deux pompes, fonction-
nant ensemble, pour mettre à sec le bassin ?

Deux ouvriers peuvent faire ensemble un certain ouvrage en 2 jours.

Combien de temps mettra l'un d'eux à le faire seul, si l'autre peut
le faire en 4 jours J ?

Une classe compte 60 élèves dont 20 écrivent
;
quelle est la frac-

tion de la classe occupée à l'écriture ?

Une classe compte 75 élèves dont i calcule. Combien d'élèves
sont occupés à ce genre de travail ?

Quelle fraction de sa route reste-t-il h parcourir à un voyageur qui
en a déji parcouru

i^ et
i^ ?

Un tonneau contient 96 gallons de sirop d'érable
; combien faut-il

en soutirer de gallons pour en avoir les f ?

Combien reste-t-il de gallons de sirop d'érable dans un tonneau de
75 gallons, après en avoir soutiré les J ?

Quelle est la fraction h laquelle il manque i pour égaler J ?
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Problèmes «crits sur les fractions.

Dunn „„e cla.80 de 60 élèvo«, 2ô li«ont pendant que 20

I57li

lu//

1578

J57y,

1580.

1581.

1583.

I58;i.

J581.

1585.

I58G.

/.„,.,.. » . ,

-.v-.vn, ^^ uHuiiD pendant que 20cc-mont et que les auticB calculent. Quelle est la frictionde la dusse occupée à chaque leçon ? ^ . . i^- . '

'""'""

Un boulanger a employé 3 barils | de farine pendanlla
^

;:;:;;:r «;;"'T.«
^'^ J"";' «^ I-"J-t ia seco„de'sen.a.".e S

dant cette quinzaine 1
*

.
Dans une clause de 75 élèves, les g écrivent pendant que le
5 calcule et que les autres lisent. Combien y a-t-il d'élèves
occu]»é8 à clia(jue leçon ?

On a tiré 180 gallons d'eau d'érable d'un tonneau qui en
contient 224 gallons. Quelle fraction représente /l» j,,
partie soutirée

j
2° celle qui reste dans le tonneau f

^'^
. ,Deux ouvriers ont travaillé, l'un pendant 18 jours''/* Hrautre pendant 15 jours î. pour faire un certain ôùvLeConjb.en ce travail a-t-il coûté, si les ouvriers étaie , vésu raison de $J.3ô par jour ? f :«'^^.*/.?^.^^^vT '^J'''^'"

Deux tonneaux de sirop de Cuba contiennent, l'un 221 iraiIons
î, l'autre 112 gallons*. Combien a coûté le gaMonde ce sirop, si l'on a payé #107.76 de plus pour le pLiierque pour le second ?^^.^^ I«»^nmi

Un ouvrier met 2 heures f pour faire une verge d'ouvrage.
Quel temps mettra-t-il:l° pour en faire 12 verges- '>o

quelle longueur de cet ouvrage fera-t-il en une heure in<.±^Un métier tisse en un jour le i d'une pièce d'étoffe de 84
''' ^'

verges; le lendemain il en tisse les }. Combien reste-t-il de^erge8 a tisser après ces deux jours 1 Z<i\^j,
Quelle était la longueur d-une pièce d'étoffe dont il reste
verges

% après en avoir vendu 18 verges ,8^ ? ^2 fJ^Une pièce de toile de 102 verges i a été divisée en 8 cou-pons égaux. Quelle est la longueur de chacun des coupons ?/^"U" ouvrier a lait les l et les ? d'u.i ouvrage estimé $210
''

Combien doit-il recevoir ? Sf ^'''i'.^rv

Au lieu de prendre les 4 d'une somme, on en a pris les ? et

Z^ '7'^' "'" "'''"' *^' '^'^•^«- Q"^"^' ^'tait la sonnno
entière ?^^-^^ i"^

1
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t que 20 1 1587.

fraction 1
:,

^' aj\ (/ ^ 1 1588.

ndant lu
1

niuiiie 2 1
no iten- 1 A I58i),

t que lo <vn
d'élèves T\ i I5ÎJ0.

qui en

: 1° lit

I5DI.

^*i \

"J. V'i
IS i, tt

15!)^.
uvnige.

t p.-IJ'C'S
15«j;j.

2lgal-

galloii

leniier
làî.»4.

vrago.

s; 2° 1595.

^^i^^\±^.
de 84

t-ii du 1

tver;l î ^i'^'V.'
"'^""

^ '^ '^^'^P' ^ '•"'--• ^^- •^'^•'»«

Un niaicliand a vendu, en un jnur, .*« ver. \ d'un ti.Hi de
la.ne et ;J2 ver. î d'un tissu do soie. Coinl.ien de verires
de Unm n-t-il vendues en tout î

Les ^, d'une perche de Kl pieds * sont peints en blanc, 1 enronge et le reste en hieu. Quelle ent lu longueur de 'u par.
tie peinte en blanc?
Les

,2 d'une perche sont peints en blanc, * l'est en roM-e
et e reste, q,n ,.gule 5 pds }, est peint en bleu.oQuelle "st
la longueur de la perche ? ^ V-)

^
(_ « i

'y^"^'" ^"^

Un bassin reçoit 4 gallons
jf «l'cITpWTIi.n.u.. ei „ en p

J5<JG.

15l»7.

1599.

., 1 « 1 , ". " • mute, et îl en perd
'igtil i dans le ni..ine temps. /Quejlo quantité d'eau ce
liassin consoninie-t-il par minute î"'- h/ w^. -*'- t-^wii-,j

Quelle h.ngueur fuut-il .-.jouter à 39 ver.
| pour avoir (J4

ver. I ?

Une roue fait 1 :.'()() tcn-H <.„ o ,,,„,,, ^^ q,, ^^^.^^^^^^^,^^

1 combien cetfj roue fait de tours en I heure; 2° combien
elle en fait par minute; .T combien elle met do secondes
pour lane un tour. }, 'i

Deux robinets donnent, l'un 12 'gai. J par minute, l'autre
logal. f. Con.b.en les deux robinets fournisseut-ils de
gai. par minute ?

Quinze pauvres ont r< çu chacun f d'une livre de viandeOn demande
:
1° combien il a été distribué de livres de'

:;^^o^r''''' '-'''''' '''^^^'^'"^^^^^

Un ouvrier fait un ouvrage en 18 jours. On demande :

1 que temps il mettra ,,our faire les * de cet ouvrage
;2 quelle partie de l'ouvrage il ferait en 'é de jour 7 .

Un ouvrier fait un travail en 2 heures J, un autre ouvrii-r
'

lait le même travail en 1 heure i Quel temps le dernier
met-il de moins que le premier pour faire le travail î
On a payé $3jm pour 15 douzaines

J de chapeaux. A c(.m-
bieu revient la douzaine de ces chapeaux ?
Un ouvrier a reçu $5:j.50 pour 35 journées 1. On de-mande

: 1° combien cet ouvrier gagne par jour ;
2° com-

^ ^ t / (s

/
J •n^i^.
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1C0(,. U.. ti.«c..aml fait J d« v.rgc do toile par ho,„e : P con.-

travail oo r''"
'^"" »- J-rn- Je JO lu-nr.. d.

travail 2» comlucn nu-ttrait-il d'heures po„r tinnor Ifiver. i de cotte toile t

gncur fu.t.il de cet ouvrage en i,„e heure ; n„él teinuM
'"«t-il pour en faire une verge T

' V (A
'

l'ÎOe. Co,„l,ien faut-il de verges d'étoffe pour faire 17 gilet nipour cliacun il en fuut ^ de verge ?
100.1 i;„ „.,tier fuit 8 verges de ruban en 5 heures. ,)i,, .

c<. .,.. .1 fuit en un. heure ;
oo

,,

•

faire une verge de ruban.
'

'
"'"^

1601. Un métier fait» verges de tuile en 5 heures, „„ autre enut 7 verges en 4 heures. Quel est le plus puiss ,deux et de con.bien par heure T
1(505. Pour faire les J d'un ouvrage, il Um fi heure. • o,,,,tfM.p. faut-Il pour faire l'ouvrage entier 7 |" X ^

IfiOO. Quelle e.t la longueur d'une pièce de toile si les * d. Ipièce ont 72 verges. ' ^ * *^*' '"

1007. Les /, d'un troupeau de moutons égalent 4^ mo„.nn-
bien aurait-on de moutons si l'on prenai L^d . t.

' ';

-G08. On a mis 12 heures pour faire les l^^^^ '!Z:::^
e temps mettra-t-on pour faire iJreste de cetl/v^

' '
"

...t-,1 de gallons pendant le reste de l'heure? 1^ A
1610. Une marchande a vendu les g d'un panier d'œufs i\nen reste ,20. Dites: lo combien c'ette^^r^ :

1

«6M. Un Jeune homme a WenTir/L\ra;:nr:n^
•este $154

; combien avait-il d'abord et combien a tencore dépensé T ^.*^ 2^; i«^
combien a-t-il

1012. Jules a 15 ans J,^.î ,on Ige iK
Quel est l'âge de ce dernier î

im. Un économe revient du marché avec $19;, après avoi. dé,
i-ense les f de .on argent. Combien avdt-il en partant TJ^>

les f de celui de Louis.

iV

^C"-^



FRACTIONS onnrNAinEs. 195

le : 1« corn-

liciircH d«'

iir IJHBci' in

Quelle loii-

'l'H'l tciiiim

\r

s. D'iU'H :

1 Tant pour

Il antre c>n

lissuiit lU'H

" jj. Que)

i8 f de lu

Jns
; coin-

troupeau ?

; coiiiiiicii

vrage ?

Il (loiiiie-

u.
I, et il lui

ide avjiit

étirée de

oyenne ?

et il lui

in a-t-il

e Louis.

voir dé- M u
rtant îj^^*' '

UiU. LouÎB dit ù son frero : Si je te donnais | plu» i do mcH
îions points, il m'en resterait 25. Combien ai-je de Iioiih

points î ,' r

Une personne achète une propriété et en paye les ^ on don-
nant $8 585. Combien doit-elle encore T i L > i'

^'
'

Un caiMier a donné en doui f.iis les ^ ot les |de sÂri argei/t.
Combien avait-i! dans sa caisse, s'il lui reste $«3 f

Deux associés ont fait un fonds de HSCIO ; le premier a mis
^ de plus que le second. Quelle est la mise de chacun 1 1 ^ S^ '

i

Après avoir vendu les f d'une pièce do drap, il en reste f
plus 2G verges. Quelle était la longueur de la pièce 1 Uu/
On a employé les J d'une pièce de drap, et il en reste lefl i^

'

moins 8 verges. Quelle était la longueur de la pièce t
'

1

1^ '

Quel est le prix d'un troupeau de moutons, si on veut le
vendre de la manière suivante : les § du troupeau à $3 la
pièce, les f à $1 la pièce, et les 25 moutons qui restent
pour $125 t

Un poteau est divisé de la manière suivante : l de la Ion-
gueur est noir, i est blanc, \ est bleu, et les 2 pieds ^ .

qui restent sont roug*^ Quelle est la longueur de ce po-

Trois associés se sont partagé leurs bénéfices : le premier
en a i, le deuxième les Ç, et il reste $19 500 au troisième.
Quelle était la somme à partager, et quelle a été la part de
chacun des deux premiers associés t

J'ai dépensé i plus J de mon argent, plus $5, et il me reste
encore la moitié de ce que j'avais. Combien avais-jo t

Un atelier oii l'on travaille 10 heures parjour a de l'ouvrage
pour 16 jours. Combien devra-t-on travailler d'heures par
jour, si l'on veut que le travail dure 20 jours î

Une horloge avance de i de minute par heure. On la met à
1 heure le dimanche à 8 heures du matin. Quelle heure
marquera cette horloge le dimanche suivant lorsqu'il sera
8 heures dli matin î

1615.

1616.

. 1617.

1618.

1619.

1620.

1621.

1622.

1623.

1624.

1625.
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1626. Un ouvrier fait 3 verges § de toile en 4 heures. Quel teinps
mettra-t-il pour faire | de verge de toile t

1C27. J'ai mesuré une rue avec un bâton dont la longueur égale f
de verge

} le bâton y est contenu 321 fois i. Quelle est la
longueur de cette rue 1

1028. Unouvrierdépenseleideee qu'il gagne pour sa nourri-
ture, le i pour son habillement et son togement, et le ^^ en
menues dépeqses. I| /Jcononiise pliaqae apnée $2j!^. Cqm-
bien gagne-jt-il par an Y

1629. l'artager $630 eptre deux personnes, ^e ipi^pjère qwe laoart
de la seconde soit les î de celle de i|i première.

1630. On a acheté une pièce d'étoffe à raison de f7 les 5 verges,
eton l'a revendue à raiaon^e fil6 les il verge^ j le bénéfice
réalisé est àe $24. Quelle était la longueur de la pièce 1

1631. Un train qui fait 14 lieues f à l'heure met 13 heures J
pour franchir une certaine distance. Combien un autre
train ayant une vitesse de 9 lieues f par heure mettra-t-il
de temps pour faire le même trajet t

1682. Additionner les fractions A,if, etf, et dire ce qu*il fau-
drait ajouter au total pour avoir autant d'entiers que de
fractions.

1633. Trouver les trois fractions qui remplissent les conditions sui-
vantes : la Ire et la 2e égalent f ; la Ire et la 3e, X ; le 2e
etUi3e,H.

1634. peux ouvriers feraient un travail, Je premier en Sjours f
le deuxième en 4 JQjira. On demande en oombieu de temps
ils le feraient en tj:^YftU%t «JPBemb^e t

1635. P^Vît ouvriers fe/aien^nn^rjiy^i^, iep^re^jeç en I de jour,
le deuxième en | de jpur. On demande : l*" en coinbien
de te^ps ils le feraient en trayailiant ensemble }

2" quefle
part du travail chacun aura faite j

3° le gain, si le travail
est payé $5i t

1636. Deux ouvriers font un travail en 4 jours i j sachant que le

premier le ferait seul en 8 jours, on demande le nombre de
jours qu'il faudrait an deuxième pour faire à loi seul le

travail.

<

t

k

I

4

«3»
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t^STÈME DES POIDS ET MESURES
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192. Définition.—Le système des poids et mesures est

rens.inbie des conventions au moyen desquelles on a
déterminé les poids et les mesures.

198. Ce système comprend huit unités principales de
mesure, savoir

t° La piastre^ pour les mesures monélaii-es ;

5Î° La tturc, pour les mesures de poids
;

3° Lepied^ pour les mesures de longueur
;

4° La verge carrée^ pour les mesures de surface
;

5° La verge cube^ pour les mesures de volume
;

6^ Le .^a//on, pour les mesures de capacité
;

7°,Le jour, pour les mesures du temps
;

,8° hedegréy pour les mesures de la circonférence.

194. La mesure monétaire du Canada suit le système
de décomposition décimale.

1911. Les nombres dont se composent les autres me-
sures n'étant pas assujettis à la loi décimale, mais étant
formés d'unités différentes, sont appelés nombres com-
plemt.

Ainsi, 3 livres 13 onces 45 dragmes
; 4 verges 2 pieds

11 pouces; 4 ans 15 jours 20 heures 40 minutes, sont
dès nombres complexes.

196. Pour évaluer avec plus de commodité les di-
verses grandeurs, on emploie, outre les unités principales^
des mui(iples et des sous-multiples de ces mêines unités.

Ainsi, la livre, qui est l'unité des mesures de poids, a

•>*«
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pour multiples des poids Avoir-du-poidj, le quart le
qmntal, le fomicau, et pour sous-multiples, Vonce et la
dragme. Le pied, qui est l'unité des mesures de longueur
a pour multiples, la verge, la perche, le stade ou furlona le
mille et la lieue, et pour sous-multiple, le pouce.

'

I.—MESURES MONÉTAIRES ^

1»7. Définition.- On appelle mesures monétaires, ou
monnaies, les mesures qui servent à évaluer le prix des
choses.

MONNAIE DU CANADA

1»8. L'unité monétaire, pour le Canada, est la piastreG est une pièce de monnaie dont les ,% sont d'or pur et
I autre dixième, d'argeht et de cuivre à poids égal.

'

1»». La piastre n'a qu'un sous-multiple, le cefitin
qui en est la centième partie.

'
'

200. Les monnaies sont en or, en argent ou en cuivre
II y a aussi une monnaie en papier, comme les billets de'
banque, les billets du gouvernement, etc.

; ce papier-mon-
naie nest que la représentation des monnaies métal-
liques.

201. Les pièces de monnaie en circulation au Canada
sont :

'

io En or, les pièces des Etats-Unis d'i/nc piastre, dedeux piastres et demie, de cing piastres, de dix piastres
et de vingt piastres; le souverain et le dcmi-souverain
d'Angleterre

;

2^ En argent, les pièces du Canada de cinq contins de
dix contins, de vingt centins, de vingt-cing contins et de
Cinquante centins

;

30 En enivre, lecentin, dont 100 pèsent une livre Avoir*
au=poid§.

4

c
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4

•O^. Remarque. - Les pièces en or des Etats-Unis
valent le pair ou leur valeur nominale au Canada. Le
demi-souverain vaut 62.43J, et le souverain, «4.86§.
203. La piastre et sou sous-multiple ont remplacé

1 ancien cours canadien, ou cours d'Halifax, lequel, bien
que depuis longtemps aboli par la loi, est néanmoins

QuébeV"
"'''°' '^''"' P^^»^''^»^^ parties de la province de

MONNAIE DES ÉTATS UNIS

a04. Le système monétaire des Etats-Unis, comme
celui du Canada, est décimal

; ses dénominations sont :

i aigle, le dollar, la dime, le cent et le milL

TABLE

10 mills (m.)

10 cents

1 dimes
10 dollars

indiqué par et.

de.

$
"

E.

font 1 cent,

" 1 dime,
" 1 'dollar,

" ^ aigle,

205. L'unité monétaire est le dollar. C'est une pièce
de monnaie qui a la môme valeur nominale que lapiastre
du Canada. /» 'p

20«. Le dollar a un multiple, qui est Vaigle, et trois
sous-multiples, qui sont : la dime, le cent et le mill.
207.- Les espèces monnayées des Etats-Unis sont de

trois sortes :

10 En or, les pièces d'wn dollar, de deux dollars et demi

dinars'
^^ ''''^ ^'"'''''' ^^ '''"' '^'^^^''' '* ^^ ^*"^'

2o En argent, les pièces de dix cents, de vingt cents de
vmgt-cmq cents, de cinquante cents et d'wn dollar •

30 En nickel, les pièces de trois cents et de cinq cents :4° En bronze, le cent.
v »** >
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L' M

MONNAIE DE FRANCE

SOS. L'unité monétaire do la France est le franc^ dont
la valeur est de 19.3 centins.

309. Le /Vaw n'a pas de multiples effectifs; au lieu

dédire décafrane, heetofranc^ eïc., on dit lOfr., 100 fr.,

t 000 francs, etc.

210. Les sous-multiples du franc sont : le décime^ qui

égale le dixième du franc, et le centime^ la centièn>e pat-

tie. Comme la dime des Etats-Unis, le décime n'est pas

en usage dans les calculs pour affaires ; on l'exprime par

centimes. Ainsi, au lieu de 5 décimes, on dit 50 eentimes.

MONNAIE ANGLAISE OU STERLING

âll. La monnaie sterling, ou monnaie anglaise est celle

qui a cours en Angleterre; ses dénominations sont : le

louis^ le shilling ou chelin^ le denier et le faflhing.

TABLE

4 farthings (far.) font 1 penny, oa denier, indiqué par A.

]2 penceoa dexùers " 1 shilUng ou ohelin, " ch.

20 ctiëlm» u 1 louis on souverain, " £ on souv.

2ïclieîHi8 «
I guihSe, » g:

• £ ch. d. fai*.

î = 20 = 240 » 900^

I = 12 » 48

1 = 4

Nota.—Lelonis sterling vaut $4.86 du noaveaa cours oanadion, etTechelib
f««44110, 34 o«ntUw «^^.

ANCIENNE MONNAIE CANADIENNE OU COURS d'HALIFAX

212. Ge'v.e monnaie n'est que nominale
; ses divisiens

et ses subdivisions sont les mômes que pour la mànnme
sterling^ avec cette différence qu'elles n'on* pas la mi@iihe

valeur; Le lotiis du cours d^Halifax est appela lovm covh

ranty pour le distinguer du louis sterling^.

i
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Table du Cours d'Halifax, ou Louis courant, en Piastres et

Centins, depuis ^ de denier jusqu'à £1.

CoUfB Nouveau Cours Nouveau Cours Nouveau
(l'Halifax. Court. d'Halifax. Cours d'iralifax. Cours

Denier». f 0. Deniers. $ c. Chelins. $ c.

}
0.004 1§ 10 o;i«(iî 10 a.00

\
O.OOHi 11 0.1 KJi 11 '2.20

1 0.0 1<>} Ch. 1 o.w 12 a.4o
5i 3 0.40 13 2.60
:* 0.0» 3 0.60 14 2.80
4 OAm% 4 0.80 3.00

i 5 oimil 5 1.00 16 3.20
6 Oii(r 6 l.'îif 17 3.40
7 ?H^ 7 1.40 18 3.60
8 0.133} 8 l.(>0

1.80
-: 1

19
Liv. £ 1

3.80 ,

4.oa

OPERATIOirs SUB LES NOMBBES COMPLEXES.
213. Les opérations sur les nombres complexes peuvent

s'effectuer comme celles qui se font sur les nombres ordi-
naires, si l'oii convertit préalablement les nombres com-
plexes en unités de ta plus petite subdivision donnée

;
mais cette transformation n'est vraiment utile que lorsque
l'on doit multiplier où diviser un nombre complexe par
«ri àutrt nombre c<wtiptexe.

lèr& Transformation.

ari4. Convertir un nombre cofnplexe en unités

petite subdivision.

Soit à convertir en forthtUgsX45 7ch. 8d. 3far.

m coih

Oh opère cotome il suit : 1 IouIb /alant 20 chelins,

45 louis vaudront 20 X 45, ou 900 ch. ; 900 ch. -f 7 ch.

fortt %7cH. Un chelin valiwjt 12 dénîers; gOTch,
vamiwnt 9«7 x 1?; ou tt>884 d: ; 10884 d. + 8d. font
10 fci>2 d. Un denier valant 4 farthings, 10 892 d. vatf-

drdiit fO 892 x 4; où 43568 m.
; 43(568 + 3 fài* fènt

i^^Sfï fer.

Ainsi, dans je45 7ch. 8 d. 3 far., il y a 43 571 ferthings.

de ht plus

£45
20

900 ch.

+ 7

90Tch.
12

10 884 d.

10 892 d.

4

43568 far.

4357f for.

SLJET^
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lÀ

2e Transformation.

215. Ramener à la forme complexe un nombre représen-
tant des unités de la plus petite subdivision.

Soit à trouver combien il y a do louis, de cheliiiB, de déniera et
de farthings dans 17 485 farthinge.

17 485

14

05
Uestc 1 far.

4 .i7l d.

77
51

Beste '3 d.

l'i

364 ch.

164
B. 4 ch.

20

On procède comme
il suit : un denier v*.

Innt 4 far., autant de
fols } sera contenu dans
1 7 485, autant il y aura

de deniers
; le quotient

de la division est 4 371 d., et le reste 1 far. Un chelin valant 12 d.,
autant de fois 12 sera contenu dans 4 371, autant il y aura de chelins, le
quotient est 304 ch., et le reste 3 d. Un louis valant 20 «helins, autint
de fois 20 sera contenu dans 364, autant il y aura de louis ; le quotient
est jE18, et le reste est 4 ch.

Ainsi, dans 17 485 far., il y a £18 4 ch. 3d. 1 far.

Nota.-Ces denx procédés de transformation «ont les mêmes pour touteiles aatrea
mesures de nombres complexes.

1637

1638,

1639.

1610.

161!.

IC 12.

1613.

1644.

Exercices oraux.

Quelles sont : 1° les pièces d'or en circulation au Canada
;
2° les

pièces d'argent
;
3° les pièces do bronze ?

Combien recevrait^n de pièces : lo de 5 centins pour une pièce de
$1 ;

2° de 10 cts pour 3 pièces de $2.50 ;
3° de 20 cts pour 14

pièces de 50 cts ?

Combien faut-il réunir de pièces : 1° de 5 centins pour avoir 11.35 •

20 de 10 cts pour avoir |6.90 ;
3° de 25 cts pour avoir $18.75 •

4° de $2.50 pour avoir $22.50 ?
'

Combien y a-t-il de centins dans : 1° |^i^
i
2° $J ;

30 |j ;
40 *3 .

Que sont : lo 5 cts
;
2° 12 cts ^ ;

30 20 cts ;
4° 16 cts | • 50 33

cts i ;
6" 37 cts i ;

70 62 cts i ;
80 75 cts ;

9° 80 cts, relative
ment à une piastre ?

Combien valent en monnaie du Canada : 1° 2 francs
;
2° 5 francs?

Quelle est la valeur en monnaie française : 1° de $14)3 • go j-
$3.86?

'

Que sont les | d'une dime relativement à 12 cts ?

a»
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20

£]9

1645. Dites combien valent en monnaie décimale : 1° 6 d. 4 : 2° 12 ch. i •

30 16 ch. è ;
40 19 ch., du cours d'Halifax.

'

1646. Combien y a-t-il : lo de farthings dans 4 ch. ;
2° de deniers dans

1647. Quelle est la valeur de i;2i sterling d'après le nouveau cours cana.
dien?

1648. Que sont 5 deniers relativement à 3 chelins ?

1649. Que sont les J d'un chelin relativement à 16 deniers ?

1650,

lt)51.

1653.

1653.

1654.

1655.

16:.6.

1657.

1658.

1659.

Exercices écrits-

Quelle est la valeur d'une somme en or composée de 4 pièces de
$2.50, 7 pièces de $5, 11 pièces de $10, y pièces de $-iO, 6 de «'.134
et 15 de $4. 8«§ ?

v J

Dites, en piastres et centins, la valeur des sommes composées :

1" de 42 pièces de 1 centin et 70 de ô centins
;
2" de 24 pièces

de 10 centins et 7.^) pièces de 20 centins
;
3° de 85 pièces de 25

centins et 92 pièces de 50 centins.

Combien y a-t-il de farthings dans £U 15 ch. 8 d. | ?

Combien y a-t-il de louis courants dans 2 383 deniers ?
Dans £35 6 ch. 8d., combien y a-t^il de deniers ?

Combien y a-t-il de chelins dans 21 440 forthings ?

Combien y a-t-il de souverains dans 12 186 deniers ?
Dans'30 fr. 20 centimes, combien y a-t-il de piastres ?
Combien y a-t-il de francs dans $128 ?

Une boite de mathématiques coûte 30 francs
; combien vaut-elle

en monnaie du Canada ?

Conversion du Louis courant en monnaie décimale.

216. Convertir des louis, chelins et deniers courants en
monnaie décimale.

Combien y a-t-il de piastres et de centins dans £72 14 ch. 10 d.f 1

J'opère comme il suit : un louis

valant $4 ou 400 centins, £72 vau-

dront £72 X 400, ou 28800 cen-

tins. Un chelin valant 20 cts, 14 ch.

vaudront 14 x 20 ou 280 cte. Un
denier valant 0.016J, 10d.f vaudront

0.016f X lOf, ou 17 cts H.

OPÉRATION.

£400 X £72 = 28 800 centins

20 X 14 = 280 «

0.0161 X lOï = 17|i
«

£72 14 10}=R. 3.')097ji
"

OU $290.97 }J.

v^fcAil*'
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OonTersioa de la monnaie décimale .en Louis

courant.

217. Convertir la monnaie décimale en louiSy aielins et

deniers courants.

Combien valent en louis courants $246.88 t

Je procède comme il suit : un
louis valant |4, je divise |a46.«8

par 4, et j'ai £61 et 7'* centièmes
de louis

;
je multiplie 72 par '20,

nôïnbi'e de chelins dans un loùis, et'

j'ai l'4 tii. et 40 centièmes de chelin
;

OPÉRATION.

|-?46.88
I
4

06

08

£61.72
2Ù

14.40 cb.

12

4'.89'd.

4

3.20 far.

je multiplie 40 par 12, nombre de
deniers dans un chelin, et j'ai 4<ï.

et 80 centièmes de denier; enfin,

je multiplié 80 centièmes par 4,
nombre de farthings dans un denier

et j'ai 3 far. ei 20 ceûtilèmes, ou f
de farthit)^.

$.MG.88 valent donc, au cours d'Halifax, £61 14 ch. 4 d. 3 fiir. i.

Exeroîees écrits. •

1660. Quelle est la valeur, en mon-iie décimale du Canad», des sommes
suivantes, cours d'H»lifi«: lo£4 3ch. td.f ;

»o ^^ i^^^ :id i ;

30 £27 16 ch. lld.i ; 4° £69 15 ch. 6d. ;
5° Ifeb. SdA • «o

£77 19ch.4d.i?

1061. Queffe est la valeur de : 1° |162.30 ;
2° |391.37 ;

3« |82.I9 ;
40

$569.09i ;
50 19*1.08 ;

6° 1319.13^, au cours d'Halifax ?

§ I1.-MESURES DE POÏDS

S18. Déftnition. On appelle mesures de poid» ou simple-
ment peidt^ les mesures dont 00 se sert pour peser.

21^>'. Trois sortes de poids sont en usage en Canada,
savoir

: X^^oids Avoir du poids, le poids de Troy et le poids
d'Apothicaire,

W

m

A
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1. Poids Avoir-du-poids.

220. Définition. Le poids Ayoir<da-poidf sert à peser
les choses usuelles et ordinaires, comme les épiceries,

les comestibles, etc.

221. Vunité de mesure du poids Avoir-du-poids est

la livre impériale.

222r Les multiples de la livre sont : le quart^ le qmn-
tal et le tonneau

; ses sous-multiples, Vonce et la dragme,

TABLE

16 drag^m«s (dr.) font 1 onee, indi<)aé« par eio.

16 ODe«B

25 livres

4 quarts

20 qaintanx

u

tt

il

tt

tt

il

tt

1 livre,

1 quart',

1 quintal,

1 tonneau, "

T. qt. qr. Iv.

I = 20 = 80 = 2 0001=4= 100

25

1

hoàîb.

qr.

qt.

T.

on. dr.

= 32 000 = 512 000

1 =
= 1 600 = 25 600

= 400 = 6 4(K)

= 16 = 256

r = re

Exercices oraux.

1662. Combien y a-t41 : t° de disasmes chas 3 onces ;
2° d'onces dans

4 livres
;
3° de livres dans 3 quarts

;
4° de quarts dans 1 ton-

neau?

IG'îS. Qu'est-ce que F3 diagmes relativement à I once »
1664. <4tt'e8t-ee qm 8 onces reli^vement à 1^ quart 7 1

Exercices écrite.

1665. Réduisez: l» 12 qt. énonces; 2° 161v.endragmes; 3° 5 T.
ea livres.

1666. Combien y a-t-il de tonneaux, de quintaux, de quarts et de
livres dans 68971V. Y

r66v Combien y a-t-il : l« d'onces dans 7 T. 6 q^ i g? de livrw
dann4T. 2qr. t
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1608. Réduisez

ncmu.
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1° 4 7U;j on. en quintaux
;
2» 4379 Iv. en ton-

2. Poids de Troy.

a.Tft ?^f."*"°^-
^' P«»^« do Troy sert à poser l'cr, l'ar-gent^ le plati.ie et les pierres précieuses.

33i. Vunité de mesure du poids de Troy est la livre.

.-lTt,e;^r'""''^'" '' '' '''''^ ^«"^•- ^'--> '^

TABLE

24 graine (g,-.) font I gros, indiqué par gu.
20 gros

12 onces

Iv.

1

n

Cl

on.

12

1

1 once,

1 livre,

«
on.

iT.

ff«- gr.

= 240 = 5 760
= 20 = 480

1 = 24

Exercices oraux.
166.). Combien y a-t-il de grains dans : lo 5 „ro8 • 2o 1 on.A 7
G70. Combien y a-t-il de gros dans : lo 4 l^l^ Ze671. Qu o8t.co que P. grains relativement à 1 gros ?

^

1672. Qu'est^e que 5 gros relativement à 1 once ?
1673. Qu'est^e que 9 onces relativement & la livre ?

Exercices écrits.

l^lt'
^•'™^'"° y *-*" d« ffrains dans 25 oncee d'or t

.676. «ôdui^^^^^^^^^^
I°41v.9on.7gs.6gr.;2071v.8on.

.677. Combien y a-t-il de livres, d'onces et de gros dans 7.50

1678. Réduisez : 1° 3 243 grains en onces • 2o q 'm«
1679. Combien y a-t-il de livres dw/:! ^ ^^^f«« «» l'vree.

19750 grains?
''^'"'' ^^"«^«'^^^fe^f^s et de grains dans

y

*îi
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8. Poids d'Apothicaire.

137

226. Le poids d'Apothicaire sert à peser les substances
pharmaceutiques.

227. Vunité de mesure de ce poids est la livre.

228. Les sous-multiples de la livre sont : Voncc la
dragmCj le scrupule et le grain.

'

TABLE

20 grains (gr.) font 1 ecrupule, indiqué par bc. ou 3.
3 scrupules " 1 dragrae, « dr. ou 3
Sdragraes « 1 once, "

on! ou 5.
12 onces «' i livre, «

iv. ou ft,

Ib.

1 =
S 3 3
12 = 90 = 288 = 5760

1 = 8 = 24 = 480
1 = 3 = CO

J = 20

Exercices oraux.

IC80. Combien y a-Wl do grains dans : lo o scrnpulcs
;
2° 2 dragmes

;

1G81. Combien y a-t-il de scrupules dans 4 dragmes ?
ICSa. Qu'est-ce que 6 scrupules relativement à i once ?
I6-i3. Qu'est-ce que 2 dragmes relativement à 1 once ?
1634. Qu'est-ce que 8 onces relativement i 1 livre ?

Exercices écrits.

1G85. Combien y a-t-il de dragmes dans 71b. 0? î

1686. Combien y a-t-il de livres dans 120| î

1687. Réduisez: 1° 1406 gr. en dragmes; 2° 19163 en livres
1088. Réduisez: P 171b. 10| 73 13 ]5gr. en grains; 2°

lOlb."
55 63 23 en scrupules.

IC89. Combien y a-t-ii délivres, d'once^, de dragmes, de scrupules
et de grains dans 102 .'i7.'> grains T
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/

1690. Combien fera-t-on de piluiefl, de 4 graine chacune, avec 53
23 de calomel t

TABLE COMPARATIVE DES POIDS.

Troy. Apothicaire* Avoir-da-poids.
1 livre = 5 760 grains, =s 5 760 grains, = 7 000 grains.

1 once = 480 " = 480 " = 437.5 •<

175 livres, = 175 livres, = 144 livres.

§ m.—MfiSt7RB3 DE LOHOUBt7R

229. Béâution. On appelle mesures de longueur celles
qui servent à mesurer l'étendue considérée comme ligne.

2aO. Vunité des mesures de longueur est la verge.

2»1. Les multiples de la verge sont : la perche^ le slade
(furlong), le mille et la lieue.

282. Les sous-multiples de la verge sont : le pied et
le powe.

TABLE

1 12 ponces (po.) font 1 pied, indiqué par pi.

3 pieds " 1 verge, vpr.
51 verges " 1 perche, " per.

• 40 perches ." 1 stade, " Bta.

1
8 stades " 1 rai]l(', " mi.

1

3 milles " 1 lient, « H.

li. mi. sta. per. ver. pi. po.

1 - 3 = 24 = 960 = 5 280 = 15 840 = 189 780
'

1 m. 8 = 320 = 1 760 = 5 280= 63 260
1 » 40 = 220

1 = 5i

= 660= 7920
= I6i= J98

i .

t • 3« m
1- 12

«nj

I

1

rS.
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TABLE DES ANCIENNES MESUKES FRANÇAISES DE LONGUEUR.

12 pouces (po.) font 1 pied, indiqué par pi.

<J piedo "
I toieo, " to.

3 toÎKB "
I perche, *< per.

10 perclies "
| arpent, " arp.

84 arpenta '<
l lieue, "

||.

li.

1

arp.

84

1

per. to,

840 = 2 520
10 = ;«

1 = 3

1

pi. po.

= I.'S 120 = 181 440
180

18

6

1

2 160

216

72
12

2it3. i'em»rqiie i—La loi ne permet l'usage de ces mesures que
dans la province de Québec, et soulemont pour les terres comprises dans
les concessions originairement sous la tenure seigneuriale.

934. «emarque Il—Pour mçsurer les terres, lefl distances, eto les
nri)ente!ir8 se servent d'une mesure spéciale, appelée ch4nt de OunUr.

.7.tW popces font 1 chaînon
; 25 chaînuua nt 1 perche •

4 perches ou «Ç pieds fout 1 chn , 10 chaînes font 1 stade •

8 stades font 1 mille.

^afS. Vate^r des anciennes mçsures françaises de Ion-
gueur relativement aux mesures légales du Canada :

Le pied, connu sous le no!!i de pied de Paris, est de 12.79 pouces :

L'arpent, de 180 pieds
;

Ia perche, de 18 pieds.

1 000 pieds fran^i« font 1 068 pieds anglais.

Comme on le voit, le pied français est plus long que le pied anglais
dans la proportion de 1 0«8 à 1 000. Doù il suit que

tii^^. Pour convertir un nombre donné de pieds français
en pieds anglais, il faut multiplier ce nombre par 1 068 et
diotser le produit par 1 000

Et réciproquement,

a«T. Pour convertirm nombre donné Je pieds anglais
cnpieas français, a faut multiplier (Hf'fiombre' par i 000 et
diviser le produit par 1 068.
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L' >'

Exercices oraux.

1091. Combien y art-il de pouces dans : 1° 7 pi. ^ ;
2° 1 ver. ^ T

1692. Combien y a-t-il de toises dans : lo 34 perches
;
30 9 arpents ?

Irlt' ^'^S'^ ^ "^"^ ^' ""''«'' *^°« ' *° 4 P«'«hes
;
2° 1 stade ?

2^2aZ^T
'' ''"'' """ ^"-Ç«^-'<'-«:l° 4 penches

;

1096. Combien y a-t-il de perches dans : lo g «tadcs
;
20 ^ mille ?

16!>7. Que sont 4 pouces relativement à 1 verge ?
16!>8. Que sont 3 pieds français relativement à 1 perche ?
169:). Que sont 6 stades relativement à 1 lieue ?
1700. Que sont 40 perches relativement à 1 mille ?

1701.

1702.

1703.

1704.

1705.

1706.

1707.

Exercices ôcrits.
i

Réduisez en pouces : 1» 25 pi. 9 po. ;
2«> 7 ver. 2 ni

Trouvez combien il y a de pieds dans 4 mi. 5 sta. 17 ner
4 ver. 3 pi. * '

Combien y a-t-il de pouces dans 7 sta. 14per. et 3 ver î
Combien y a-t-il de pouces dans 8per. et 5 pi. français t
Réduisez 1- 765 po. en perches; 2^ 19 872 pi. en milles.
Dites combien il y a de pieds dans 3 mi. 214 per. 3 ver *
Combien y a-t-il: 10 de stades dans 2 423 694 no • 2'» de
milles dans 723964 pi. t

§ IV.—MESURES DE SURFACE
3»8. Définition. On appelle mesures de surface ou de

superficie les mesures dont on se sert pour évaluer l'étendue considérée sous les deux dimensions, longueur et
largeur.

^

239. Vunilé des mesures de surface est ordinaire
ment la verge carrée.

aïO. Les multiples de la verge carrée sont : la nercy
carrée, la vergée (rood) et Vacre ses sous-multiples, 1*
pied carré et le pouce carrée

*-
>

4*

A

tu

mi

17
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9 arpents 7

20 1 perche

1 stade?

4 perches
;

i mille 7

2 pi.

a. 17 per.

t 3 ver. î

Français f

n milles.

3 ver. i.

». î
2° de

>e ou de

r l'éten-

jueur et

îinaire-

^ perche

)les,. ie

-r

La figure en marge représente une verge carrée. Or, il e.i fecilede démontrer que la verge carrée contient 9 pieds carrés.

ç Supposons que j'aie des pieds carrés à
3 ma disposition

; j'en place 3 les uns h
la suite des autres, et sur une môme
ligne droite

;
je forme ainsi un rectangle

APED, d'une verge de long sur un pied
de large. Je puis placer à côté du pre-
mier rectangle et au^essus, un second
rectangle égal au premier, puis un troi-

sième, et j'obtiens un carré d'une verge
de côté, c'est^iUdlro une verge carrée,

rés l«« 1 .^* .

Chaque rectangle contenant 3 pieds car^

T», a L '^**°«'«« contiendront 3 x 3 ou 9 pieds carrés. Donc ilfaut 9 pieds carrés pour faire une verge carrée.

On prouverait de même que le pied carré contient 144 pouces carrés.

TABLE

30i verges cannes « peX^2 « '"•''''

40 perches carrées " î Te^e " T "'

4^«f8^P» « laore, « ^•

A:

1 = 4

1

per. car.

160

40

1

ver. car.

4 840

1310

30i
l

'S

l»i. car. po. car.

43560=^6272640
10 890=1568160
2721= 39 204

9= 1290
1 = 144NOTA

»-J;;^«rj«ne français, moaure de surface, est de 32400 pjods carré«.
" est de 324 pieds carrés.

Exe/cioes oraux.
im ^^»W-^.-t-il do pccesa^ <,.,, , ,0 p, car. . so 3 pi, ^.

.
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170y. Combien y a-t-il de pieds carrés dans : lo 576 po. car. • 2° 7 ver
car. ?

• I •

1710. Combien y a-t-il do verges carrées dans : lo I08pi. car. • 2° 4 per
car. ?

• I *^ •

171 1. Combien y a-t-il de perches carrées dans un acre ?
17 12. Combien y a-t-il do porches carrées dans 9 arpents car. ?

Exercices écrits. I

171:3. l{édui«ez 3 vg. 17 per. car. 12 ver. car. 6 pi. car. 15 po. car.
en pouces carrés.

1714. Dites combien il y a d'acres dans 4 935 per. car.

1715. Réduisez : 1° 125 A. en verges carrées ;
2° 73 ver. car. en

pouces carrés.

17J6. Réduisez
: 1° 4 739 po. car. en verges carrées ;

2° 15 736
ver. car. en acres.

1717. Combien y a-t-il : 1° d'acres dans 438975 pi. car. :
2° de

per. car. dans 562 934 po. car. t

§ V.—MESURES DE VOLUME.
I

2*1. Définition. On appelle mesures de volume ou de
solidité les mesures dont on se sert pour évaluer l'éten-
due considérée sous les trois dimensions, longueur lar^
geur et hauteur.

'

242. Uunité des mesures de volume est ordinairement
la verge cube.

243. La verge cube a deux sous-multiples, le pied cube
et le pouce cube.

1, ,3E~r



«r. ; 2° 7 ver.

!ar. ; 2° 4 per,

car. ?

.15 po. car.

ar.

ver. car. en

j
2*15 736

car. j
2° de
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uno ou de

uer l'éten-

Tueur, lar-

aairement

j pied cube

La figure en :narge représente «ne verge cube. Or. il est facilede démontrer que la verge cube contient .7 pieds cubes

Supposons que j'aie des pieds
cubes & ma disposition

; sur 1

verge carrée, je puis en placer y
qui s'élèveront tous à un pied
de hauteur. Sur cette couche,
je puis en placer une seconde
égale à la première, puis un î

troisième, et j'obtiens un cul-,
^d'une verge de c6té, ccst-ù-dirc

1 verge cube. Chaque couche
renfermant 9 pieds cubes, les 3
couches renfermeront 3 X U ou
27 pieds cubes. Donc il faut
27 pieds cubes pour avoir 1
verge cube.

On prouverait de mémo que le pied cube contient l 7->8 pouces cubes.

TABLB

P ' " ï vergo " " ver. cb.

TABLE DES ANCIENNES MESURES FRANÇAISES DE VOLUME.

1 728 pouces cubes font 1 pied cube, indiqué par pi cb
216 pieds « « 1 toise « «

to cb"

î Tn *
"•

.
" ^™""^*'' ^*'"* ^ '^^""-^^^ ^*2 P'- «"i^«« «anglais.

1 000 toises françaises font 9 745.491 456 ver. cubes anglaises.

24 1. Dans la pratique, outre ces mesures, on emploie aussi e <^o^souvent les suivantes.
"^^

.50 pieds cubes de bois en grume (rond) > ,40 « « de bois carré, ^
} ^nt l tonne.

• A ,^î*
,

"
" ^^ maçonnerie font 1 une perche, laquelle a 'fipieds i de longueur, l pied | de largeur et 1 pied (^épaisseur

345. La mesure du bois de chauffa«re est la rnr,-lr • aTI^ « « • ^



' '

1718.

1710.

irao.

17-,>1,

1722.

1723.

1724.

1^4 ARITHMÉTIQUE

Exercices oraux.

Combien y t-il de pouces cubes dans 2 pi. cb. ?
Combien y a-t-il de pieds cubes dans : 1° 2 ver. cb. ;

2° 3 rcr. cb.
;

3" 5 ver. cb. ?

Combien y a-t-il do verges cubes dans 106 pi. cb. ?

Combien y a-t-il de pieds cubes dans une demi-toise cube ?

Exercices écrits.

Réduisez : 1° 4 ver. cb. 15 pi. cb. en pieds cubes ;
2° 25

ver. cbi 5 pi. cb. 143po. cb. en pouces cubes; 3° 18
ver. cb. 1270 po. cb. en ponces cubes.

Béduieez i 1° 64 325 po. cb. en pieds cubes j
2° 539262

po. cb. en verges cubes.

liéduiscz: 1° 7 ver. cb. J en pouces cubes; 2® .760 542
po. cbi en verges cubes.

§ VI.—MESURES DE CAPACITÉ.

246. Définition. Les mesures de capacité ou de conte-

nancesont celles qui servent à mesurer les liquides^ comme
la bière, le lait, etc., et les matières sèches, comme le fro-

ment, le seigle, l'avoine, etc.

247. Vunité des mesures de contenance, tant pour les

liquides que pour les matières sèches, est le gallon im-
périal.

Le gallon impérial est une mesure dont la contenance
égde 277.274 pouces cubes.

248. Les multiples du gallon sont : le boisseau (minot)
et le baril ; ses sous-multiples, la pinte, la chopine et la

roquille.

TADLB

4 roquilles (rq.) font 1 chopine, indiquée par chop.
2 chopines " 1 pinte, <* pin.

4 pintes " ] gallon, « gaJ.

8 gallons " 1 boiesean, " boiss.

25 gallons " 1 baril, «< bA

fi

li
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2° 3 ver. cb.
;

i-toise cube ?

îubes j
2° 25

iibes; 3° 18

;
2° 539262

2«7G0542

u de conte-

nts, comme
ime le fro-

nt pour les

gallon ira-

contenance

au (minot)

\opine et la

chop.

pin.

gai.

boisa.

br,

br. boies. gai. pin. cliop. rq.
1 == 34 = 25 = 100 = 200 = 800

1 = 8 = '&i = G\ — 256
1 = 4 = 8 z^ 32

1 = 2

1 z
8

4
Exercices oraux.

1725. Combien y a-t-il de chopines dans : 1° 9 gai.
;
2° 48 rq. ?

1726. Combien y a-t-il de pintes dans : 1° 1 br. ;
2° 104 rq. ?

1727. Combien y a-t-il de gallons dans : 10 5 boiss.
;
2° 80 chop. ?

1728. <3ue «ont 6 roquilles relativement à 1 pinte ?

1729. <iue sont 2 chopines relativement à l gallon ?

1730. Que sont 4 pintes relativement à 1 boisseau ?
1731. A 10 cts la pinte, combien aura-t-on de gallons d'huile pour $8 ?

'

Exercices écrits.

1732. Combien y a-t-il de pintes dane 4 br. 12 gai. 2 nin. de
cidre î

1733. Combien y a-t-il de gallons dans 8 735 roquilles de vinaigre t
1734. Combien y a-t-il de chopines dans : 1° 7 gai. 3 pin. 1 chop :

2" 675 gai. T
» *

i >

1735. Combien y a-t-il de pintes de cerises dans :
1° 16 gai 3

pin.
;
2° 2 boiss. 7 gai. f

1736. Combien y a-t-iî de boisseaux dans : 1» 18946 nin. «le
graine demilj 2» 750gal. defronientî

1737. Combien coûteront 8 gai. S pin. 1 rq. d'huile à 5 centîns la
roqmlle t

1738. Combien coûteront 125 boisseaux et 6 gallons d^avoine à
7 cts f le j^llon t

§ VII.—MIBSURBS DU ^i^^MPS.

â4t^. Le temps est divisé en jours et en années. Le jour
in^aïque la durée de la révalution de la terre sur son axe

;

l'année, la durée de sa révolution autour du soleil
250. Vunité des mesures du temps est le^'owr.
a»l. Les multiples du jour sont : la semaine, le mois

et Vannée
;
ses sous-multiplos, Vhmre, la minute, et la se-

conde.

.r "•'»

%.,.

MM-i..'3m^
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60 secondes (s.)

60 minutes
24 heures

365 jours

366 "

7 "

5« som. ou 12 mois (mo.) « 1 année,

ARITHMÉTIQUE

TADLE

font I minute,
" 1 heure,
" Ijour,
'* 1 année civile,

" 1 année bissextile ('),
* 1 semaine,

indiquéô par m.

h.

». mo. sem.
j. h. m.

ti

" J.
" a.

" a.

" sem.
" a.

8.

52 = $ ^fî
=

^ JGO = 525 600 = 31 536 000
? 360 = 8 784 = 527 040 = 31 622 400

I = 12 =

7= JG8= 10 080= 604 800
I = 24 = 1 440 = 86 400

1 = GO = 3 600
1 = 60

ti^?^^: ^? '«^"ons de secondes s'évaluent en dixièmes en centiômes, etc., c'est-iUlire en rractlons décimales.
'

TABLE

'"^

MÊÏETnnn
ï?*'"'''' ""^ '""''"^ "'^'^ '""''^ QUELCONQUE DU MOIS AUMEME JOUH D UX AUTRE MOIS QUELCONQUE DE LA MÊME ANNÊe!

D'an Jour
quelconque

de

Janyier..

Février..

Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet

Août
Septembre
Octobre ...

Novembre
Décembre,

Jan. Fév. Mar.

AU MÊME JOUR OB

36:)

306
275
245
214
184
153
12.>

9i
61

31

31

365
337
306
276
245
2ir

184

153
123

i)2

6*

59
28
365
334
304
273
243
2l->

181

151

120

90

Avr.

90
59
31

365
335
304
274
243
212
182
151

121

Mai Juin

120

89
61
30

365
334
304
273
242
212
181

Juil. AoûjSeptOct. Nov Dec,

15]

120
92
61
31

365
335
304
273
243
212

151 182

181
150
122
91
61
30

365
334
303
273
242
212

212
181

153
122
92
61
31

365
334
301
273
243

243
212

I84l' '-^

153f I

123
92
62
31

365
335
304
274

I

273
242
214
183
153
122
92
61
30

365
334
304

304
273
245
214
1H4

153
123
92
61
31

365
335

334
303
275
244
214
183
153
122
91
61
30

365

(1) L'année bissextile arrive tons Ina 4 a«o r>„- - ]
'

millésime est divisible par 4. lins" les années iSTl^Tâl^'^LT^^'" **«»* '«

Cependant le, années séculaires ne sont WssLhL: '

. f *"" *** bissextiles,

lésime sont divisibles par 4. LV°Le 8oSïa *'i 11",?*
'«« ««°*«ta«'' du mil-

di.l,ible par , ,^L ,e sera prl^pTur-Tais rl^i^TriCri^
""^* '^

\

(

f;*'''-.v.



;ô par m.
" h.

" j-

a.

a.

Bem.

a.

B.

31 536 000
31 622 400

604 800

86 400

3 600

60

es, en cen-

7 MOIS AU
INNÉE.

Nov

304
273
245
214
184
153
l->3

92
61
31

365
335

Dec.

334
303
275
244
214
183
Uùi
122
91
fil

30
365

es dont le

iasextiles.

les da mil-
S n'est pas

t
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Par exemple, pour trouver le nombre do jours qu'il y a du 15 mars au
L> octobre, Je cherche mars dans la colonne verticale de gauche, et
octobre dans la colonne horizontale de dessus, et, où les colonnes se
coupent, se trouv. J14, nombre cherché. Également, pour trouver le
nombre de jours du 10 juin au 16 novembre, je trouve que la dififérence
entre le lOjumetle 10 novembre, estde 153 jours, et j'ajoute 6 jours, excès
du 16 sur le 10 novembre, de manière que j'ai 15y pour différence exacte.

Exercices craux.
1739. Combien y a-t-il de secondes dans : 1° 20 minutes ;

2° 15 mi-
nutes

;
3° 12 minutes ?

'

1740. Combien y a-t-il de minutes t'ans : 1° 240 s. ;
2° 360 s. : 3° 480 s. ?

IIÀ' S*'°*j!*"
y «-"' d'heures dans :

lo 540 m.
;
2« 4 jo. 5

30 1 sem. ?
174^. combien y a-t-il de jours dans : 1© 73 heures ;

2° 2 années ci-
viles

;
30 3 années bissextiles ?

1743. Combien y a-t-il d'années civiles dans 1 095 jours î
1744. Que sont 12 secondes relativement À 1 minute ?
1745. Que sont 50 m. relativement à 1 heure ?

Exercices écrits.

!Î1S* S??^'**" ^
*"'"^^ ^® minutes en 4 J. 7 h. 35 m. t

1747. Réduisez 56775 aecondes en heures.
1748. Combien y a-t-il eu d'années bissextiles depuis 1800jusque

et y compris l'année 1880 t <

1749. Combien s'est-il écoulé d'heures depuis le 1er janvier 1870
jusqu'au 31 décembre 1880 T

1750. Combien s'est-il écoulé de Jours : l" du 1er mai 1882 au 12
octobre de la même année ; 2« du 14 mars 1883 au 2 dé-
oembre 1884

;
3° du 16 février 1884 au 5 septembre 1885

1

1751

.

Combien y a-t-il d'années, dejours dans 1 800 000 minutes î

§ VIII.—MESURES DE LA CIRCONPJÉÎRENCE.
25». Les mesares de la circonférence sont employées

•pour 1 évaluation des arcs et des angles.

. ^^^f' \^ cifconférence se divise en 360 parties égales,
appelées degrés, le degré en 60 minutes, et la miniite en
§0 secondes. Ces divisions s'indiquent comme il suit :

Les degrés par », les minutes par ' et les secondes par ".
Ainsi, 58 degrés, 45 minutes, 8 secondes s'écrivent: 58° 45" 8 "
-555. Les fractions de secondes, comme celles pour la mesure du

dSes "* '" '""""' ^" -°«^-«^«to- 0'est.rdireenTcILn^
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'>

Exeroloes oraux.

1762. Qu'est un degré relativement à la circonférence î |

1753. Quesont 360 seconides relativement à l degré ? ,

17Û4. Que «ont 15 secondes relaUvement à 2 minâtes ? tf

1755. Que sont 40 minutes relativement à 1 degré ?

Exercices écrits.

1756. Rôdaisez en secondes : i* 30' 25" • 2° 17° 3' 54"
1757. Réduisez 7 000" en degrés.
1 758. La distance d'une ville à une autre est de 43° -25' 40". 'Chra-

bien de «econdes les séparent l'une de l'antre t

MESURES dVERSES
256. Les mesures suivantes, quoique noh comprises dans les

tables précédentes, sont néanmoins d'un fréquent usaee.
12 articles

12 douzaines

12 minots

200 livres

196 Uvres

24 feuilles de papier

20 mains

2 rames

5.paquets

font 1 douza je.

" 1 grosse.
'

1 pipe (de chanx).

î quart de lard ou de bœuf.
1 baril de farine.

1 main.

1 rame.

1 .paquet

Italie.

u
tt

u

u

ti

tt

•tt

dteuille pliôe en deux feuillets forme nn *«-A»fi».
tt

tt

tt

tt

tt

n

tt

u

•tt

tt

tt

n

quatre

huit

donne « •"

diZfhnit ** "

vingt-quatre " "

trente-six '" "

tt

tt

tt

tt

un in-quarto, in-4°.

un in-octavo, in-8°.

nnin^âoutM}, *n-l2.

iOn iu-tUx-^huit, 4n-18.

nn iu-vingUpuitr.e, i»-24.

un in-irmie-BiiK, ^h-36. •

i
1 lîii

1m I

9ft
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y. Corn-

dans ies

de bœuf.

J8.

*, ««-24.

i-36.
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Addition des noml>res ooini>le:}co«.

5

«
8

OPÉKATION,

ch. d.

1 lOi

15 6ï

SoitàadditionnerIe8nombie8 8uivants:je5 lOcIi. 4d.l £67 ch
lOd.iet £8 ISch.Gd.i

Après avoir disposé les nombres les uns
nu^essous des autres, de manière que les
unités de même nature se correspondent,
je commence l'addition par la dernière
colonne à droite, celle des fractions de

20 13 Ui
deniers, et j'ai « = Id. i ;

j'écris Ja i sous la
colonne des fractions, et je porte Id. de rete-

nue à la colonne des deniers. La somme des deniers est de -^Id. = 1 ch
y d.

; j écris les yd. sous la colonne des deniers, et Je porte l ch. de rete-
nue à la colonne des chelins. La somme des chelins est de 33 ch ^
£1 13 ch.

;
j'écris les 13ch. sous la colonne des chelins, et je porte

£ l de retenue à la colonne des louis. J additionne ensuite la colonne
des louis et j'ai £.>o, que j'écris. La somme des trois nombres est donc
*0'iO 13 ch. yd, ^.

Exercices et problèmes écrits.

(1759)

T. qt. qr.

71 ly

14 13

14 13

H 17

13 18

3

2

1

3

2

Iv. on.

27 14i
15 Ui
Il 13

16 153

13 Xlî

Iv.

16

2i

37

45

•.id

(1760)

on. gs. gr.

7 16 13

4 y 23

6

8

2

17 5

6 19

13 21

1'^ 3 2 11 5| 1(50 6 4 1)

(I76i)

mi. Bta. per. ver. pi. po.

4 1 .10^

4 1 Gf
:i 2 10*

4 2 9t
4 1 8i

68 6

16 6

61 7
73 3

19 4

30

16

32

Ki

14

A.

26

10

446

10

(1763)
vg. per.oar. ver.car. pi.car. pocar.
3 28 ir> 8 125
2 38

2 5

15

13

40

6

7 150

3 90

3 8

503
244 31 2i 10 9i

i=6
244 31 3 4 9i BÔâT

141 5 8.,

»= 6f

f = 108

15 3 48
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J764, Paitea la eomme des nombres suivants: £46 8oh. 9d. i;
£23 9ch. 7d.i, £17 lOch. 5d., £19 Och. 8d.et £25 13oh.
lld. f.

176r». Faites la somme des | d'un acre ot des J d'une verge.

1766. Un hôtelier a acheté trois charretées de foin pesant : la Ire

1 T. 3 qt. 15 Iv., la 2e 1 T. 2 qt. 16 Iv. et la 3e 18 qt.

56 Iv. Combien pesaient ensemble ces trois charretées de
foin t

1767. Un bourgeois a payé pour les rép&rations de sa maison
£6 3ch. 4 d. au menuisier, £8 Ich. Sd. au maçon, £9 13ch.
7d. au couvreur et £7 15ch. 3d., au peintre. Combien
a-t-il déboursé en tout î

1768. Dix-huit peaux de cheval tannées pèsent ensemble 486
livres j elles ont perdu par h; uinnaj^,, 3 qt. 27 Iv. de leur
poids. Combien pçsaient-elb'S étant iiiiîchesT

OPÉItATIOIf.

£. ch.

J8 7
6 19

11 8

d.

H

2»

Sousti*aotion des nombres complexes.
Soit à retrancher £6 19 ch. 3 d. de £18 7 ch. 6d. è.

.
Après avoir écrit le petit nombre au-dessous

du grand, de manière que les unités de même
nature se correspondent, et réduit les deux
fractions ^ et ^ au môme dénominateur, ce qui
donne J et 2, je trouve que J ne peut se re-

trancher de i, j'augmente cette fraction de
1 ; è et J font 3, J ôtés de f reste | que j'écris. Ayant augmenté
de J ou d'une unité de denier la fraction supérieure, j'augmente aussi
d'une unité de denier le nombre inférieur et je dis :ld. et 3 d. font 4 d. •

4d. ôtés de 3d. reste 2d., que j'écris au-dessous des deniers. Puis pas-
sant à la colonne des chelins, et ne pouvant retrancher 11) de /J'aug-
mente 7 de £1 qui égale 20chelins ;7 cb. etSOch. font 27 ch., U) ch. ôtés
de 27 ch. reste 8 ch. que j'écris au-dessous des chelins. Je passe ensuite

à la colonne des louis, et, comme j'ai augmenté d'une unité le nombre
supérieur, j'augmente aussi d'une unité le nombre inférieur et je dis :

£i\ et £1 font £7, £7 ôtés de £18 reste £!1, que j'écris sous les louis. La
diAérence est donc £;ll 8ch. 2d. f.
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Exercices et problèmes écrits.

(\7G9)

ml. Bta. per. ver. pi. po.

285 3 27 2 8i
76 4 16 5 1 9J

(1770)

A. vg. per.car. ver.car. pi.car. po.car.

12 1 24 9 3 J20
5 3 31 16 5 95

208 7 10 i

4

llj

1 6

6 1 32 22i 7

i = 2

35

36

208 7 10 2 5' 6 1 32 23 71

1771. De 30 boisa. 5 gai. 3 pin. 1 chop. Ôtcz8 boÎHs. 7 gai. 3 pin.
1 chop. 4.

1772. Des ^ d'une semaino ôtez les | d'un jour.
1773. Un marchand a acheté 21 T. 7qt. 1 qr. de charbon et en

a revendu 14 T. 12 qt. 18 Iv. Combien lui en reste-t-il T
1774. Un père a 320 acres 1 vergée 25 per. et 18 ver. de terrain

à partager entre ses deux enfants ; il veut donner à l'un 215
acres 3 vg. et 30 per. Quelle sera la part de l'autre î

1775. Sur 5 barils de harengs qui pèsent ensemble 11 qt. 30 Iv.,

il y a 3 qt. 95 Iv. i de tare et de saumure. Quel est le poids
net du poisson ?

1776. Deux ouvriers pavent une chaussée de I mi. 5 sta. 25 per.
2 ver. i de long

j ils se placent aux deux extrémités de la
chaussée

j
et, quand ils se rencontrent, l'un en a pavé 1 mi.

20 per. 5 ver. courants. Combien l'autre en a-t-il pavé î
1777. Un bassin reçoit d^uno fontaine 19 gai. J par heure, et perd

par un orifice 6 gai. J. Combien conserve-t-il de pintes
par heure î

Multiplication des noml>i*cs complexées.

Ex. I. Soit à multiplier £8 9ch. 5d. par 6.
OPÉRATIOÎI

£ ch. d

8 9 5

6

50 10 6

Je dispose les deux facteurs comme dans la mul-
tiplication simple, et, commençant par la droite, je
dis : 6 fois 5 d. font 30 d. ; en 30 d. il y a 2 ch. et
Cd.

;
j'écris les6d. sous les deniers, etje porte les

2 ch. au produit suivant. Jo dis ensuite : G fois 9 ch.
font 54 ch. et 2 ch. de retenue font 56 ch. ; on 5G ch.
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a«produ.t Bulvant. Finalement, jo din : 6 foi« XH font uZltretenue font £50, q„ei'écn,, ot Jal pour rôpon.o iïïO lOch Cd
«» ir. Soit d multiplier :|0lv. 8 on. avoir-du-pcidspor 3».

OI'ÉUATION.

f'* = V-

I-eidel01r.8on. = I£il_i^^,.,,.,,^„

Lc8Vdol01v.8on. = 2lv.IOon.x2:] = B.coiv.(5on
Je rédu.8 d'abord les entiers et la fraction du multiplicutenr on ..."

exproBH.on fractionnaire, et J'opôre ennuite comme lu'Iir^'
''" '""

unit^ de «. pm8.petite subdivision et oZrc^r« ^«^»«'"^'«•' «»

«impies. Puison .mènerait io prod:itT:f:rr;;r(nr,ï:-
Exeroioes et problèmes «orlta.

Per.car. ver.^r. pi.cnr. po.car. „,.,e«.p„. vcr.pi.

12

qt. qr. 'Iv. on.

b 3 17 6

H
86 010^ <J4

i =
6

96

72

84 5 (W4

d..x ««„, ,4 p„„e, de 2 ver. I ,„. j «« |,a„te„r«,r 1Z
KM ^^K- i"*^"'''

* ™™" *> 1^ "te 1« verge carrée f '

I784.C.„b,e« a.ra.t.„„ payer ponr 74S ver car. 7 pi cm 4

de i ver. } de calleeft à S5 <jt« la vCTse »
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Iv. (] on.

eiir en une

17(5.

!xo par un

tombres en

28 nombres

(n°. ai:.)

7&y)

er. ver.pi.

4 yf30

88 4 ai

-ohaotme

Ftaax en

1785. Gliiq ouvriers ont défriolié uhoouu 1 A. U vg. 38 per.oar.

10 ver. car. du boia à 1 ot. i la vergo carrée. Combien
H c«>ù(ô lu défiichoiueut entier, ut quelle «oiameaeue
chaque ouvrier T

1780. Un acre d'avoine produit en moyenne 50 boisa. ^ de grain.
Quelle est la valeur do 1» récolte de 9 acres k, si le gal-

lon d'avoine vaut 4 ctB i f

1787. Unoultivateur a vendu 28 sar- «k ; îé à raison de 81 cts

le buisseau) lti8aosà82 et , ai huoâ d'orge à 48 ots le

;
boisseau

; le sac contenant i Ih'Iss. 3 ^^al. i, on demande
combien le cultivateur a dû i ^«ifvoîr e'. tout. 11. $233.17.

1788. Dites quel serait le prix do S ^dintaux i de carton eu
feuilles do simple moulage, à 24 cts la livre.

1789. Les cornes de bétail brutes valent 6 cts i la livre. Com-
bien doit débourser un marchand qui vient d'en recevoir
16 tonneaux f T

J790. Un marchand de feren ayant vendu 12 batreSj.chaenne
de 49 Iv. 7 on., à raison de $4.50 les 100 livres, désire
savoir le montant de la Bomme qui lui est due pour sa
vente.

1791'. Laraaçonneried*au bâtiment en pierres de taille, présen-
tant- une snrfhee de 840 ver. car. sur une épaisseur
moyenne de 19 pe^i, a coûté $24 la verge cube, Quelle
somme a-t-on dû payer pour ce travail T

issement

ïnguenr,

, et si co

•lenr des

fr 1 Ver.

pi. car. I
1 à celai

Division des nombireis complexes.

£x. I. Soit à diviser £25 3ch. 4 d.^ par 6.

Commençant par les louis, je trouve que 6
est cont^u 4 fois dans jE-^ô et qu'il reste jti.

J'écris 4 sous les louis, et je réduis le reste £l
en cheliQS, lesquels ajoutés à 3ch. font 23
chelins

; eu vSoh. il est S fols 6 cii., et il reste

OPÂttATIOS-

£ ch. d.

2.5 3 4i I
6

£A â lOfl

^ — -, __ _ _ - _ _
J
— __ .^„^^

5cb. J'écris 3 sous les chelins et je réduis le reste 5çb. ep dcftiers,
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ARITHMÉTIQUE

lesquels ajoutés à 4 d. * font 64 d. i ; en 64 d. i il est 10 fois 6 d. et il reste
Tif — î que j cens, et j'ai pour quotient £4 3ch. 10 d. f.Ex. ir. Soit à diviser 10 vei . 2 pi. 8 po. par 2*.

OPÉRATION.

10 ver. 2 pi. 8 po. -r 2f = 10 ver. 2 pi. 8 po. - V, ou
10 ver. 2 pi. 8 po. x -^ = R. 3 ver. 2 pi. 10 po. A-Ke.ua.aMe. Si l'on avait à diviser un nombre complexe pafun autre

nombre complexe, il faudrait réduire chacun des deux en unités delà
plus petite subdivision donnée et opérer comme pour les nombres
simples. Puis ramencï le quotient à sa forme complexe.

Exeroices et problèmes écrits.

A.

3:J

3

1794.

J795.

1796.

vg. per. car. ver. car. pi. car.

2 JO 30 3
I
11

qt. Iv. on. dr.

42 46 7 4 ( 12

13 15
I

1797.

1798.

J799.

1800.

i801.

1802.

1803.

Divisez 40 mi. 5 éta. 12 per. 2 ver. par 24.
Divisez £120 3ch. 4 d. par

J.
Si 96 actions d'un chemin de fer valent £1 290 4ch.
Quelle est la valeur d'une action ?

Trouvez le poids d'une charge de charbon, sachant que
35 charges pèsent 72 T. 14 qt. 2 qr. 10 Iv.

Un coiiïoi de chemin de fer, marchant à grande vitesse,
parcourt 14 ver. par seconde. En combien d'heures fran-
chira-t-il la distance de 180 milles qui sépare Québec de
Montréal î

Un journalier gagne $1.35 par jour en travaillant à un
ouvrage qui lui est payé 6 cts le pied. Combien a-t-il fait
de verges en 46 jour»» ?

Un tapissier a payé $ 1 .08 pour n po. J de velours. Quel
est le prix de la verge î

On a déboursé $4.45 pour payer une glace de I ver. 1 pi,
6 po. car. J. Quel est le prix de la verge carrée ? K. $3.08
Une cloison vitrée, ayant 5 ver. 8 po.^f de longueur sur 3
ver. 2pi. 3po.de hauteur, a coûté $35.37. A combien
revient le pied carré î

Avec un égrenoir à mais on peut en égrener 75 gai. i par
jour. Combien de boisseaux pourrait-on égrener pendant
6 jours!

" *^
.

-r^
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6 d. et il reste

^, ou

•O.Tft-.

par un autre

unités do la

les nombres

1804. Un négociant vient de rooevoir 28 balles de coton pesant

chacune 3 qt. i, et cet envoi lai coûte $2 930.20. Quel est

le prix de la livre T

1805. Un terrain qui rapporte net $43.25 par acre a donné un

revenu de $1 533.78. Quelle est sa superficie, et combien

en retirerait-on si on le vendait 25 fois son revenu ?

1806. On veut construire un mur de 085 ver. cb. 13 pi. eh 150

po. cb.; on emploie des briques qui, les joints compris,

ont 38 po. cb. f . Combien en faut-il de milliers, et quelle

sera la dépense ai le cent coûte 40 cts t

. dr.

4
I
12

15
I

290 4ch.

iichant que

lie vitesse,

ures fran-

^uébeo de

lant à un
a-t-il fait

re. Quel

ver. 1 pi.

H. $3.08.

eur sur 3
combien

?al. I par
r pendant

Exercices et problèmes écrits sur les nombres complexes.

1807. Combien y a-t-il de boisseaux dans 3 402 pintes î

1808. Dites le nombre d'onces dans 18 ton. 13 qt. 75 Iv. 14 on.

1809. Réduisez 18 A. 25 per. car. 16 ver. oar. en pouces carrés.

1810. Combien 17280 grains font-ils de livres de Troy f

1811. Dans 5 120 dragmes, combien y a-t-il de livres Âvoir-du-

poids t

1812. Dites le nombre de minutes dans 3 sem. 2 j. 1 h. 11 m.

1813. Trouvez le nombre de pieds cubes dans 30 cordes d'érable,

dont les bûches ont 3 pieds de longueur.

1814. Combien valent, au cours d'Halifax : 1° $933.04^; 2''

$122.85 ;
3° $601.53 T

1815. Dites la valeur, en monnaie décimale du Canada, de :

1*»£17 16ch.5d. î; 2° £18 18cli. 10d.i; 3° £9 3cb.
5d. i, (cours d'Haiifas).

1816. Trouvez quelle fraction de 4 gai. } sont 2 pin. 1 chop. 2 rq.

1817. Combien valent 13 Iv. 6 on. Avbir-du-poids au poids de
Troyt

1818. Quelle quantité de sirop aara-t-on pour $3.84, à 16 cts la

pinte t

1819. Que coûtera un terrain de 3 A. 70 per. car., à 6 cts i le

pi. car. Y

1820. Combien payera-t-on pour 6 tonneaax de charbon, à 43
ctB le quintal t

W^
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1. 1

fi:

V.

SI

mu La livre du sucre d'érable vaut 7 ct« i, combien payera
t-on pour 8 qt 60 1v. du même sucre T

'^'^'

hiTv^re'?

"''"''''*"'
^ ''*'"' "^^ '^'*"°^'

^ '*''*^" ^« 4 «'« ^

1823. Dites combien une roue, qui a 14 pi. 7 po. de circo»fé-

. flo^ ri'f
' **''""® *"' "" parcours de 45 mil' js.

18^4. A 13 ctsi la livre de fromage, combien en aura-t-on dequmtaux pour $121.50?

'"'''

dn4'r.4%t!r^ '' »-• -^- -^-- -terre

1826. Un médecin ordonuoen moyenne journellement 5 doses demedecme de 20 gr. chacune. Combien en emploiera-t-il de
livres dans une année (ou 365 jours) ?

1827. Un. manteau Gxigp 3ver. f; combien en fera-t-on avecune pièce de drap de 78 vergps î
1828. Combien fera-t-oh de- doses de médecine, de 8 grains cha-

cune,, avec 2| 1 3 29 1 2 gn î
^

1829. Quel temps faudra-t-il à un ouvrier pour compter un demi-
m.I .on de cigares à raison do 80 par minute, s'il tra-

• vaille 10 h. par jour î
'

1830. Quel a été le nombre dejpurs, du 17 mars 1870 au 16 mai

1S31. Un lingot d'argent pur pèse 13 Iv. on. Quelle est sa
valeur, a raison de $1 .38| l'once î

1832. U,.e personne qui fait toutes les après-midi une siested'une heure, perdra combien de temps, en 48 annTes î

"^^
turt3.84r'*

'' ^''^^' ''"^"^ ^"^"«'^ - --*-
,

.18.35. Unepropriété de 1 acre i, située auprès d'une ville a étévendue à raison de ,2 cts le pied carré. Quel^ 7omme
a-t-elle rapportée ?

°""*'uo

1836. Quel temps faudra-t-il i un homme pour lesoUgedell
oorfe, do U., «M met 8 h. 45 miJ50 ,. â .. iier uû!
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PnODLÈMES SUH LES NOMBnES COMPLEXES 1Ô7

J8:37.

1838.

1839.

1840.

1841.

1842.

1843.

1844.

1845.

I

1846.

1847.

I
,

1848.

j

1849.

1850.

1851.

J852.

Une famille consomme I gai. 3 pin. 1 chop. de laii par
semaine. Quelle quantité en consomme-t-elle par an T
Une action d'un chemin de fer vaut £13 8ch. 9d. h Com-
bien payera-t-on pour 9fi actions T

On a payé $80.22 pour 19 qt. 1(5 Iv. de farine ; à combien
revient la livre T

Une usine fabrique par jour SCliS plumes métalliques.
Combien en fabriquera-t-elle de grosses en 30 jours do
travail t

Combien faudra-t-il de rames de papier par an pour le tirage
d'un journal hebdomadaire qui a C 500 souscripteurs, en
supposant qu'il n'y ait point de feuilles gâtées î
Un père a donné à chacun de ses 9 enfants 23 A. 3 vg.
18 per. car. de terre. Quelle était l'étendue de sa pro-
priété î

*

La taille de Goliath était de 6 coudées h Quelle était sa
hauteur en pieds, la coudée étant de 1 pi. 7 po. 1 T
Quel sera le prix de 49 qt. 74 Iv. de sucre, à $6.50 le nuin-
tait

'

Quelle quantité d'or obtiend a t-on de 2 tonneaux 4 de
minerai, si celui-ci donne O.OOiO iv. d'or par tonneau T

Combien anra-t-on de verges de drap pour £45 6ch. 9d.,
si le pris de la verge est de 15 ch. 6d. T

Que payera-t'ou pour le plâtrage des murs et du plafond
d'une chambre de 18 pi. de long, 16.J de large et 9 de haut,
à ï-aison de 22 cts la ver. carrée f

Un épicier a acheté 2 barils de sirop, à 40 cts le gallon
et a revendu le tout 14 cts la pinte. Quel a été son
bénéfice t

Combien coûteront 170 A. 3 vg. 25per.oar. de terre, à rai-
son de $75.37^ l'acre t

Quel montant en francs un bourgeois de Paris devra-t-il
envoyer à Montréal pour payer une facture de $î 5 989.862 î
Un failli ne peut payer à ses créanciers que 48 cts par
piastre. Combien payeru-t-il d'une dette de $52.50 t
Si un acre de terre rapporte en moyenne 1 18 boisa. 5 gai,
de pommes de terre, combien 1 40 acres d'une même terre
en rapporteront-ils de boisseaux Y
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1853.

1851.

1855.

i8.>a.

1857.

1858.

1859.

1860.

1861.

1862.

1863.

1864.

Quelle quantité de beurre, à 18 cts J la livre, fauarat-il
donner en échange do 12 gai. 3 pin. de mélasse valant
37 et» i le gall<yn î

Ditea combien une roue de 12 pi. 6 po. de ciçcp^iférence
fera de tours dans un pareoura de 14 milles.
Le prix d'une verge de toile est de % «h. 6*1. ; omhien on
aura-t-on de vergHtj pour £5 6cl}. 6d. T
Un cultivateur ayant J7 qt. 69 ly. <jl^ porc, en 7«wd 4 qt.
96 Iv., et met le reste dans 6 barils. Quelle qmuiUié con-
tient chaque baril î

Trouvez combien les i^ d'une semaine «t le i d'un jour
fc'i de jours, d'heures et de minutes.
Un fermier a distribué 4 ses enfaQ«« 71 ho'm- 5 pi», de
froment

; sachant que chaque euf»nt a re^u 6 boi«s. 3 gai.
3 pin., en quel nombre étaient-ils t

Un braaseur adièt» 17 saos de houblon, pesant eàacun 4 qt.
82 Iv., au prix do $5.87i le quinial. Combien lui coûte
oe houblon f

Une horloge retarde à raison de i seconde cb^qu'e 5 mi-
nutes. Combien retardera-t-elle en 24 j. 7 h. 25 m. ?
On a 4 A. 3 vg. 26 per. 20 ver. 3 pi. oar. de terre peur $r .

Combien «n aura-ton pour $4 800 î

Combien faudra-t-il de planches de IQ pt«d« 4e long et 5
pouces de large, pour I» oW^ure ânUoi» côtés d«î jardi«
d'une villa dont deux côlés ont chacuB 180 pieds et le
troisième 75 pieds, la olûiure devant avoir 8 pi. d« haut t
Un particulier a acheté 3 T. 15 qt. de foin en meule •

mais, ftvant qu'on ait pu le lui livrer, il s'en est gâté
12 qt. 60 Iv. Le prix convenn était de $56.25. Combien
p.iyera-t-il pour ce quif lui a été livra t
Jules et Alphonse partent de deux endroits distants l'un de
l'autre de 120 milles et se dirigent Pan vers fautre
Apres que Jules eut fait les f du chemin et Alphonse les

}, à quelle distance se sont-ils trouvés l'un de l'autre f

fl
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FACTURES, MÉMOIRES ET COMPTES
iî*>7. Uni! Facture est un état détaillé des marchandiscE que

l<' reniîci(ieu\'imi il VacheleHr. La facture accompagne ordinaire-
nM^Mt la livraiflon.

tiSiH. Un Mémoire <'S»t un état de ce qui est dû h. un entre>
preneur, à uji artisan, etc.

âSO. U» Compte est un état des totaux et dos dates de
cliiique livraison, que le vcudeiu- envoie à Vacîuteur au bout d'un
teiJiHi de crédit.

an». Un Compte détaillé est un état complet que \c vendeur
envoie à Vaithetr.o- à l'éehéaiiccî d'un terme de crédit. Cet état
donne 1( .< dates de livraison, le détail, la spécification, le prix et
lii somme totale des marcliandises livrées par le vendeur à Va-
cUeieur iMiidant ce tersne de crédit.

ÎÎOI. Un Compte courant est un état des transactions com-
merciales o[»éréos entre deux personnes ou parties durant un
temps donné.

Pour que cet état soit l.ien clair, on le divise ordinairement en
deux parties. A sa gauche, on inscrit les uns sous les autres les
articles ou les valeurs qu'on a vendues ou livrées à la personne
ou à la partie au nom de laomdle le compte est ouvert, et on
appeU*«ecôté le «oit ou le a '* ou débiteur. Au côté' droit
appelé le côté de I'avoiii ou du crédit ou créditeur, on inscrit

tout ce qu'a donné ou payé cette personne ou cette partie.

I)a»w un compte courant, le débit et le crédit doivent se balancer
c'eet-ù-dire être égaux ; s'ils ne le sont pas, on ^oiite au plus
faible ce qui lui manque pour égaler le plus grand; la somme
ainsi «joutée se nomme solde ou balance.

Los abréviations employées dans les factures et les comptes
ci -il près, sont :

% à compte.

Cîe Compagnie.

Cr... ...-. Crédit ou créditeur,

Cte Compte.
Dr Débit ou débiteur.

Tte Traite.
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Modèles de Facture»

I

M. Jos. SiMARD,
Montréal, 8 octobre 5 884.

Acheté de C. Giuucut,

^I<1 ^e chaussurei^,
jt ae Nelson, 3.

- jHxjres Souliers pour houirnes, on buffle, @ $J.:î5

't Cl Ti^„-' .

>:,acro8i?e. pour enfants. @ .70J
^^

«olt|i,-. iaceep, en veuu, n. femmes, @ 2.60,
-« «'Hitrn'ées, poi;r enfanta. @ .95'

$ 2
2 iO
7180

'i u .^""V^''^?
^''» ^' '\'^ P«"i' hommes,

'

•< Bottinesj t .,
- rarioiïe, pour femmes,@l.60

Pour Ticfini;.,

C. GiLBEUT.

Par. L. DuFUKSNR.

22

90
0(»

80

II

M. J. Xkpranc,
^""*''"^'' '^ ^^^«^'•^- ^834.

Acheté de S. Mohkl & Cie, rue Notre-Dame, 7.

4 Iv. Café de Java /a
12" Beurrefrais 1
8 " Fromage ^

20 " Sucre d'érable. .... .V
'"/"*/"

@

.28

.2.3

.ir)

.08

2
I

J

$ 6

92
76
20
60

48

f

l'
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î Î884.

Nelson, 3.

$ 2 ?i)

2 iO
7 80
1 90
3 W>
4 en

$22 :K)

834.

me, 7.

6

92
7e
20
60

48

FACTURES ET COMPTES

Modèle de Mémoire.

161

Mémoire des travaux de Serrurerie faits au bâtiment de M
Lesueur, rue Frontenac, 4, Montréal, dans le courant de l'année
1885.

Par E. Lkpagk, Serrurier, rue Cartier, 10.

Fév.

Avril

Juin 20

Fourni 4 boutons en fer, ronds, à tête carrée,
garnis de leurs rondelles et do leurs
ecrous, à 40 cts

Fourni 8 fortes pattes en fer de ^ de pouce
d'épaisseur, sur 1 po. | de largeur, et
1 po. do longueur, à IG cts l'une

Façon de 15 plates-bandes, de 14 po. de
longueur, percées chacune de 4 trous, à
18 cts

Fourni 12 gonds à patte de 7 po. de déve
loppement, les avoir coudés et les avoir
placés, à 86 cts

Fourni 45 clous de bâtiment, à 2 cts
Ferré et refaçonné l'œil aux pentures de 2

portes et les avoir percées sur place
Fourni 6 gâches à pointe et les avoir pla-

cées, àâOcts
Fourni un raentonnet à patte, un ressort à

patte et à boucle, et 4 vis à tête ronde. .

.

Fourni et placé un support ...,
Déplacé une serrure, l'avoir réparée, re-
mise en place, et remplacé une clef forée,
en chiffre

I 1

I

2

Total....

Pour acquit de la somme de quinze
piastres, valeur réduite du présent mé-
moire.

Montréal, le 4 juillet 1885.

E. Lepaqiî.

$ 15

60

28

70

32
90

75

80

40
45

45

:35
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162 ARITHMÉTIQUE

Modèle de Ck>mpte.

Montréal, 10 décembre 1884.

M. J. LUFRANC,

A S. MoRKi. & Cie, rue Notre-Dame, 7, Dr.

f

I*

!: :

1884
Oct.

(<

Nov.
i(

Dec.

12
18
3
14
4

A MarchaDdises, factare de ce joar

tt

u
if

il

»
u

$ 6
2
3
14
9

$ 36

48
00
5&
82
50

35

Modèle de Compte détaillé.

Montréal, TO décembre 1884

M. J. Lefrakc,

A S. MoREL & Cie, rue Notre-Dame, 7. Dr.

ii:, t

1884
Oct.
«

12
«

t. (t

ti tt

tt

ti

18
tt

Nev.
«

3
tt

tt

14
tt

(t tt

Dec. 4
tt

4 Iv. Café de Java @
12" Beurre frais ®
8 " Fromage ®
20" Sucre d'érable ®
5 " douz. Œufs frais ®
7i" deJambon ®
1 boîte Eaiains secs

3 gallons Huile de pétrole. @
18 Iv. Thé vert @
10 " Saindoux ^
6 " Porc frais ®
15 " Café de Cuba ®
1 br. Farine

t .28 $ 92
.2;j 2 76
.15 1 20
.06 1 60
.16 80
.16 1 20

2 50
.35 1 05
.70 12 60
.1« 1 80
.07 42
.30 4 50

5 00

$36 35

1^

iiiii
I «iiiii iMi" iTiii'NrM'i""'''*'»^



6 4d
2 00
3 55
14 82
9 50

36 35

92
2 76
20
60
80
20

2 50
05

12 60
80
42
50

5 00

f

FACTURES BT COMPTES 1C3

Modèles de Compte courant.

I

Montréal, 15 décembre 1881.

M. J. Lkfuanc,

En compte avec S. Morbl & Cïo, rtio Notre-Dame, 7.

1884
Oct.
il

a
a
il

il

Nov.
a
il

il

a

Dec.
«

1884

Oct.

«

Nov.
il

Dec.

12
li

ti

li

18
((

3
il

18

«

4
II

30

n

7
li

Dr.
A 4 Iv. Café d(e Java. @ $ .28
" 12 " Beurre frais .. @ .23

8" Fromage @ .15
20 " Sucre d'érable ^ .08
5 douz. CÉùf» frai» . @ .16

7§ Iv. JaffiboD @ .16
I boite Raisins secs.

3 gai. Huile de pétr. % .35
18 Iv. Thé vert @ .70
10 " Saindoux % .18
6 " Porc frais. ... @. .07
15 " Café de Cuba. @ .âÔ
Ite. Fàrtùô...**.

î)

(7r.

Par 2 bf. Reinettes
gri(Sètf....i. *..-*... ^$3.40

'' 1 br. Reinettes
bli^Âdtes *.,.
" 4 boisseaux Avoine (^ .58
" 30 « Pommod
de terre. .... * @ .32

" Argent

Bafàneo dtre îi S. lUioiei & Oie.

1

2
1

12

1

4

5

3
2

9
10

92
70
20
60
80
20
50
05
60
80
42
50
00

$36

80

30
32

60
50

35

$ 32

$ â

52

83

35
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Exercices à faire sous forme de fkcture, de
mémoire ou de oonopte.

1865. P. Laruo de Montr6ala vendu à L. Duroaicr, lo îl janvier
1884, Bavoir : 7 Iv. do chocolat, à 85 ctd j 15 Iv. d(î chandelles,
à 22 cts

; 15 Iv. de suoro raffiné, à 10 cts ; 18 Iv. do farine, à )ii
ct8. Quel est lo montant de la vente T

I86C. M. R. Trudel a acheté de L. Gingras & Cie, de Montréal,
le 5 janvier 18d4, «avoir : 15 Iv. de beurre, à 17 ^ ts ; 25 Iv. dé
fromage, à 20 cts ; 750 Iv. do sucre d'érable, à 7 cts è ; 278 Iv. do
café, à 25 cts Quel est lo montant de la facture T

' 18C7. S. Lt'clerc & Cie do Québec, ont vendu à P. Lefebvre, le

8 janvier 18d4, savoir: 174 Iv. i de quinquina, à 60 cta ; ;î2o'lv.
de gomme laque, a $1.45 ; 007 Iv. i de rhubarbe, à $2.90 ; 720 Iv.

résine de lentisque, à 25 cts ; rAVJ Iv. de sassafras, à 1 5 et» }. Dites
le montant de cette vente.

i8iî8. Le 9 janvier 1884, Jo«. Simard, boucher, a fourni au
Rest. uit Dumont, savoir : 134 Iv. côtes do bœuf, à 7 cts J j 4
rognonf, A 15 cts

; 6 agneaux, à $2.50 j 6 (êtes de veau, à 65 cts;
8 ris de .u, à 25 cts

; 3 foies de veau, à 60 cts
; 40 Iv. de veau'

à 9 ctH. Faire* mémoire et l'acquitter.

1869. Le lOj er 1884, M. A. Durocher a acheté de R. Mar-
tin & Cie, Montréal : :, verges de flanelle rouge, à 50 cts ; 12 ver
de coton écossais, à 42 cts ; 20 ver. de drap anglais, à $2.12 ; 1(1
ver. de coton blanchi, à 35 cts j 15 ver. d'alépine en laine, à 15
cts; 18 ver. de coutil pour matelas, à 40 cts. Dites le montant
de la facture.

1870. Le I2janvier 1854, H. Belleau devait à M. J. P. Gre-
nier, entrepreneur, rue Buade, Québec, pour travaux et fourni-
tures, savoir : pour excavation et posage d'une bouilloire, $60 •

pour 12jour8i de briquetage, à $1.80
;
pour 4 journées i do ma-

nœuvre, à 90 cts
;
pour 1 voyage de H.-.Me, 40 cts

; pour 14 boid-
seaux de chaux, à 15 cts

;
pour 400 carreaux pour parquet«ge,

à $12.20 le mille
; pour 500 briques communes, à $7.i30 le mille!

Quel €8t îe montant du mcrûoire î

1871. M. L. N. Jourdain, épi( ier u Montréal, a vendu à M. F.
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[; j
Molton, commo il suit : lo 13 janvui Jtié4, l tinette de beunc,
40 Iv. i, à 18 cta ; 15 Iv. do frowage, à J4 ct«. Lo 15, 4 boilen

; ;
d'oranges, à, $3.50 j 20 Iv. de 'ard salé, à 15 cts ; 9 Iv. de truite»

j.
ronge», à 1 1 et<». Le 25, 18 Iv. do café, à 25 ote ; 30 Iv. do »ucrc
do Cuba, à 6 otB i J 2 gai. de sirop, à 56 ct«. Trouvez lo montant.

1872. P. Maynard & Fils dos Troia-RivièreH ont vendu a
L.Viard, savoir : lo 18 janvier 1884, 4 ver. 4 do casimir, à $2.30;
15 ver. tapier de BruxellcB, à $1.18. Le 15, 12 ver. cotonnade,

à 12 4 cts; l douz. 4 moaoboirs de poclio, a $3.00 ; 4 ver. jeannette
grise, à 10 cts. Lo 3 février, 3 chapeaux do soie, à $3.80

; i donz.
boutens de chomiao, à 15 cts pièce ; 3 bobines de fil noir, ù 7 cts.

Le 5, 8 ver. coutil, à 16 cts i ; 1 paire gants do chevreau, 55 cts.

Délivrer facture avec acquit.

1873. Le 31 janvier 1884, U. F. Morin &, Frères, Montréal,
ont vendu à N. Tliibault, savoir : 10 Iv. de sucre blanc, à 12 cts •

5 Iv. do bourre, à 17 cts
; 3 gai. huile de colza, A $1.25 ;7lv.i <fe

café, à 26 cts ; 12 Iv. do riz, à 7 cts ; î> Iv. de thé, ^ 52 cts * ; 4
baril» de pommes, à $3.00 ; 21 gai. de sirop, à 75 cts ; 1 sac de
sel, 37 et» ; 15 Iv. do pruneaux, à 1) cts J. Faites le montairt de
ci-tlc facture.

1874. K. V. Bourgeois a fourni ù l'Hôtel-Carfier, le 2 février

1884, les articles suivants : 7 brochets, à 12 cts ; 15 saumons à 25
jts ; 35 homards, à 12 cts; 37 aigfefi^ns frais, à cts ; 5 majjue-
'caux frais, à 14 cta ; 2 douï. de trottes rouges, à 20 cts ; 5 an-
guilles, à 15 cts ; 1 dôuz. i do gremmtlFes, à W.fO. Troîivcz fe

montant du mémoire.

1875. A. Durand a acheté le 4 février de H. Vallée, Québec,
savoir : 1 Iv. gingembre, 15 cts ; 200 Iv. blanc de céruse, à i) cts •

3 barils de sel blanc, à $1.18 ; 4 dodz. i d'œufs, à 18 cts • 5 Iv!
de beurre,^ à 27 cts

; 3 bonteiïlès d^encre, à 36 cts ; Ï2 Iv. do saVon
à 8 cts 4 > balais de crin, à 90 cts ; 2 boîtes de raisms,à $2.25 • 2
barils de farine supérieure, à $5.60 ; 25 Iv. de pruneaux, à 12 cts •

4 Iv. 4 de fromage, à 12 cts ; 4 minot daignons, â 70 cts ; 12 Iv. 4
et fé do Tïio. à 28 cts. Quel est le montant de cette facture t

18?(J. Le 10 lévrier 1884, L. Sirois et Frères, Ottawa ont ,

veada à K. Norris : 17 ver. serge fine, à 75 cts ; 18 ver. drogoet

I

'1 ji
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à f 1.87 i ; I pièce, étoffe écailate, 31 ver. i, à |4.5(î ; ]li ver. i
mérinoe, à $1.:{2; S."» ver. J indienne, à a»î c»tj j 17 ver, étoffe

priée, à t2.40j | pièce flunelie rougo, 42 ver., à 62 cts è. Trouvez
le iQontAift de cette facture ,

Iâ77. Vendu pnr S. Chapleau & Fils, Montréal, i\ M. T. Duval,
libraire

: le 2 février 1884, '.i di/u.'. Leçons do langue fran-
çiiiee, cours élénienlDir»', livre do réK;vc,à»3 ; 4 eiemplaires du
même cours, livre du mnllrc, A 70 cfa ; 2 donz.

J dn même ou-
vrage, cour» moy^n, livre de l'élève, jV$|.20; 3 exem|.lairef»,

même cours, livre du maître, i\ fl.20. Lo 12, I donz. è même
ouvrajje, cours .supériinr, livre de l'élévc, à $7.20 ; I cxerop1ft»re

du n)éme cours, livre du niiill r«, 12. Le 3 mara, 5 d<»uz. Histoire

du Canada, couis élénienlaire, à $'i. Fuites ce compte avec
escompte ou déduction de 5 %.

1878. MM. S. Roy & Juneau, Québec, ont vendu à M. Du-
rand, suvofr : le 12 fév. 1881, JIO paires do brodequins en veau,

à $3.75 ; 28 paired de bottines, pour enfants, à 80 cts. Lo 20
février, 20 paires de pantoufles, à 85 cts ; 35 paires do guêtres,

à $ 1.25 j (50 paires de bottines pour dames, à $2.70. Lo 14 fév., M.
Durand a donné en paiement 5 tinettes do benrrc, 210 h., à 17

cts. Le 18 mars, en espèces, 1240. Quelle balance doit oe der-

nier î
I

1879. Le 2 mars 1884, M. J. Uivard a acheté de ]i. Lussier &
Cie, Montréal, savoir : 2J scies, h $3..50 ; 90 bêches, à 86 ct« j 18

charrrrea, à $ I L Le 23, 86 pelles, à 50 cts ; 40 quintaux de fer, à

$12. Le 4 avriF, 14 marteaux, à 02 cts; 12 scies de moulin, à

il^fô.^^- Le 6 mars, 4onné en paiement, .00 boie«'-aux d'avoine, à

5<lctH; lo fO, en espèces, $150. Lo 20 avril, e» eep>cees, .$475.

Qirotte balance restait duo le 21 avril 1

1830. M.P. Théry & Cio, des Trohj-Rivïères, otft ven^o à

M. X. Dumont, comme il suit : lo 5 avril 1884, 7 630 Iv. de

porc, à 5 cts i ; 3 032 Iv. i de fromage, à 3 cts ^. Le 3 mai, 57()0

bwBseanx J do l)fé, à 50 cts j lô 10, 780 bariïs do farine, à $6. 12 |

.

M. X. Dumont a donné en paiement : lo 25 «vrït, 575 Iv. d«

COtoD, à 6 cts J J
le 30, en eispèces, $375. Le 11 maii, 4 128 tv. de
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cuHsoimdc de lu Juinalquc, ù 7 cts j 3 225 guUona de niélasee, à
J7 ct«

J. Quelle l»ii|iinc') reste due sur ce compte ?
ISSÏ. M. Jo8. Hardy a aeiRté de MM. I)ufour& Cie, de Qné-

•l'c, savoir
: lo i mai, 2 i.iiccs de ca»<imir, (J2 verges, à $2.40 •

Je 10, 4 pièces de flanelle blanche, JOl verge.., ù (10 cts ; Ici?'
a luècendedrap bUn, lOÔ veig..«, ù $2.75. Le ISjuin, 2 nièces dé
in.>U8.eline, IO;l vergen, a 27 cts j le 2:J, ',i pièces de n.érinon, 108
ver., a $1.80. MM. Diifoiir & Cie ont rcv-i» on paiement: le
^jmn, 120 Iv. décale, à ;J2 cts ; le 20, JO belles de raisins, à
$J.2.j. Le î) juillet, 2r> barils de farine supérieure, à $-1.50 ; le I(î,
un chè(|uo sur la ban.jue de Montréal, payable au porteui', île'

$1()0. Le 22 août. 20 cordes de bois d'érable, à .#5. Quelle ba-
lance reste due à la maison Dufour ?

: 1882. M. A. Langlais, libraire {\ Québec, a vendu à M. J. Fabre.
savoir: le 17 mars, ,'i rames de papbr-ministre, à $4.30

; 4
grosses plumes de Gillot, à (50 cts ; le 28, 2 gro^-ses de porte-
plumes, à 80 cts

; 3 douz. d'ardoises, à 70 cts. Le 8 avril, 4 donz.
d'encriers, à 50 cts

; 5 douz. de grands catéchismes de la province
occlésia^ti.|ne de Québec, si 0(î cts. M. J. Fabre a donné en paie-
ment

: le 27 mars, 4 douz. Exercices cartographiques n° I à
48 cts

; 4 douz. des menus, n" 2, à 00 cts et 4 douz. n° 3, à 70
ctB. Le 2 avril, 3 douz, Arithméti<iue des Frères, cours élémen-
taire, livre de l'élève, à $2.04 ; le 5,2 douz. Géographie illustrée,
cours intermédiaire, à |5.Î0. Au règbment de compte, quelle
balance restait due î

1883. MM. Bédard & Fortin, marchands coni missionnaires à
Montréal, ont vendu à M. S. Fortior : le 2 août 1884, 2 pièces
de drap d'Elbeuf, 76 ver. i, à $3.<)0; le 24, 4 pièces de drap bleu,
155 ver., à $3.30. Le 5 sept., 3 pièces de flanelle rouge, 120 ver.

l,àÙ2 cts
;

le 20, 4 pièces de cadmir, i(>S ver., à $2.80. Le 8 cet.,

1 pièce de velouis uni, 47 ver. i, à $1.20 ; le 30, 2 pièces d'in-
dienne, 70 v^'r., à 42 ct.^. Le 7 nov,, l pièce de velours à côtes,
42 ver. ^, à $1.40. M. Fortin a donné en paiement : le 15 sept.

4 pièces de toile de Hollande, 109 ver., à 50 cts j le 19, G pièces
de gros do Naples, 192 ver., à $5.50. Lo 3 nov., 2 pièces do toile

d'Llando, 38v.i'., à 52 cts et le 15, son billet à 30 jours, pour
la balance. Quel était le montant de cette balance î

.1. k

HCWi^^
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CARRÉS ET RACINES CARRÉES

1G9

263. On appell(3 carré d'un nombre le produit do deux
facteurs égaux à ce nombre. Ainsi le carré de 4 est 4

X 4 ou 16, celui de 12 est 12x12 ou 144.

263. Le carré d'une fraction est le produit de cette

fraction par elle-même.

Le carré de \ sera J X jL ou ^\, et celui de 3 sera 2 x | ou ^%.

D'où l'on voit que le carré d'une fraction est égal au carré du
numérateur, divisé par le carré du dénominateur.

Le carré d'une fraction est toujours plus petit que cette

fraction.

264. On appelle racine carrée d'un nombre un second
nombre qui, multiplié par lui-même, reproduit le pre.
mier. Ainsi la racine carrée de 10 est 4, car 4x4 = 10,
de môme la racine carrée de 144 est 12.

' 26»1. La racine carrée d'une fraction est une seconde
fraction qui, multipliée par elle-même, reproduit la pre-

mière. C'est la racine carrée du numcralcur divisée par la

racine carrée du dénominateur.
I

266. La racine carrée d'une fraction est toujours plus
gran.le que cette fraction.

i

On indique une racine carrée à extraire par le signe

V ,
appelé radical. ^7, indique qu'il faut extraire la ra-

''

cine carrée de 2.

Extraction de la racine carïée d'un nombre
entier.

267. 1" Cas. Le nombre est moindre que 100.

Pour extraire la riicine carrée d'un nombre plus petit qu(! 100,
il suffit de savoir de mémoire Ich carirs des dix premiers nombres.

JSomhrcs 1 2 3 4 5 (> 7 8 L» JO

Carrés i 4 9 10 2.-> 30 41) 04 81 KXJ
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104

Soit à extraire la racine carrée de 76.
On voit immédiatement que 7G est compris entre leacarréaGi

et ei, dont les racines sont 8 et 9.

La racine carrée de 76 est donc 8, à moins d'une unHé, par
défaut, et le reste de l'opération est Î2.

aOS. 2e Cas. Le nombre est compris entre 100 eM 0000.
Soit à extraire la racine carrée de 2916.

^
Je

partage ce nombre en trancher de 2 chii&^s, ù partir de la droite,

Le plus grand carré contenu dans 29 est 25, dont la No,„bre JUcinoracme est o
;
j'écris 5 à la racine : 5 fois 5 font 25, ôté 29.16

de a9, reste 4 ;
h côté de ce reste j'écris la tmnche l(i,

dontje sépare par un point le dernier chifi-rc 6 Je ^H
double 5, racine trouvée, et j'écris 10 au-dessous de 5
Jedivise 41 i«r 10 et jobtiens pour quotient 4, que j'écris dabord àdroite de 5 et ensuite à droite de 10

;
je multipHe 104 par 4 ett ri^tmnche le produit de 416. Le reste de l'opération étant nul. s/i^ttracme carrée exacte de !> 9 1 G.

•* |0^ v»t i«

vefrjir''*'""'"'^''''"'"'"^"'''
^"' '"'"^'"'' et Jedoîsrctrou.

'

I 20». 3« Cas. Le nombre est plus grand que 10 000.
Soit à extraire la racine carrée de 74 7;J.'ï.

Après avoir partagé ce nombre en tranches de deux 7 47 35
chiffres, ,;e dis : le plus grand carré contenu dans 7 est 34.7*

4, dont la racine est 2. 2 fois 2 font 4, 4 ôté de 7, roste
:{

; à côté du :i j'écris la tranche 47, dont je sépare le ^
yîjfî

dernier chiffre 7 par un point. Je double 2, racine trou-
véeetj'écriR4au^essousde2. JodivisclW par 4, le quotient est 8 J'es-saye s. ce chiffre est exact

;
pour cola je le metsà droite du 4 et ie ninl

t.phe 48 par 8 ;
le produit :m étant pli«, gnind que 347, 8 est trop fort

'

J essaye
7 que J'écris i droite du 4, je multiplie 47 par 7 ; le produit :i2i;peut se retrancher Je .347

; 7 est le chiffre exact et le reste est 18 • à cSéde ce reste J'écris la tranche a%, dont je sépare le dernier chiffreU un
lK.mt. Je double la racine 27 ;

je divise 183 par G4, le quotient est .«^ •

j oss..ye ce chiffre
;
pour cela je l'écris à droite de 54 et Je multiplie 543par 3 ;

le produit 1 629 pouvant se retrancher de 1 835, 3 est le chiffreexact des unîtes. L&mc.inpoarr/o. ^lat n-^o „i 1 ^^, ^. ^-i ,ç. ,ç.j,y, yg ropération 206.

273

47

.•43

\v'

l^ptiMglw fe^MMWlMl



CARRIÎS ET TIACINES CARRÉES m
e les canctj Gi

une unité, par

metiomo.

tir do la droite,

Nwnbre Racine

!D.U) 54

41.6

0.0
104

«cris d'abord à

par 4ei;jere.

' nu), 54 «8t la

!

je doÎ8 retrou-

000.

47..%

4,7

I8:].r.

273

47

.-.43

itestS. O'eB'

4 et je nnil-

8t trop fort
;

! produit :J2D

st 18 ; à côté

iffce p«r un
tieat est .?

;

lultiplje 543
t le chiffre

«ration '>i)ii.

SîTO. K«»»»«u-'iHf>. Si l'on veut avoir des dixièmes, des centièmes

74735

347

1835

20600

421100
38431

54 667

etc., à laraciue,il fautcontinuer l'opération. Pour
cela on écrit deux zéros ù la droite du rc«te 206,

on met un point à la racine;, on double cette

racine et l'on divise 2060 par 546. Le quotient

est 3 ; on l'écrit à la racine : le produit do 5 46;i

par 3, retranché de 20600, donne 4 211. A côté

de ce resto on écrit deux zéros, on double la ra-

cine trouvée, et l'on continue ainsi l'opération jusqu'à ce qu'on ait ob-
tenu l'approximation que l'on désire.

27"!. Règle. Pour extraire, à moins cVuue unité, la racine
carrée iVun nombre entier, on opère comme il suit :

I ° On partage ce nombre en tranches de deux chiffres àpartir des
unités ; la première tranche à gauche peut n''avoîi qu^un chiffre •

S'' On extrait la racine dujilus grand carré contenu dans le
nombre formé par cette première tranche, et Von a le premier
chiffre de la racine ; on soustrait de ce nombre le carré du chiffre
trouvé, et à côté du reste on écrit la deuxième tranche, dont on
sépare par un point le dernier diiffre à droite /
3° On divise le nombre placé à gaucU de ce chiffre par le

double de la racine trouvée ; le quotient est le deuxième chiffre
de la racine on un chiffre trop fort ; on Vessaye ; pour cela, on
Péerit à la droite du double de la racine trouvée et on le
multiplie par le nombre ainsi formé. Si ce produit peut se
retrancher du premier reste suivi de la deuxième tranche, le chiffre
est exact, sinon il faut le diminuer suecessivement dr^une unité
justiu^Àcfi que la soustracHon soit possible ;

'

4° A côté du deuxième reste, on écrit la troisième tranche, dont
on sépare le tlernier chiffre par un point ; on divise le nombre
placé à gauche de ce chiffre parle douMe de la racine déjà trouvée,
el l'on obtient le troisième chiffre de la racine oie un chiffre trop
fort ; on Vessaye comme il a été dit précédemment, puis, à la
droite du reste obienu, on écrit la quatrième tranche, et ainsi de
suite. Si le reste de l'opération est nxU, la raeim est exacte, sinon
elle est i\. cochée à une unité.

«V-. ' ;i«»MHr4iie. LâQ «mrr44'«n nombre
moiiidrfc ioe 100

j
il a dono au plu» deux ehift'res

plu« p<jt ;;qHe 10 est Û

*..,
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Donc la racine carrée iVun m«»i7iv- « 4 . .

no>nhre a lui-même .î/JrnXfX"; 'f-/'
''"^'•^* ^''^'^''

tmnche pouvant .ravoir qu'unt,^rt
"•^'''' '* ^*""^''«

Racine carrée d'une fraction

carrée du dénominnleur(^265Ï ^'"«'^'•«'^"»'1>«»- la racine

Ainsi la racine carrée de I» est 4 ou OHn .ni I 1 .

-^« est H^^ ou 0.202, à naoins d'un milice ^ ''* *' '* ^«"« *^«

Cette manière d'opérer nV«^ om..i^„' .
1

natour e«t un carré. ^ ^ '' "ï"" '"'^'ï"^ '« d^nomi-

ÎÎ74. Quandiedénominofeurdela fraction «'.«f
on convertit la fraction ordinaire en ac on , ^^ "" ^'*"^'

cherche la racine carrée de cette de'ièîe à " fT'^'
*'/'«"

À-d,re avec tel degré d'appro.in.atio„ que lWe„r" "' *"

Soit a extraire la racine carrée de ,V
7 divisé par 12 donne 0.58;} 33{ '{•} • u L •

0.rft,
:
c'est,, racine car* <,, ,\ tt^i^t^r^Z^.'" ''°'' ^' "'

le. n„,„„™ entiers,Van^tf:! «rterrClelT ""^
.l"a.d „n a «l.term la racine do la partie enffiw

* '"""'

Question» orales.
ISm. QQappolle.l-„n carr6 d'un nombre

7

m,. Q0'a|,,.ellc.t^„ puissance d'un nombre ?
J«8t). Comment indique-t-orilp Hflrri.i^-, I

mr. comment raitin 1^0^::^et^ZT' ''•" "-"""^ '
,

1888. Pourquoi le carré d'une fractionest-n ni.,e .-x
'

18W, gu..ppeno...on racluc ca"*! :r;'ltT '"*""^' '
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d 10 que 10000;

t moindre que

chiffres que ce

s, la dernière

carrée d'une

par la racine

»t i, et celle de

I

>e le dénomi-

paa un carré,

lale, et l'on

u etc., c'est-

0.58.3 333 681

'un hombre
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orame pour

à la racine
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1890. Qu'appcllo-t-on rscltio carrôo d'une fniction ?

1891. Pourquoi la racloo cariée d'une fraction csUollo pluH grande que
cette fraction ?

18t)2. Les nombreg termines par les ulii(Trc8*2, 3, 7, 8, pcuvcut^ilH^tre

dos carrés ? Pourquoi ?

18D3. Un nombre entier terminé par uti nombre Impair de aoros peut-il

<Jtro un carré ?

1894. Comment détermiae-t-ou lo nombre dos chiffres de lu racine

carrée d'un nombre entier ?

1895. Quand on extrait la r&cino carrée d'un nombre, quelle est la

plus grande vMeuT que puisse bvoir le reste ï

Faire le oarrô des nombres suivaatM :

WM. 3 584. 1898. 0.5 043. 1900. «8* 1902.
7t-^o.

I8U7. 92 508. 1899. /f. 1901. 46- 1903. 12/5.

Trouver, à moins d'une unité, la racine carrée do cha-
cun des nombres suivants :

1904.

1905.

1900.

1907.

1908.

1909.

1910.

2 209.

2 783.
f

'

5 329.

% i 7 912.

1 ; 10 345.

^27 004.

1911.1^'^ 45 325.

1912. 13.9812.

1913. Vf 128 104.

1914. i:r 105 082.

1915. ^q; 247 039.

1910. ; 318 090.

•i.., 40 789.
I
J917. -499 028.

1918.^-^ 1 838 730.

19J9. 5218 342.

1920. 9351304. 3.^i|
1921. 3251437. Ist

1922. 487 524. i)
1923. 5 812 348. MH]
1924. 45 905 432. /

Trouver, à moins d'un mlUiôme, la racine carrée des
Inactions suivantes -•

«ombfe ?

a fmction ?

1925.

29

3(5' 1927. ?,029.
13fi9

2024

1926.
21

32'
1923.

i b49
1930,

4624

7248"

1931. i^*:^:.

7291

1932.
8 675

9226'
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DES RAPPORTS
27!%. Déflnitioii. On appel lo rapport de deux nombres

de même espèce le quotient de la division de l'un de cesnombres par l'aufre.

Aiu«i, Je rapport de 35 à 7 est 5 ; celui de 8 à 1 1 est A

.

..r , ;
!^'

'"'''"i"'
'"'^"^ ^'""

''''^PP'^'-t «« "O'nme anté-
cédent et le second conséquent.
Dans le rapport A, 8 est l'antécédent et J 1 le conséquent. Oudu aussi que 8 est le numérateur et 1 lie dénominateur.
-7T. IJ" rapport pouvant ôtremissousla forme d'une

Iraction, toutes les propriétés des fractions conviennent
aux rapports

; ainsi ;

itnnent

I

Pour muUiplier un rapport, on multiplie son numérateur
0^1' ton awise son dénominateur (a^ MS).

'

i

Pour diviser un rapport, il sulfit de diviser son numéra-
teur, ou de multiplier son dénominateur (no 14G)

• On ne change pas la valeur dun rapport quand on mul-

I

ttphe ou quand on divise ses deux termes par un même
]
nombre [w'^ \\1),

' "^

1

Pour multiplier un rapport par un autre rapport, on mul-

,

tphe entre eux les numérateurs de ces rapports,et on divLleur produu par le produit des dénominateurs no |75)Pour dwiser un rapport par un autre rapport, on mutti
\P^-^^PrcmerrappoH^^^^

I

J7S. Rapports inverses. Deux rapports sont m.,.,,"
,

orsque les termes de l'un sont les mêmes que ceux de
^

1 autre, mais disposés dans un ordre inverse

1^
Ams,,Éet|, sont des rapports inverses; il en est de même

I ^^•f
r'"'

fr'^
'"^'^''^'^ ''''''''' "*'* ^ i'^»r produit.

1-7J. Pareillement, deux nombres sont inverses lorsque leur produit est 1.
'^^^"

Ainsi 8 et |, 15 et ^^, sont des nombres inverses. Il s'en.».>
(iju'oii oMîpnt '"*nvo5—- H'n^ , ' -.

"''^"'*-e- Al s ensuit
, ...n.

.
.nvcu,- d un u«more eu divisant 1 pur ce nombre.

11

WtSÊÊKXSISSSSS^^Sm^riiii^^
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DBS PROPORTIONS
2»l. Définition. On appelle propor/wn l'égalité de deux

rapports.

Ainsi, les rapports {l et ,«, étant égaux, on aura la proportion
— A» qu'on énonce : 12 est à 15 comme 8 est à 10, on, plus

.simplement : 12 sur 15 égale 8 sur 10.

383. Le premier et le quatrième terme d'une propor-
tion en sont les extrêmes, le second et le troisième en
sont les moyens.

Dans la proportion \t = j«,. |2 «t 10 sont les extrêmes, 15 et 8
les moyens.

38îf. Ou appelle quatrième proportionnelle l'un quel-
conque des quatre termes d'une proportion, lorsque ces
termes sont tous difFérents.

^Dans la proportion J| = i«, chacun des quatre termes est une
quatrième proportionnelic pur rapport aux trois autres.

384. On appelle moyenne proportionnelle chacun des
moyens d'une pioportion lorsque ces moyens sont égaux.
Dans ce cas, la proportion est dite continue.

Dans la proportion J = «, 6 est une moyenne proportionnelle
entre 4 et 9.

285. On appelle troisième proportionnelle le premier et

le quatrième terme d'une proportion, dans laquelle il y
a une moyenne proportionnelle.

Dans la proportion g = a, 9 est une troisième proportionnelle

par rapport aux trois autres termes -, il en est de même de 4.

386. Propriété fondamentale. Dans toute proportion le

produit des extrêmes est égal au produit des moyens.

Cette propriété fondamentale permet de trouver un
*•

-i jj.1- — ..1— ^'^ -j-^-Jl vlKfll iviSv^ts Vit uuxiiiuxi iCB

trois autres.
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»!«

^^Ex,.^MPi.K8
:
lo Soit à trouver la valeurde x dans la proportion

.j^=-. On ogulo le produit dc8 extrêmes à celui deg moyens, et
l'on a :

J8Xa7 = J5x42;
un smil u? égale 18 lois moins on i2_^ii?_ «r,

2° Dans lu proiortion i— !^ on trouve ;

4^= 1-2x12, d'où x = Il>li^=. 3e.
4

D'où l'on voit que pour ohicnir la valeur d'un extrêmeU faut multiplier h,,i par Vautre les deux moyens, et diviser
le produit par rextréme connu. Pour trouver un moyen ilmt multiplier l'un pat^ Vautre les deux extrêmes, et diviser
te produit par le moyen connu.

3« Enfin, dans la proportion |= ^ , on aura, en écrivant que
h' pro<luit des extrêmes est égal à celui des moyens :

a;' = 8 X 18 ou 144
j

d'où X = VT44 = J2.

Ainsi, pour obtenir la valeur d'une moyenne propor-
tionnelle, appelée aussi moyenne géométrique, il faut ex-
tiaire la racine carrée du produit des extrêmes.

. ,
•. ^V^'^'

^'""^ '^^"i^'^-e générale, que la moyenne
ucomctnque de deux nombres est .a racine carrée du pro-
duit de ces nombres Quant à la moyenne arithmétique
de deux nombres, elle est égale à la demi-somme de cesnombres.

1

t

DBS GRANDEURS PROPORTIONNELLES
288. Grandeurâ directement proportionneUes Dpuv

grandeurs variables sont directement proportionneUes lopsl

t

é

d

),
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que l'une d'elles, devenant 2 lois, 3 foi?, 20 fois plus
grande ou plus petitt;, l'auii-e dovlrnif, en niAme temps 2
fois, 3 fois, 20 fois plus (jraiulc ou [dus pclitf.

Ainsi le prix d'une marci).'indise et le poids de cette
marchandise sont des grandeurs direotimient proportion-
nelles, c'est-à-dire que 1(3 prix sera 2 fois, 3 fois plus grand
si le poids est lui-môme 2 fois, 3 fois plus considérable.
De môme, le travail d'une machine est directement pro-

portionelau temps pendant lequel la machine fonctio-ine.

L'ouvrage fait par des ouvriers est directement propor-
tionnel au nombre des ouvriers, si Ion suppose que les
ouvriers sont également habiles.

Le chemin parcouru par un train, qui garde toujours
la même vitesse, est proportionnel au temps, etc.

3»». Grandeurs inversement proportionnellei. Deux
grandeurs variables sont inversement proportionnelles
lorsque l'une d'elles devenant 2 fois, 3 fois, 20 fois
plus grande ou plus petite, l'autre devient en môme temps
2 fois, 3 fois, 20 fois plus petite ou plus grande.

Ainsi le temps employé à faire un ouvrage est inverse-
ment proportionnel au nombre des ouvriers, c'est-à-dire
que le nombre des ouvriers devenant 2 fois, 3 toi»phjs
grand, le temps nécessaire pour faire l'ouvrage sera 2
fois, trois fois plus petit.

!

De môme la longueur de la pièce de toile a^'on peut
fabriquer avec le môme poids de fil est inversement pro-
portionnelle à la largeur de la pièce.

290. Il arrive souvent qu'une grandeur est direc-
tement proportionnelle à une ou plusieurs gran-

, .XX--.X-. priiiiuitiuîiiiune a a autres gran-
deurs

;
ainsi le temps qu'il faudra pour faire un ouvrage
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est directement proportionnel à la grandeur de cet ouvrage,
et inversement proportionnel an nombre des ouvriers qu'on
y emploiera.

291. Remarque. Dans les opérations pratiques, les rapports
sont regardés comme des nombres abstraits.

RÈGLE DE TROIS

292. Définition. On appelle règle de trois une opération
par laquelle on cherche un ternie d'une proportion dont
on connaît les trois autres.

j

Exemple
: 15 ouvriers font GO verges d'ouvrage, combien 12

ouvriers en feront-ils î

I

293. Une règle àe trois est directe quand les gran-

j

deurs considérées -ont directement proportionnelles
;

j

elle est inverse si cc-î ^: i indeurs sont inversement propor-
tionnelles.

294. Une règle àa trois est simple ou composée.

Règle de trois simple.

,

295. La règle de trois est simple quand chaque terme
de la proportion est représenté par une seule quantité.

Exemple I. Dix-huit verges d'étoffe ont coûté $15.30. Com-
bien 12 verges coûteront-elles 1

j

Si 18 verges coûtent $15.30, 1 ver.
1

^A, ,o r • .
$15.30 DISPOSITION DES DONNÉKScoûtera 18 fois moins, ou —jg—» et 12 ver,

"««««Jt».

coûteront 12 fois plus qu'une ver., }?
^^'' *^^*^°

$16.30 X 12 •

16
'

d'Où. =!l^:^^iLlL = $10.20.
18 t

OU

/

^

'was??«;.r';
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Ex. II. Lorsque 30 ouvriers mettent 50 jours pour faire un
ouvrage, quel temps mettront 14 ouvriers pour faire le même
ouvrage T

Si 30 ouvriers mettent 5C jours, un ouvrier
mettim 30 fois plus de jours, ou 56 x 30, et 14
ooTriers mettront 14 foig moins de jourH qu'un

DiaPOSITION DKS
nONNÉKS.

30 oiiv. r>f; jotirs.

14mn\, ou '^^p-', d'où X = ^^ ^ :w
^
^„ j,^,j^

Bx. III. Un ouvrage est fait en 15 jours, quand on emploie 20
ouvriers

j combien faudra-t-il d'ouvriers pour faire le travail en
10 jours f

Pour faire l'ouvrage on 16 jours, il faut 26 ouvriers
;
pour le faire en 1

jour, il faudra 15 fois plus d'ouvriers, ou 26x 15, disposition dks
et, pour faire en dix jours, il faudra 10 donnkks.

fois moins d'ouvriers, ou 26_X15
^
^^.^ 3^ ^^^ JJ

jours 26 ouvr.
1

ÂS96. Remarque. Dans la méthode que nous venons d'em-
ployer, dite méthode de réduction à Vunilé, tous les raisonnements
que l'on fait pour trouver la valeur de l'inconnue doivent se ter-
miner par ces mots : tant de/ois plus ou tant de fois moins d'ou-
vriers, si l'on demande des ouvriers à la réponse; tant de fois
plus ou tant de fois moins de jours, si l'on demande des jours

;
tant defois plus ou tant defois moins de verycs, si l'on demande
des verges, etc., etc.

j

PMillèmes oraux.

1933. Un menuisier gagne $10 en 5 jours; combien gagne-t-il en on
jours ? i^

;

l'J34. Un ouvrier gagne $8 en 1 jours
;
quel temps mettra-t-il pour

gagner |32? o

11)35. Lorsque 3 pièces de marchandises ont coûté *30, que coûteront
11 pièces des mêmes marchandises ? -^ -f'5

1936. Si 8 verges de drap coûtent $12, que coûtent 24 ver ? ^1^ !

1937. Un ouvrier a gagné $72 en 48 jours
; combien devr^t-il travailler

de jours pour gagner |24î \\^
1938. Dites le prix de 5 verges de drap, si 2vei i coûtcn |4. ^ ^"

* " ' 20 gallons d'eau en 3 minutes
;
quel volume

1939. Une fontaine donne

d'eau donne en un quart d'heure ? ^ \VJt)
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1940.

li»41.

1942.

1943

i

' ]944

I

]'

;945.

i

J94Q.

1947.

1948

1949

1950.

1951.

1952.

£i •<„

ARITHMéTIQjEJE

Quatre verges de velouçs coûtent $9^ ; combien coûteront Itî
verges? ^Vi^'pJ
Un homme, en respirant, vicie par jour environ 7 verges cubes i
d'air

;
quelle quantité d'air vicie-t-il en 16 heures ?

Lorsque f) Iv. J de thé coûtent ^3 ,
que coûtent 32 Iv. ? o V,

Problèmes écrits.

En 25 jours, un menuisier a fait 35 ver. i d'ouvrage • com-
bien on fera-t-il en 125 jours? i.

'

Si j'avais mis $9500 dans le commerce, j aurais gagné
$l520}maiB je n'ai eu que |304 de profit. Combien
ai-je mis en commerce t > j l^ ;

Un homme de 5 pieds 5 pouces donne à peu près 1 pied 10
po. d'ombre

;
quelle est la hauteur d'un clocher qui au

même moment, donne 66 pieds d'ombre t v

'

Lorsque le millier de plumes coûte $4.15, combien devrai-ie
payer pour 95 200 plumes î <,'^a< \.

Lorsqu'on met 348 Iv. J de poudre OaU 10 barils, catubien
pourra-t-on en mettre dans 12 ban la de m^fi grandeur
que les premiers î v

Pour attirer la réussite sur mon négoce, je me propose de
donner $5 aux pauvres toutes les lois que je gagnerai

! l,LT '""''*"*''' ^'''^"^ lorsque je ferai une aumône
de $127 ? , ^^ ^

f l'**"/'?,,?
''*• *="*"-'« ^'^^^ «»''2 minutes, combien

taudra-t-il d'heures pour vider une citerne de 4 ver. de lon-
gueur sur 3 de largeur et 2i de profondeur T

Combien faudra-t-il payer pour la commission d« l.'JO balles
de marchandises à $3.20 pour 4 balles î i

Un ouvrier a reçu $G6 pour 44 jours de travail : combien
aurait-ilreçu s'il avait travaillé 15 jours de plus ? ;. ,T^
Deux pièces de drap de même qualité coûtent, la première
$201, et la deuxième $234. On demande quelle est la
ongaeur de l'une et de l'autre, sachant que la seconde a
1 1 ver, de plue qne la première.

\
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RÈSLE DE TAOIS COMPOSÉE i8l

1953 Deux marjhands ee eoiit associés: l'ut a mis $2 lOO et

Tantre $1 GOO. En suppociaqt quq !© premier ait $125 de

profit de plus que l'autre, combien ont-ils gagné en tout ^
1954. La lune parcourt 13° 10' 35 " tn un jour j dites le temps

qu'elle met à faire sa révolution.

1955. Si, à la douane, on paye 15 centins pour 100 iv. de plâtre; '
,

ccmbien payera-t-on pour 2 550 Iv. t .•'.-
i
^ '

1956. Pour l'importation de 380 Iv. de pondre, on a payé, à la

douane, |19 ; combien de Iv. pourra-t-on import(;r pour

une somme de |133 Y ; >

-

1957. Dites la valeur de? Iv. 11 onces «l'or, sachant que 7 onces

valent « 120 î ^ \ /v6 C' 1"!

^ '_^ '

t

t

Règle de trois composée.

3«7. Une règle de trois est composée quand plusieurs

quantités concourent à former un m«îme terme.

Exemple I. Six ouvrien en 19 jours de 8 heures font 456 verges

d'ouvrage -, combien 5 ouvriers on feront-ils en 20 jours de 10

heures î

DISPOSITION nES DONNÉES.

(5 ouvriers, 11» jours, 8 heures, 4û6 verges
;

5 i20 10 X.

l'^ Six ouvriers ont fait 4r>G ver. d'ouvrage, un ouvricrcn fera *> fois moinK,

456 , , . r i - r • 1 1 1 456 X r»

ou— ; et r> ouvriers en feront o fois plus qu'un seul, ou ;

I

2° C'est en 10 jours qu'on a fait ——;

—

~ verges ; en un jour on en

456 X 5

annait fait 11, ft is moins, ou y x lU ' ^^ ^'' vingt jours on en aurait

456 X 5 X 20
fait 20 fols plus qu'en un jour, ou

6 X ly

.•îo On travaillait huit heures par jour lorsqu'on a tait liîPJUl-:^?
6 X 11)

verçes ; si l'on n'avait travaillé qu'une heure par jour, on aurait fait "3
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fois mo/Qs de travail, ou ^^ X 5 x 20

ë^X W X 8" '
^^'^^"^ traraillant dix heures

par jour, on aurait ^t 10 fois plus dWa«e que si l'on n'avait travaillé
qu'uue henre, ou *!±>îJ_X W x 10

n*vaillé

mmateur par „. „ém,irbre " tn ^ve"^" '' " ''™»-

repense. ^
«jk i ou trouve 500 verges pour

I Ex. n. Quime ouvriers en 12 iour» .J^ mïi
verges de drap ; combien faTdra i uZf' T" ^' ^''" ^^0

DISPOSITION DBS DONNÊM.

^. f 15 ouvriers, 12 jours, W heures, 180 verges •^ * 8 450.
1° Si 15 ouvriers mettent 12 jours pour faire un 4r..^-imettra 15 fois plus de jours, ou 12 x H ^^ u-T ^ ^''' '*'* ^'^«r
• ..

"^ '" t,.:*''" °'*"~"* 25 fois
moins de jours qu'un seul, ou - ^ '^_

.

25 '

2° Quand les jours ont 10 heures, il faut
'^ ^ ^j ,>,

25 J° lies jours

n'avaient qu'ure heure, il en faudrait 10 fois plus, onJL>LlL_><Jp
et quand ils auront 9 heures, il en faudra 8 foie n.ni«» « ^

19 V 1.;^ m "°'^ **"** lorsqu'ils
n'en ont qu'une, ou '^ X '5 x 10 -

25 X 8

3° Pour feire 180 veines, il a fellu
^^ X 1'> X 10

,

26 xl -JoarsîPourfaireune

verge, il faudra 180 fois moins de jours ou
'^ X 15 x 10

|

Siû X 8 X 180

On effectue les calculs après avoir sim ViU I« «n«. ' .

I
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verges pour
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u 1957

•i 1958

^ 1959.

•^ 1960

<
1

19G1.

lOG'?.

1963.

1964.

vl96>.

I

'

S.196G.

Y. 1967.

i

1968.

i

19G9.

Problèmes oraux.
Combien fauilrait-il de jours do 9 heures à 4 hommes pour faire

autant d'ouvrage que 6 hommes en li jours do 10 heures ?

Un ouvrier, qui a travaillé 4 jours et 8 heures par jour, a reçu $8
;

que recevrait-il pour 6 journées de 10 heures ?

Un copiEt* a fait 150 pages en 15 jours, travaillant 10 heures par
jour; combien aurait-il mis de jours s'il n'avait travaillé que (l

heures par jour ? if
Avec $-200, on a gagné $J0 en 2 ans

; combien gagucrait-ou on
6 ans t '. i'

Si $300 rapportent $:îO en 3 ans
; combien $:,00 rapporteront-

elles? ; ,

Un maître de pension a dépensé $iÔ pour la nourriture de 6 élèves
pendant 7 jours

; combien aurait-il dépensé pour la nourriture de
9 élèves pendant 14 jours ? "1

J'
Avec 6 verges de toile de | de ver. de large, on peut doubler 5
habits

;
combien de verges d'une toile ùe i vor. de large faudrait-il

pour doubler le même nombre d'habits ?
""

Trois hommes et 3 enfants gagnent $12 en 6 jours de travail
;

combien 9 hommes et 9 enfants gagneront-ils dans le même
temps ? -^ 1^

Problèmas écrits.

En supposant q-'c 15 hommes gagnent f400 en 20 jours
combien 75 hommes gagneront-ils en 140 jours T ij iv vi>

On sait que $,)0() ont produit $10 do bénéflce en 3 mois
;

combien faut-il placer pour recevoir $200 on un an î i
. ^

'

Combien faudrait-il de jonrs de 8 heures à 49 hommes pour
faire autant d'ouvrage que 7 hommes en 28 journées de 10
heures î i"

Une garnison de 1 800 hommes a pour 3 mois de vivres, la
ration étant de 3 onces par jour; à combien doit-on réduire
la ration si l'on augmente la garnison de 303 hommes, et si

l'on veut que les vivres durent 4 mois t ^'^r
[

Une citerne peut fournir à 23 ménages 12 gallons d'eau A
chacun par jour pendant 150 jours ; à combien faut-il ré-
duire la consommation journalière de chaque ménage, si le
nombre do ménages s'élève à 40, et que l'on veuille faire
durer la provision 50 jours de plus î 5 /

iV



184

i07l.

1972.

ARITHMÉTIQUE

Jours, et ,ui a été p^;'.?: ."^ "'^*''^^' 'I"^ » ^^"^ ^

l.oida d'une de^^3 , f
?^-''«^'^"-• Q-^ ««* le

+ 197.3.

I97J.

197.>.

J976.

1979.

-0"»er c. 6 jour» 45 Cn'c":^ Z!""""™
'°°' "'°''-

d'oavraire
; combien oj i

'" "J""™. ont (ait 4S0 ver.

Un entrepreneur a 20 ouvriers ani ««. lo •
'

vai;ia„tlQhenre8 parjour ZtT^lZ if""
''*"*"»•

bien 30 ouvriers, en iî^rTlr^^TJ''''''''^'^
d'heures, en feront-H^ t '

"'""'"* ^ "^^™« »«™»"-e

le même ouvrage î > ' -^^ ^ ^^"''«'
P*^»»" '"«w

'::H;:rit™a;£ ,:r»'
»- « -.-^^ ^

'

'.-c«pa.,ourr:::ifo:;:rtVarar^'^"vr'»
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RÈGLE DE TROIS COMPOSÉE ^85

1930. S'il faut 4jour8 à 7 ouvriers pour faire 50 ver. de drap ayant
1 vorj de large, combien faudra-t-il de jours à 28 ouvrierspour iaire 200 ver. du même drap 1 /

1981. Combien faudrait-il d'hommes pour faire 200 ver. d'étoffe en
4 jours, en travaillant 12 heures par jour, s'il a fallu 14

laire 100 ver. de la même étoffe î

''''

TJ2:^Î^oT"'
'"* ''^ ^''''' '° ''^'^'' l'«'- »» ««vriers

travaillant 12 heures par jour ; combien faudra-t-il de jours
à 15 ouvriers travaillant 11 heures par jour pour faire 240
ver. du même ouvrage î

1933. Trois voyageurs ayant dépensé $40 en 4 jour., rencon-
trore,i4 deux amis avec lesquels ils continuèrent leur voya-e •

1.S dépensèrent ensemble $4600 en faisant pour chaùue p°er-
sonne la même dépense par jour ; combien de jours furent-
ils ensemble î ^ ,,

1984. Quatre maçons ont Wit un mur en 27 jours, travaillantU Heures par jour
; on demande combien il faudrait de jour-

nées de 10 heures à 18 ouvriers aussi habiles que les pre-
miers pour faire un second mur de mêmes dimensions quo
le premier. ' ^

^

Un pensionnat, composé de 100 élèves, a coûté $250 d'en-
tretien pondant 15 jours

; à combien se montera la dépense
ae 45 jours, 81 l'on augmente le pensionnat de 20 élèves f

1985.

9

apl«yé 24

; combien
I* aussi 10
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P£RC£NTAGE

V '.

2«S. La Règle du Percentage (') ou du Pour-cent a pour
but de tiouvor le bônélice à réaliser ou la perte à subir
sur une certaine somme, à raison de tant pour cent.

Si, par excinph', l'on (,p^|•e sur des centins, G pour cent signifie
6 centin» sur cliîi.pu. 100 wiitins j-sur des piastres, $6 sur
chaque $100, etc.

, 3«0. On remplace ordinairement l'expression pour-
cent par le siyne %.

»00. Dans tonte règle de percentage, on considère la
Base, le Taux, le Percenlwje, le Montant et la Di/férenee.

' »01. La Base est le nombre sur lequel on prend le
percentage. '

303. Le Taux est le bénéfice ou la perle à faire sur
cent.

i 30a. Le Percentage est la somme prélevée sur la
base.

i 304. Le Montant est la somme de la base et du per-
centage.

305. La Différence est la base moins le percentage.

300. Le règle du percentage offre quatre cas :

1er Cas. La base et le taux étant donnés, trouver le pcr-
centage.

2« Cas. La base et le percentage étant donnés, trouver
le taux.

3«Ca8. hQtauxei \e percentage étant donnés, trouver
la base.

4e Cas. Le montant ou la différence et le taux étant
donnés, trouver la base.

le cVn*f
""''*"*'''^* ''*"* *" '''*^ ^^'' P*'"' ** '^^ ""'"'"' <"'"*• signifiant pur on ««r

i-i
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1«' Cm.

807. La baae et le taux étant donnés^ trouver le percen-

Ex. Quel eet le 6 % de $450

1

Snlatloa.

6x450

Disposition des donnëea.

$100 $6
450 « X =

lUO
-= $27.

Puisque $100 donnent $6, $1 donnera 100 fois moins, ou
-rfi^, et |4r,0

donneront 450 fois plus que H, ou-^^^= «27. Ainsi z = R. |t>7.

I

I Exercices et problèmes oraux.

11)66. A 2, 4, 5, ou 8 % do gain, quelle partie du coût égale le gain ?
11'87. A V>, U, 1(5, ou 20 9éde perte sur une valeur, quelle partie de

cette valeur reprcscntc la perte ? , ^

l'.'ee. Quel est : 1° le 7 «^^ de $40f 2° le [) ^ de $30o] 3© le 12 ^ de
'j i^5;4olo30 9éde6001v. îl^'h

1981). J'ai revendu avec 25 % do bénéfice, un article qui m'arait coûté
$8 ;

quel a été ce bénéfice ? o,
lyjO. Henri a vendu à 5 r^de perte un poulain qui valait |80 ; quelle

somme a-t-il reçue ? 1 1X

! Exercices et problèmes écrits. , i t. i% \
1991. Trouvez : P le 8 ^ de $630.25 ;

2° le 5 ^é de $840.60.
li>9->. Trouvez : rie è 5é de $1^0^ 2° le 4 5é de $144. b'1^ j
1903. Quelle sera la remise, à 6 %, sur une facture de $1850 î W)^"^^

1994. Le fonds d'un magasin est évalué à $44820, dont 355g de
marchandises importées

; quelle est la valeur de ces der-
nières t pl'i^l/'^^'

2« Cas.

308. La base et le percentaçe étmt dçnnéSj tro^ver (e
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Ex. Si $27 Bout le pour-cent de $450, quel est lo taux t

DlapoiiUon de* doliiu<«s. Solution.

$450 #27
100 X

^ _ 27 X 100 _ .-X = vzrr-. = f6.
450

Puisque $450 donnent $27, |l donnera 450 fois moins, ou ^y,, ot |100

;• donneront 100 fois plus que tl, ©u HZJli^= «6.

( r,
4&0

"^

; ; Ainsi X = R. $8, ou 6 %.

l Exercices et problèmes oraifx-

1^ „
1995. Quel pour-cent : 1° de 16 e8l^4 ;

2° de 30 cst^; 3° de 200 est b
;

ri
,' 4° de 80 est 4 ;

5° de 96 est 12 ?

'. ', lUDO. Un homme a acheté une montre fiO, tt l'a revendue $25
;
quoi a

'
.' ' été le taux de son gain ?

11»97. Un petit garçon a pajé un canif •^>5 centins, et l'a revendu 30
'

'

centins ; combien a-t-il gagné pour cent ?

lO'JH. Thomas a vendu son cheval $150, somme égale aux J do ce qu'il

' !

I

lui avait coûté
; combien a-t-il perdu pour cent ? 1

I y u
I !

! Exercices et problèmes écrits.

1999. A quel taux devra-t-on placer: 1° $25 pour en retirer

f
$1.75 j

2° $1 440 pour on retirer $11 .60 î
|

]
2000. Quel taux : 1° de 480 donne 24 j

2" do 3* donne ,»j î

^
2(N)l. Mon revena do l'année dernière a été de $1 200, et nies

I
dépenses se sout élevées à $804

;
q«oI taux poor cent du

' revenu ai-je dépensé t

200:i. Lîi recette annuelle d'un négociant a été de $91 334, et ses

débonrséB ont monté ti $59367.10. Dites le taux des dé-

boarsés de œ négociant. '

3«0a8.

30O. Le taux et le percentage étant donnes, trouver la

i
,

base.

Ex. Un homme a perdu $27, c'est-à-dire 6 ?($ de boq revenu
annuel ; à corabieu s'éièvc ce dernier ?

DiflpoHÏtioii des d<>iinë«H.

$ 6 $100
27 X X =

Solution.

100 X 27
$450.

a.
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= 16.

ou AV. «t fioo

= de 200 est b
;

no $25
;
quoi a
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IX î de ce qu'il
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I

nne ,", î

200, et mus
)oar cent du
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80Û revenu

-= $450.
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PuJiqae |6 ont été produite pur $100, |l sera produite far G foi»

moina, ou ijo, et |>7, par 27 foi8 pIuH, ou Mil^ = ||50.

Ainsi z = U. |450.

I
Exercices et problèm' s oraux.

2003. De quel nombre : lo la est-Il :<0 % ;
2" 40 est-il & 5é i

î^'^ 2"' est-il

4 S6 !
4° 21 est-il 7%1

2004. Louis, en revendant sa montre |2r., a gagné 2.'. % ;
coinliien cette

montre lui avait elle coûté ?

2006. Un étudiant a vendu sa bibliothèque $140 ;
par cetto IrnuKaclion

il a fait une perte de 30 %. Quelle était la valeur de cette biblio-
I thèquo ?

2006. En vendant un paletot!^, Léon a perdu t.'Oi^ ;
trouvez lu valeur

!
du paletot 7

8007. Si, en vendant une terre a raison de |75 l'acre, on gagne 2.'> % ;

quel en seia le prix de vente, si l'on doit y perdre 40 ^ ?

Exercices et problèmes écrits.

2008. De quel nombre : l"! 12 est-il 40 îé ;
2° 2.8li eat-il I2iî6

1

20«9. De quelle fraction : P J cst-il B0%',2° |» eet-il 16 îé t

20<0. Le loyer d'une maison est de $650. Combien vaut cette
I maison, sachant que ce loyer représente 8 ^ de sa valeur.

2011. On a payé $684.60 de percentage sur nne somme emprun-
tée an taux de 7%. Quelle est cette somme t

4«0a8.

310. Le montant ou la différence «/ le taux élant donnes^
trouver la base.

I

Ex. I. Quel est le nombre qui, angraenté de 6 %, donne 477 1
Augmenter un nombre de 6 %, c'est ajouter ses 6 centièmes

à ce nombre. 100 augmenté de ses y«5= 106.

' Dla|insltl»ta liés doniiëea. Solution,

i
„ 108 100
477 X

,^.100x477^^^^
106
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PuiRqno 100 proviennent do KJO, ) proviendra d'une somme 100 fuÎH
moinHgmnde, ou igg, et 477 proviendront d'uno «ommo 477 foin pliiH

g„u,de,ou-li^^;<.i!L_=450.

Ainsi X s U. 450.

Ex. ir. Quoi est le nombre qui, diminiu', do 5%, donne 7r)0 T

Diminuer un nombre de n%, c'ent ôter a co nombre «os ,«„.KM) Uiminuu de ses ^Jg = î),'».
^"'^

DiHiMmitluii «les donnécH.

î>r» KM)
7(i() «

Solution.

-_ i(K)x7(;o^
TTs

= 800.

Puisque 95 proviennent do 100, 1 proviendra d'une somme 95 foismJns grande, ou Vi», et 7C0 proviendront d'une somme 760 plus grande,
100 X 7C0

ou = 800.
95

Ainsi z = R. 800.

Exercices et problèmes oraux.

^12. Un cultivateur a gagné 30 % en vendant une vache $9 do plus
quelle n'avait coûté

; combien cette vache lui avait-elio coûté ?
%IX Un chapeau a été revendu 20 centins de moins qu'ii n'avait coûté

c'est^Ulire à 40 ^é tio perte
; combien ce chapeau avuit-il coûté ?

«014. Do quel nombre : lo 4 cst-il le 10 ^ ;
2'- 5 est^l le 20 % • 30 6

eat-il lo25î6? "%.'>w

2015. De quel nombre : lo 8 est-il le 40 ^g : 2= 9 est-il la 30 <^ • '\o 12
est-il 10 12%!

"'»"%, J U
i

Exercices et problèmes écrits.

Soie. Quoi est le nombre qui, augmenté î l» de 20 «é donne 240 •

2"* de 25 % donne £37* t
'

2017. QneloBtlenombrequi, diminué; 10 de 1235 ddnne 10 ifii '

2« des î îU donne 397 f
' ' '

2018. Ayant augmenté mon cnpital do 15 5e, Je me 4*ewe éire'
possesseur de $G 440. Combien avais-je d'abord t

20J9. Un berger a perdu par la maladie 12^^ d'un troupeau db
mOutonB, et il lui en est resté 1 100. De combien de moU-
tons t>e composait le troupenu t



somme 100 dm
lO 477 fuiH plus

, donne 700 T

nibre nen ,85.

= 800.

Bommo 90 fois

eoplusgiiinde,

clic $9 do plus

ut-elle coûté ?

n'avait coûté,

ivuit-il coûté ?

lo 20 % ;
30 6

9 m % ; 30 18
I

donne 240
j

nn«l0.ji6| '

iiwnro ('tre

rdt

troupeau db

en (11* nioti-

PEnCENTAOE \r){

RÉCAPITULATION
txoroloos et problèmes oraux.

2O»0. Trouvez
:

lo ,„ « % do $ir.O
,
2° le 7 ^ .lo $80 ;

3- le 12 % do

de 30 chelios. '^

2021. guci perccntago
: !« do $20 donno $2 ;

2^ «lo r» donne «0 «^r. .

$20 j C" do |4 donno $3 ?

2022.
5>«

q"«>^"om;r«
:.|« ^^;h^ 5 '^ ;

2o 72c«t-il 24 r^; 30 84 OHt .1

7 ^ ,
40 ...GO C8t-il 15 % ;

:.o yo c«t-il 40 ^ ;
0° 30 cnUil 3 % ?

2023. Quel est lo nombre qui, augmenté : 1" de 20
^;é donne 72 • '>o de

ro ? Tr^ '''
•
'° ''' '^ '^ •'"""^' ''^«

5
^^ J« y:»* ^ donne" 16

;rfi do 4 % donno 208 ?
5 ,1, lu

,

2024. Quel est le nombre qui, diminué : lo de 40 % donno 120 • «o de
5 ^ donne 475

;
30 de 20 ^^é «ionuc 24 ;

40 do 12^ ^ donni 105
;50 do 3 ^ donne 9.70 ?

i /v ".^ ,

2025. Quel pcrcentage
: 1" do J donne i ;

2- .le | donne 4
;
3- de "

or«r ttT' * ' 1" ^" ^
*^""""

* :

^^^ ''^' - ^'''- d«""« 2 pintes ?
2026. Un teneur de livres dépense $500 par an, somme égale 4 40 «x de

son salaire
;
quel est ce salaire ?

''"

2027. Après avoir pris 12 r^ d'un tas do blé, il en est resté 44 boisseaux •

on.,« n
*" T "^

boisseaux se composait .i'abonl ce tas de blé ? '

,2028. Quel percentage de revenu donne : lo A • "o 1 . 10 1 . jo , ro , I

2029. Une Personnecharitable distribue annuellement $240 aux pauvres
'

^Tvenu^f
''"'^"*

^ ^^ ''" ""^ ""''""
'

^'"'^ ''^ '« "»"»*'»'>» <*« '

2030. Un harmonium a été vendu $00 au^essous do sa valet.r c'est ù

'

due^à 30 % de perte
;
quoi aurait été le gaiu r^ si on l'eût vendu

2031. On reçoit $10 à compte sur une vente. Si cet acompte repré- '

sente i ^ de cette vente, quel en est le monlant ?
2032. Un agent a reçu $120 pour achat de marchandises

; i^ quel chiffre
8'est élevée sa commission, sachant qu'elle a été de 20 ^ sur la
somme dépensée ?

20.53. Un capitaliste achète pour $1 500 d'obligations, portant 6 Q^ d'in
'

térê^ somme équivalente à l do 20 5e de son capital. Quel est le
montant de ce capital ?
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20;J4.

2035.

203G.

2<«7.

2038.

2039.

2040.

2011.

2042.

2043.

I

2044.

204.",.

!

2046.

2047.

AnJTHMÉTIQfJB

Exercices et problèmes écrits

« de 48
,
6« ,„ ,» ^ „eL V» ^^/ae.îf L*°

" "*

A quel tauî fa„dra-t-il placer • xTfin Tl
'-''•*'"•

U.er „„ bénMee de «,8 (oT^d 'T
"""' "" "

?a::.";:r5iT„„'r
^'"- ''"""° " «»• « >^- >«° -.

'

Q»^.e est .a base d„„t ,e p,.„e,„a,„ e.t 3r.50, e. ,e u„,
'

Quel est le nomlue oui dimimi.'. . lo i ,,^ , 1

S;de9l5éao„„e£lÔ3rr '''"*»-'-'°»«»S5i
J'ai t'IOr.SS, somme cquivalcnle à 41 a; j. i I

".on voisin
; eombicn cli-ei a t-il f

* * ^ "'" '°'' "'"

Une banque il reçu en dénôt $87 500 dnn(«>=i I

dernier est-il i.o.sos.cur î

' ""*""" ^ '«"'«« ««

Pierre a £ 189 9 cli. 8 d et I>iii.I r ^ i . I

comlnen Paul a-t-il ?
' ^ '^^ "'^'"^ *ï"« ^^«"0

;

Un industrH pour .older , ,ne facture de $3774.40 retire

'

32 % d'un dépôt qu'il a en banque • onol ZJi
de ce dépôt î

^ ' ^ '* ®^* ^® montant

Une banque ayant un capital de $6-5000, divise «18 7^n

Tir ""^""'^"^'^^ ^-' -' ^« Pour-crdÎ'divi'

Un teneur de livres reçoit, $1 500 de salure par an Si«es dépenses ne sont que de 10 <^ 1« i». •

96 le 2e, 9 jé le 3e et J4 ^ le 4e n.fel 1 T"""'"'''
'^

mies nu bout d'une année? '
^ '"'' ''"^ ^^« ^<'«"o-



PERGENTAGE

% donne 7.'iî .

ÎI5 de I 2G0 Iv.
;

e $80 j
5° le 4*

12 h. 30 m.
» pour en re-

1-2 pin. ^S^de

^50, et le taux

6d(}nne29.55;

3 plos que n'a
'

' ^ en argent,
I

T. Trouvez le

I

, nombre égal

en d'acres ce
'

8 que Pierre;

^74.40, retire

le montant

iviee $18750
nt du divi-

par an. Si

-iraestre, 15

868 écono»

À.
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2041).

2or,o.

2051.

2052.

2053.

2054.

2)55.

2050.

2057.

2058.

2050.

20<Î0.

2061

avlu^
* */,* "'"" '"'" "'"-' S»g..é; combien

quel a e.o le taux de sa liquidation ?

solderont la balance; à combien se monte cet e dette?Quel percontage de £40 équivaut à 20 % de 4)7 15cl \Un pet. garçon a dépensé en jouets, 40^, en dra^L
3^ ^,

et ,1 ne lui reste de tout «on argent que J2 cts •

quelle somme avait-il d'abord ?
'

'^nl'î.'"',^Vf ^
*^'""' P' "^^ '"''^' ^^ •' ^" ••"«'« 25 ver. J

•

quelle était lu longueur Ue cette pièce de toile î
'

3'w'h) tffr*^'"'
""' ''"' "" ^^^' ^"••'^"* »"« ««née, de30«), chiffre représentant 3^ % de la population • ouell!

étai^, celte population ? ' ^ ®"®

Une cargaison d'un blé avarié n'a nn ôfm ^^^^
». 099.30, cV.t-a.,H,.e a 3S ,^ /^ tSU":cargaison avait-elle coûté ?

'
l'Ommen cette

Un cultivateur a fait don à un orphelinat de 29 boisseauxde mais, quantité équivalente à 14^ ^^ de sa récolte combien lui en est-il resté de boisseaux î
'

La population du Canada, en 1881, était de 4 324800 habihitants; à combien s'élèvera-t.elle en 18«il !„»
l'augmentation au taux de 27 T? ' «"PPosant

Un gentilhomme qui a un revenu annuel de É27nn A-pense pour sa nourriture 20 % pour abîlleme^et"en aumônes 3è %, «n livres 'i <^ l^ «„ ,
'"'""'^'"e"* 8 ^,

telles ,4 ^; q„t,^ est sldép^H;;:j,??""^ "^''^"

Dans une certaine pièce de monnaie, il entre 21 parties decuivre et 4 parties de nickel; quel est le pour-cent 1cuivre et celui du nickel ?
^ ""

Un marchand qui avait acheté 280 barils de farinn . i

bientôt après par avarie, 25 ^ sur cet acha c^T „i ^tdu reste
;
quel pour-cent du tout lui reste-t-il ?

^
Un officier supérieur, ayant 4500 hommes sous son cornmandement, en perd 9 5é dans une bataille et 40r
reste par la maladie

; combien lui en reete-t-' 1 î ^ "
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SU(>2. Le prupriétuire des § d'une tisiiie vcud 24 % de sa part à
Philippe, et le reste ù Simon pour $15 ëUU; quelle CBt

la vuleur de TuBino Y

SU<i3. Une armée, ayant été deux fois déeimée dans une bataille,

est réduite à 1!) 44U hommes ; ({uol était l'effectif de cettu

armée avant le combat 1

~<KJ4. Un bourgeois a vendu deux chevaux au pris de $4'20 cha-

cun ; l'un 25 % au-dessus de sa valeur, et l'autre 25 %
au-dessous. Combien a-t-il gagné ou perdu dans celte

vente ?

2(K>5. Dans un comb.it, les 5 % des soldats d'une armée furent

tués sur le champ de bataille, et les G^du reste moururent
do blessures dans les hôpitaux. La différence entre les

morts et les blessés est de 154
;
quel était l'effectif de cette

armée Y

20G(i. Les ventes d'une maison de commerce se sont élevées, dans
uue année» à $131 UUU ; les | de ces ventes ont donné un
profit de 28 % ; les i^^, un profit de 40 %, et le reste, un pro-

fit de 17^ %. Combien les marchandises avaient-elles

coûté ?

20G7. J'avais $15 000 dans une banque ^j'enai d'abord retiré 22^,
puis 34 % du reste, et j'y ai ensuite déposé 12 % de ce que
j'en avais retiré. Quelle somme me reste-t-il dans cotte

banque Y

PROFITS ET PERTES

311. La règle des Profits et Pertes traite du gain et de
la perte provenant dos transactions commerciales. Elle

est basée sur la règle du Pcrccntage et y correspond
comme il suit :

1° Le Coût, ou prix coûtani, est la base (n® 301).

2*^ Le Tant % de gain ou de perte est le taux (n® 302).

3° Le Profit ou la Perte est le perccntage (no 303).

4° Le Prix de Vente, ou le Coût plus le Gain, est le

montant {xP 304}.
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i gain et de

laies. Elle

correspond

îOt).

(no 302).

303).

Eûn, est le

l"'Ca«.

3 la. Le coût etlc tant % do gain ou de perte élant don-
nrs, trouver te profit ou la perte.

Kx. Un négociant a revendu à 2.1 % de profit une carijai^ou de«.a...H qu. lui aeoûté $:«J0(). Q„el a été «in bénéfice 1
l>iK|MIHm»„ ,ICN «loill|«.,||. u , ..Bollltioil.

Mm = $7r>o

-l'.io, «t $:{000 donneront ,'{000 fois plus, ou P'' X P0(^ _ * ^

Ainsi x^n. $750.
^^^ — o .

' Exercices et problèmes oraux.

'"'"

^(^«r^^riTtto::f"* -t, ' '"'• '''''' -* ^^^ --dus

a;ovrnr?nr;:LT' f '-^«*^^^^octs^'*i^rn

Combtlw,;,VJ:?^«P-^' «* '« -te au prix coûtant.

Exercices et problèmes écrits.

«7.1 Quel e sera U perte sur: lo$60à45
56 2° JGSfr Loi:,2074. Un Injoutier revend, moyennant 35 5é do bénéfice .1

'>075 ":t'-»7">;"- coûté $60; quellénéfieet^^^^^
^075. Un marchand achète 640 verges d'indienne à 15 cte et

perduT "" "" '''""^" '^^*^' combient-t-U

2«Ca8.

tJîi*:^
^' "''^*' ''/*^ ^^ ^^ P'^ ^'^««^ ^<^«"^^, trouvertant ^ rftf gain ou de perte.

' /e
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È

i Ex Une voiture, qui avait coûté $225, a étérevendae moyen-
liant $45 de profit

; quel a été le tant % du profit t
PiHpoHitioii (les duiinéea. a i .•

100 X
*= ^^|^ = 20îlS.

Puisque $225 donnent $45 de profit, $1 donnera 225 fols moins, ou

ïVff »
et $100 donneront iOO fois plus, ou ^^ ^ '^^ - go 5g.

Ainsi z = R. 20 ^.

Exercices et problèmes oraux.

2070. Trouvez le taux ou tant % do gain sur des marchandises dont •

10 le coût est de 40 cts et le prix de vente de 50 cts
;
2" le coût

est de £20 et le prix de vente de £-.'5
;
3» le coût est de 8 d et le

prix de vente de y d.

^077. Trouvez le taux ou le tant % de perte sur des marchandises dont-
10 le coût est de'$>4 et le prix de vente de 118 ;

2" le coût est de
X40 et le prix de vente de X'M ;

-30 jo coût est do 20 cts et le
prix de vonte de 18 cts.

2UT8. Quelle a été la perte % sur une paire de bottines qui avait coûté
$4 et que l'on a revendue $3 ?

2071). Le prix coûtant d'une livre de thé est de 40 cts, et le prix de vente
de 52 cts. Quel est le % du gain ?

Exercices et probiàmes écrits.

2(M0. Quel est le tant % du gain ou de la perte sur les articles ou
*

marchandises :

1 ° dont le coût est de $330 et le prix de vente de 121 1 20 •

^° "
•'i^O.22 " de 0.*27i-

3° dont le prix de vente est de $65 et le coût de 50 00 •

'

4° "
$70.50 " 6OO0V

2081
.
On a vendu, à ÎÎO cts la main, un papier qui avait coûté $4
la rame. Quel a été le gain %1
Un marchand a reçu un envoi de plumes métalliques, à
raison de 72 cts la grosse, et les a vendues 1 et p èce
Quel a ete son 5é de gain t

*^

3e Cas.

314. Le gain ou la perte et le tant % étant donnés, trou-
ver le coût »

2082.
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nduc moyen •

lilon.

^ = 20%.

fois moioB, ou

indises dont :

8 ;
2" le coût

t de 8 d. et le

mdiscs dont :

le coût est de

B 20 cts et le

i avait coûté

prix de v,«iite

' acticlcs oa

1.20;

0.27i •

0.00;

0.00 r
kit coûté $4

talliqucs, à
et pièce.

inw, trott'

Ex. I. Eu vendant une mainon, on a gagné $174.96, eomme
é<iuivalente à 12 % du prix d'achat. Combien avait-elle coûté T

DiapusiUoii des donii^ei.

$12 $100
174.95 X Z =:

Sulutioii.

100XJ74.96
l:i

=$1 45».

ifour gagner |12, il faut$100 de coût
;
pour gagner |I, il faudra 12 fois

moins, ou SV jetpour en gagner 17VJ6, il faudra 174.90 fois plus, ou
100 X 174.96 ^

- = $1458. Ainsi x = R $| 458.14

Ex. II. Un marchand perd $198, ou G ^, sur une vente de drnp
Combien ce drap lui avait-il coûté t

OiMponitioii den donnas.
pi $100

198 X

Suliitlon

x = iiî2-JiL« = $3m
Puisque $6 de perte proviennent d'une vente de $100, $1 de perte pro-

viendra de 6 fois moins, ou if», et $198 proviendront de 198 fois plus
ou l^îi^Jiî? =.$3:500. Ainsi x=R. $3300.

Exercices et problèmes oraux.

208n. Dites le prix coûtant de marchandises dont : lo $50 reixésentent
un gain de 25 ^ ;

2° 12 ct«, une perte de 25 9é î
3° 45 cts, un

gain de K»i % ;
40 $1.43, une perte de 20 % ;

50 $2.10, un gain
de 5%.

2084. Eu vendant une pièce de drap 20 «^ au-dessus du prix coûtant, on
I a fait un bénéfice de $45. Combien ce drap avaiUil coûté ?

2085. Un maquignon, en vendant un cheval 12J ^ au-dessous du prix
coûtant, a perdu $2.->. Combien ce cheval lui avait-il coûté ?

Exercices et problèmes écrits.

2086. Trouvez le prix coûtant de marchandises dont :

I ° $5.25 représentent un gain de 32 ^ ;

2° 4.28 « ** 22%',
3° 36.00 représentent une perte de 25 % ;

4° 127.52 " «
1 5j.

2087. En vendant un lot de pelleteries à 12 ^ de profit, un mar-
chand gagne $156. Quel est: 1° le prix coûtant; 2° Je
montant de cette vente t
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2038. Une maison a vendu des nmrcl.andisea $3G au-deesous du
prix coûtant, et ainsi a perdu 5 %. Combien ces marchan-
dises lui avaient-elles coûté 1

4» Cas.

»I5. Le prix de vente, le tant % de gain ou de perte étant
donnéSy trouver le coût

I Ex.I. En revendant do la farine $7.28 le baril, on a fait un
bénôGce de 12 %. Combien avait-on payé cette farine T

]

Soit le nombre 1 auquel j'ajoute 0.12, j'ai I.I2 (n° 310, Ex. I.)

Disposition des données Solution.

^\'!â 'l x=l>Li^yLZ:2^=^e.50.

•^'TTVÎ!','^"
112 centiôme., proviennent de 1, un conUômc ino-

,

viendra de 112 fois moins, ou ,{, i, ou cent cenUèmcs, proviendra de
100 fois plus, ou LX^

. 7.'>8i,roviendrontdoncdo7.o8foi8pluB,ou

— = |b 50. AmBi 3- .-= |C.5y.

Ex. II. Si je ne pouvais vendre un certain drap que $2.40 la
verge, je perdrais 20 %. Combien ce drap m'a-t-il coûté T

(

Soit le nombre 1, duquel je retranche 0.20, j'ai 0.80 (N° 310
Ex. 11).

^ '

Disposition des données. Solnllon

Puisque 0.80 proviennent de 1, un centième proviendra de 80 fois
mom8,oUjV; etl, ou cent centièmes, proviendra de 100 fois plus, ou
l|i^j ^40 proviendront donc de 2.40 fois plus encore, ou

'

1X100X2.40 _ 4„ ... .,— = |3. Amsi X = J3.

Exercices et problèmes oraux.

2089. Quel a été le prix coûtant de marchandises sur lesquelles •

I ^ le guiu a été de 10 ^ et le prix de vente de $440 •

2° « « 20^,5 « « 1900;
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l-dc'880U8 (lu

M marcban-

perte étant

n a fait qd

(10, Ex. I.)

= 16.50.

ntièmc pro-

>vicQdra de

foi8plu8,ou

e $3.40 la

té Y

) (N° SU),

$3.

de 80 fois

«B plus, ou
I

ncore, ou

es

j

2090. Quel a été le prix coûtant do marchandises sur Icsquollcs :

1° la perte a été de 5 ^ij^ et le prix de vente de $1.00 :

2° « « 28î6 « « 7.20:
3° « « 259é « « 225.00?

20ÎJ1. Un marchand a fait une perte de 10 % sur une vente do 12 barils
de farine, à |7.50. Combien ces 12 barils lui avaicnt-ils coûté ?

Exercices et problèmes «crits.

2092. Trouvez le prix coûtant de marchandieoa sur lesquelles :

l' le gain a été de 20 %, le prix de vente étant de $463 75 •

Z. " " '^*^' "
"

2.16;
30 la perte « 5%, « « 799.00!
*° " " 40 5é, « «

76.80 T
2093. Un ingénieur a revendu une machine $8819.50 avec nne

perte de ô ^ sur le prix coûtant. Combien dovait-U lare-
vendre pour gagner 12i % î

2094. Deux terrains ont été vendus $750 chacun, avec un gain
de 25^ sur le premier et do 25 % de perte sur le second.
Combien a-t-on perdu ou gagné dans cette vente t

RÉCAPITULATION
Exercices et problèmss oraux.

20a5. Trouvez le gain sur $24 à I2j ^.
20U6. Quelle perte fera-t-on sur $32 à 6i jî^ ?

2097. Quel bénéfice% fera-t-on sur une marchandise qui a coûté 8 cts i
si on la revend 12 cts } 7

''

2098. Quelle perte % foitonsur un article qui coûte 12 cts et qu'on re
vend 9 cts ?

;

2099. Sachant que l'on a fait sur des marchandises jE24 de bénéfice ou
60 %, quel avait été le prix coûtant de ces marchandises 7 *

2100. Trouvez le prix d'achat d'un article sur lequel on a perdu $l 'fâ
ou 4 %.

*• » •. <

2101. Trouvez le prix coûtant d'une maison que l'on a revendue $720
c'est-à-dire avec 12i çg de bénéfice.

'

2103. Si l'on revend de le cotonnade 30 cts la verge, on peid 40%. Com-
bien avait coûté cette cotonnade 7

2103. On demande quel sera le prix de vente d'un article qui coûte $C0
et sur lequel on avait fait un bénéfice de 121% 7

2104. Le pris de vente d'un article est de $6.60, et le taux du gain de
10 %. Dites le prix coûtant.

'

hl
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2105. Une raarchandiao u'o8t rovonduo quo les ? du prix coûtaut. Com-
bicu pord-on pur % sur cotte marchandiso ?

3100 DitcB le prix do vcnto : lo d'un lot de beurre achoUi $iOO et rc-
vondu à % de porto

;
yo a.„Q,. ^,„i,,„ j„ cliapouux, achotce $80et revendue à ()i ^ de porto.

Un épicier vend un baril do sucre $5 au^ossous du prix coûtant
et peixl 20 %. S'il avait vendu ce sucre 20 % au^essus du prix
coûtant, quel bénénco aurait-il fait ?

y 108. Une cargaison de bU a clé revendue avec i»5 % de profit : combien
avait^ille coulé ?

non Le prix coûtant d'une livre de fromage de Gruyère est de 24 cl»,
et celui de dclttil, do 36 cts ; dites lo gain %.

Exercices et problèmes écrits.

Trouvez le gain sur jC 120 lOcli. 8d., à 25 %. V; , P-- /
Quelle perte rcià-t-on sur $1 .30, ù GO $6 t 7/
Quel est le gain % sur un article oui coûte $440 et que l'on
revend $550 î ^ ?/

Quel devra être le prix de vente d'une quantité dejam-
bons qui coûtent $;JG et 8ur lesquels on vent faire an bé-
néficede20 5éT ^Z- ,fO

Quel est le prix de vente de marchandises qui coûtent $75
et que l'on revend à GO % de perte T ^
On revend à 25 % de perte du maïs qui avait coûté 44 cts
le boisseau. Combien en avait-on acheté de boisseaux, /
le prix de vente étant de $6fi au-dessous du prix coûtant \

^"
Un marchand a perdu 15 % sur un fonds de marchandises^
quelle a été sa perte sur celles qui lui avaient coûté *

\

1° 124 cts
;
2° $Gf j

3° 38 cts \ ;
4° $18J UlOïp ^^J-i^^lO

Un détaillant vend $5 la verge un drap quUnî coût«"$3 75 /
quel bénéfice 96 fait-iM -J?)^

" '''

En revendant des marchandises $IG500, on a fait une porte
de 856- Combien avaient-elles coûté f 11^3^^ ^Ù'
Un cultivateur achète deux poulains à raison de fOG^hu-
cun. Il en revend un avec 12* % de bénéfice, et l'autre
*5 % au-dessous du prix coûtant. Combien a-t-U perdu î

/
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i
2120.

2121.

2122.

212,'}.

2124

2125,

2liG.

2127.

2128.

2129.

2130.

2I.ÎI.

2132.

2l:«.
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^
^vont » $0 JI3. Quel, ,cr«>onl.jl, «i ,„„ g„i„ i,„i, j,

avec û„„ ;",":"j'; rrv"""! "" "'""'* ^^^ ""="•-

•
Lo prix de détail d'(in ouvraffo cet de «-ï ^. i" V
lueni, quel pour-cent recevra-t-iJ î

?:•.'::,""' *'" "" •=""" i-' -"'« *^^- q-^"» pêne ,«

s'il lo »c>S «* * ^ '
'""" '" «'» »" '» P"'« se.

En vendant du thé 90 of» In i;,7r« .. » • •

Un veau qui pceait 132 Ibs, a ffa-né 33i «: ^« «„„ -j

On a i^hctô de la morue à $4.S5 lé «uini»! .r„ i,

pour gagner 25 % ?
'* "^'^®'

Un marchand, voulant ffa-^ner 2-> <^ ««r ,.« i . , ,

3/"'" •'«'•"-'-«^""el^tr:.^;

Sur une vente de papier de $480.31, on aperdu I4îé Combien aura.t-on dû vendre ce papier pour gngner ,f5^
'

Une marchande a vendu des orange» avec un profit Z "^ decent.» par orange et a réali.é un bénéfice de 33J ^ cômbien ces onnigcy Itii^uuknt vll.s coûié f
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COMMISSION ET COURTAGE

316. On appelle oommission, le pour-cent qu'un agent

ou commissionnaire perçoit pour son salaire.

817. L*o oommiuionnaire est celui qui agit en son
propre nom, mais pour le compte d'un commettant,
moyennant tant % de commission.

lilH. Le commettant est celui qui donne ordre de trai-

ter quelque afl'aire pour son compte.

810. Les marchandises que l'on envoie pour être

vendues en commission, sojit dites en consignation ; celui

qui les envoie est le consignataire. On donne aussi au
consignataire le nom de correspondant.

320. Le produit net d'une consignation est la somme
qi:* reste du montant de la vente, déduction faite de la

commission et des autres frais.

SS21. Le courtage est la prime ou le pour-cent que l'on

paye à un agent appelé courtier, pour difTérentes opéra-
tions commerciales.

822. Les principes pour le calcul de la commission et

du courtage sont basés sur la règle du percentagCj et y
correspondent comme il suit :

1° Le Prix d'Achat, ou la Somme placée, est la base
(NO 301).

2° Le Tant <j$ sur le prix d'achat ou de vente est le

taux (NO 302).

3® La Commission ou le Courtage est le pour-cent (N^ 302).

4'^ Le Prix de Vente plus la Commission ou le Courtage

est le montant (N*» 304).

50 Le Produit net, ou le Prix de Vente moins la Corn-

mlssicn ou le Courtage, est la différa ce (N® 305).

J
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82». Le prix d'achat ou de vente et le

203

J

,
- V. ^c. taux ou tant%

étant donnés, trouver ta commiuion ou le courtage.
hx. Un cniruiiiHRioniiaire a rot'ii i>A f^, .t., «„„,.„: •

Viiiti. .h. «'iTJi I» *
^ * ^ '

coni"i>««i«n sur une
VI ntt. de $,m. D,t«8 K, u.oi.tuMt <|<. cetU, commiuion.

$.'00
t'2.î,0

X
100 '"

'

Pui«.i.io $100 donnent $'..50 do comn.iH^ion, |1 donnera 100 fui»

n.oi«8, on ^; «t |:mm) donneront 3C0 fols pluH, ou
«-^'"xafiO^

^^

Exercices et problèmes oraux.
ii:M TrouvcK la commission à prélever :

,
1° Hur une vente de $140, le taux étant de.1 ^ ;
2^" Sur nu achat do 1450 " « r^qt'

'il'.Vt. Trouvez le courtage :

1° Hur nn lul.at de |1 yoo, lo taux étant de » aS •

''-'
" 14 800, - II:

•,M:.0. Que reviendra-t-il à un courtier sur une vente do «GOO. H taU
Bon do î ^ de courtage ?

v
,

mi

^mi. On vend |(>00 un terrain qui eha coûté 500 ; on paye 3 ^ de corn*

j

».Hjion etp d'autres frais. Quel a été : l^'ie pîoJnit net
; Tll

Exercices et problèmes écrits.

21 A Trouvez la commisBion sur : 1° $309.10. â ."H «; • *>«> /-i-
9ch. G<l.,à3 5é.

2m. Dictes le courtage sur : T' $| 540.40, à
},
% • 2- $823.50,

2140. Un commissionnaire a vendu 350 boisseaux d'avoine à$0 «ifî

21 II, tJn conHignataire achète pour je3y5 15cb. 5d. de marchant
'

diPCR. Quelle sera la cohirhiRsion, à 2| ^g f
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8«Cm.

^Hé, Lé prix d'aokt^ ou de yento «( /a oommiiiion ou le

ooiirt*g« étant donnit^ trouver le taux ou tant %. i

£z. Un courtier perçoit $35 ponr un achat de quinoaUlvrle,

«'élevant à $1 750. Quel eit le taux de son courtage t

UI«p4m1U»m dM doDu4«a. Solution.

35 X 100I17S0
100

$35
s 1750

2«.

l^olsque |l 750 d'achat donnent |35 de courtage, $1 donnera 1 750 loin

moine, on -rfte ;«t|IOO donneront 100 fois plu», ou ^?^
'^ = S 9(-

Aind s = K. 3 9$.

Exerolcea et problèmes oraux.

81 Ai. Qotdl est le taux ou tant ^ sur :

V* Une Tente de $130, la commisi»ion étant de $3.40 ;

V* " JE 75 « ^'i',

'JP nn achat de $100 " |lt(T

^M'X On paye $12 à un agent pour la perception d'une somme de

|400. Quel est le taux de sa commission ?

2141. Un conitier remet à un consignateur $193, déduction faite de $8

de fiaie ponr vente de marchandises. Quel est le taux de son

courtage, s'il paye $-2 de magasinage ?

Kxeroleefs et problèntes 6:rlts>

2145. Trouvei le taux de commission sur :

1*> Une vente de $000, la oommitsion étaht de $29.25
;

2<' Un achat de $3248, « '•4.66.

2140. 'J'ronveK le taaz de courtage sur :

1° Une vente de $1 380, le courtage étant de $2\j.70
;

> 2» Un achat de 1630 ** $4.92.

2147. Un correspondant se pnye 125.83 do commission enr le

produit d'une vente de 164 quintaux de miel, à $10.50 le

qnintal. Dites le taux do sa commiseion.

^ ïc L:. ^iroduit net d'nno vente est de £1 408 15ch., et la oom-
iiiiseion ^A .fl'2S 15 ch. Quel est le tanx de cette oommis-'

sien T
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?J $100

* ™ —

ou ï"«
. *..n

*
? ' * •* '"''''""" »•'*' ^ f^''« «"Oins.

"" ~, et $30, par ao fois plus, ou
'"" ^' ""

Ainsi ï = li. 1750
*

BoliitK II.

^_ JWXÎJO
* ~ - $750.

'-^''^'^$7,0.

QHM n* .

^''''•''''^«••^•"'OWème. oraux.
2M... I .tc« ,, prix dWhat do marchandises, sachant nue •

i:
"*--^/«-n est de $9.C0.ctle;aux, de r^J;

aoi,i..o„rta«ocstd.
$:;ii.rio, «

^J J
'

-JI50. Un courtier, dont le tarif de courtage est de li î/
*

-, ."«evo...
Que.estfemon.antdec;et^^^^^^^^

-•)i. Un a i)ayo à un ncnni «-. -n ..
*«.iiio (

est de ai ^ ?
'"' "''^*"* ^ï"" '« *«« de commission

Exercices et problèmes écrits
2152. l>uvc..Je prix do .narcLandiaes, «acliant <iuo :

^I.co.mlsB,o„e«tdeJ4O.40,et,cta.,,de.g5^

.^o, $275.00, « ..fj
à lo courtage est de $29 70 « î

»'0.50, '' nZ
2i5y. Un courtier se ciiarge, inovennanfc JA ^ i ,

* ^ '

laine somme Par Lui ^ * ^' '^'^ '''''^*"" ""« c^r-mine, i ar cette transaction, il réalisera «^>w'y ici sera l' niontfttif i^ «^ i
«i^aneeia ^a^o.

*iô4. Un açent (lemanHn f>4 a^ ^«

-•avoine,
, 6rc:,'î/,!;:rc::cf

'""'"
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ARITHMÉTIQUE

336. Le montant ou le produit nete< le taux étant don-

nés, trouver le prix d'achat ou le prix de vent*.

Ex. I. J'envoie à mon correspondant $612 avec avi» de a«

payer ea commission, à raison de 2 96, et d'acheter des coton-

nades avec la balance. Quelle somme devra-t-il employer à cet

achat ?

Dans ce 1er exemple, $100 d'achat plus 2 % de commission donnent

un montant de $102.

DispoBilioii des donnéeit. Solution.

$102 $100
1<K>X6J2

» = :=b|60o.
G12 X "-in

Puisque $102 proviennent de $100, $1 proviendra d'unesomme Khi fois

moins grande, ou \^, et $612 proviendront d'ono somme 612 fois plos

grande, ouM ><1}^ = $600. Ainsi x = R. $66».
** '

102

Ex. II. Je reçois de mon agent $784, produit net d'un envoi

en consignation qu'il a vendu à $2 ^ de oommisBion. Quel est

le montant de la vente ?

Dans ce 2e exemple, la commission étant de 2^i $100 de vente se ré-

duisent à $98.

DIit|io8itioii des douiiées Solution.

$9S $100
784 X

.= îî^4^=|800.
U8

Puisque $98 proviennent de $100, |l proriendr» de 98 fois motea,

ou Y»"» 6' $784 proviendront d'une somme 784 feia pl«t grande, ou

98

Exercices et problèmas oraux.

2155. Dites le prix d'achat, sachant que :

lo lo montant est de $300, et le taux de commission, de2 %\
yo « $318, « courtage, de 2f Çj

.

215Ô. Dites le prix de vente sachant que :

1» le produit net est de $291, et le taux de commission, de 3 %]
g© « $158, « de courtage, deliû^.

I
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2157.

2108.

2159

21 GO,

2161.

2IG2.

Un marchand envoie $408 à son agent pour acheter du mérinos,après avoir déduit sa commission à y ^. Quelle somme cm-
ploiera-t-il à cet achat ?

"*o »,iu

Le produit net d'une consignaUon vendue à 2 ^g de commission
est de |31)2. Quel a été le montant de la v ntc ?

Exercices et problèmes écrits.

. Trouvez le prix d'achat, sachant que :

1° le montant a été de $1«J2.28, et le taux de commission
de 4i 5(5 ;

»

2° le montant a été de $1 284.80, '< de courtage,
"® » %•

Trouvez le montant d'une vente, sachant que •

1« le produit net a été de $ I 078, et le taux de commission
ac Jî % ;

>

^°
^Vjf%^

"''^ "" ^^^ '^^^ *^ ^^^'^^' " ^® courtage,

Combien devrai-je envoyer à mon courtier, tant ponr sa

«95d^
^' **"" ^"'"'" ''''''''''^ ^"^ ^^ chevaux qu'il a payés

Un agent envoie à son conutiettai.t $1 575, déduction faitede 8» commission et des autres frais de vente. Les dé-
penses ayant été de GJ ^ de la veute, quel a été le mon-
*ant de cette vente ?

RÉCAPITULATION
Exercices et problèmes oraux.

2163. Trouvez la commission à prélever sur :

1° une vente de $240, le taux étant de 2^ % ;2o un achat « $5,000, « 41 gf'.

3° « "$9,000, « g^;
2164. Trouvcï le taux du courtage à prélever sur :

1° une vente de $600, le courtage étant de «24 •

2° «
$6400, « 132.'

3° «
$780, « jisleo,

2165. Dites le prix d'achat, sachant que :

1° la commission est de $45, et le taux, de 4A e/ •

20 le courtage « $15, « jj^'
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3166. Dit-.8 le prix d'achat, sachant que !

1° lo montant est de ^l'i^i, et le taux de commission, de 5J % ;

X-JOô, « courtage, de Hi % ;
8° u

de li 9é •
3° «

$-,'0-->.ûO, « «

2167. Dites le prix do vente, sachant que :

1° le produit net est de $"i31, et le taux de commission, de ii^ % ;

yo " $394. r>0, « couiUige, delg^;
yo " $133.9.-), " « de t9é.

•2168. Quelle est la remise que l'on fait sur une vente de $1 650, si l'on

accorde 3 9^ de commission ?

y 161). Un courtier prend T» % sur le prix de ses ventes
;
que lui revicnt-il

sur une vente de $3 010 ?

2170. Calculez le cou.i^igc d'une somme de $2 000, h ^ %.

2171. On donne îl un cimimissionnaire ',] % du prix de la vente
;
quel

est le montant d'une vente pour laquelle le commissionnaire

reçoit $15?

2172. Sur une vente de cafi;, un courtier pcr(;oit, pour ses services,

$•2.75. Bon prix de courtage étant de 2J %, quel est le montant

de cette vente ?

Problèmes écrits.

2173. Un négociant envoie à son agent $4 715 pour acheter des

grains. La commissiuM étant du 2} %, quelle somme Ta-

gcDt consacrcra-t-il à cet achat, et quelle sera sa commis-

sion f

2174. Un agent a vendu des immeubles, à raison de 4 ^ de com-

mission, et a remis au propriétaire un produit net de

$10 095.30. Combien a-t-il vendu ces immeubles, et

quelle a été sa commission ?

2175. U a été payé à un agent, pour achat de rentes, $4G5 do

courtage 9.%%. Quel est le chiffre de ces rentes î

2176. Un courtier ayant à percevoir une dette de $1570, tran-

sige à raison de 90 9é- Quelle est sa commission, à raison

de 5i ^ î

2177. Un chèque de $1230 a été envoyé à un agent pour en

acheter dos moutons, au prix de $3.20 le mouton. La
commission étasit de 2i %, coinbien cet agent a-t-il pu
acheter de moutons f
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2178. Un marchant], ayant en niîi|riit<iM 940 liariU do casi^onaîle,

charge un agent dt* les voiitlic, nioycnnunt 3| % do com-
mission. Qut'l sera le proiiiiit n.t de cette vente, qui s'ent

faite à raison de $l() le haril ?

2179. Un commissionnaire a vendu iiour $l'Jt;8f; des marclmn-
discs qui lui avaient été envoyées en consignation. Les
frais de magasinage et les anIrcH dépenses nyant été de
$66, et sa cotnmifsion «le (îj %, t\\u\ a été le produit net de
la vente Y

2180. Un architecte demande % % pour les plans elles devis d'une
maison, Qt\\% pour la surveillance des travaux. Combien
recevra-t-il, si la maison coûte $24 000 ?

2181. J'ai envoyé à mon correspondant, à la Havane, une traite
de $4 305.60, avec avis de calculer sa commission à 3^ <}(,,

et d'acheter des sucres avec la balance. Dites la somme
qui a dû être employée pour l'achat; des sucres, et quel a
été le montant de la commission.

2182. Une maison a envoyé à son agent, à New-York, pour être
vendus en consignation, 4 750 boisseaux de froment, cotés
à $1.30. Quel a été le produit net de cette consignation
ainsi que le bénéfice réalisé, sachant que le froment a été
vendu $1.50 le boisseau, que les dépenses se sont élevées
Ji $160, et que la comnussion a été de 3] % t

2183. Mon agent, à Cincinnati, me donne avis qu'il vient d'ache*
ter 40(J0 boisseaux de maïs, à 80 cts le boisseau. Il désire

que je lui envoie un chèque sur New-York, qu'il puisse né-
gocier avec prime de î %. Quel sera le montant du
chèque que je dois lui envoyer, sachant que sa commisBion
est de 3^?

RÈGLE D'INTÉRÊT

337. La Règle d'intérêt a pour but de trouver ce que
rapporte une somme placée pendant un certain temps
et à un taux convenu.

S12«» Dans toute règle d'intérêt on considère le capital^

IHntérêt^ le taux et le temps. I
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!..'l

829. Le capital est la somme placée ou prêtée.

830. L'intérêt est le bénéfice que Ton fait sur le capital.

S81. Le taux est l'intérêt de $ 1 00, £ 1 00, etc., pour un an.

883. Le temps est la durée du placement.
Lorsque trois de ces quantités sont connues, on peut

aisément trouver la quatrième.

883. L'intérêt est simple, lorsqu'il ne se joint pas au
capital à la fin de chaque année, pour produire lui-même
des intérêts

;
il est composé, lorsqu'il s'ajoute chaque

année au capital et produit dos intérêts les années sui-

vantes.

,
884. En Canada, le taux est Irgal ou conventionnel.

Le taux le'gal est celui qui est fixé par la loi ; il est de six pour cent
par an.

Le taux conventionnel eét celui qui est réglé entre les parties.

Pour certaines corporations, le taux est déterminé par leur Bill d'in-
corporation : les unes sont limitées par des statuts spéciaux ; les autres
aont astreintes au taux légal

; les banques no peuvent prêter & plus de
sept pour cent.

88*?. Dans le calcul des intérêts, l'année est souvent comptée de
.%0 jours, bien que, légalement, elle doive être comptée de ;Wo jours.
En effet, a<)0 jours ne sont que ^"^ = ]% d'une année commune, et con-
scquemment yi., au-dessous de l'exactitude. Ainsi, l'intérêt calculé sur
une année de 3G0 jours, pour être exact, devrait être diminué de Vy.

L'année, pour tous les exercices et problèmes d'intérêt qui vont suivre,
sera comptée de 360 joins et le mois de 30 jours.

886. La règle d'intérêt est basée sur celle du pcrcen-
lage, et présente les cinq cas suivants :

l«r Cas.

887. Le capital, k taux et le temps étant donnes^ trouver
l'intérêt

Ex. I. Quel intérêt rapporte un capital de Î4 500 placé à 5^^
pendant G ans ?

OiHpoHltiun den doniiéc». Solution.

1100 lan $5 . _ i> X 4500 X 6 _ ^, .3,^
4 500 6 X *

jjwj = *1 -«h).

f
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51 350.

>

Pnwque $100 fappwteut ^i, $1 rapportera 100 fois moins, ou jg^ ; et

$4500 rapporteront 4 500 fois plus qu'une piastre, ou _^JL522 .

iOO
Pour 6 ans, l'intérêt sera 6 fois plus grand que pour 1 an,

ou '' ^ \^ Xj

.

Ainsi X = •'X'''^>^X>X^' = $1 350, qu'on
100 11(0

peut écrire x =i_^x 5x6.
100

Ex. II. Combien rapportent $780 placées à 7% par an pendant

5 ans 3 mois Y

Les 5 ans 3 mois valent 03 mois ou yj d'année.

Disposition des données. Solution.

f100 1-2 mois $7
7«0 63 X

^7j^7e0x63 ^^g3g
100 X 12

Puisque $100 rapportent $7, $1 rapportera 100 fois moins, ou jj^ ;

et $780 rapporteront 780 fois plus qu'une piastre, ou ^ ^ 780

100
Cet intérêt a été produit en un an ou 12 mois ; en 1 mois l'intérêt

aurait été 12 fois moins grand, ou ^ ^ 780 ^^ ^^ çjj m^iao^ g ^^g 3
100 X 12

mois, rintérât sera 63 fois plus grand qu'en un mois, ou ^ X 780x63
lÔO X 12. '

Ainsi z = !-X_!^_Xfi? = |)8«.65, qu'on peut écrire x = î|8x

7Xf3.

El. III. Quels sont les intérêts de $15460 placées :\ 4 ^ pen-
dant 3 ans 5 mois 17 jours Y

Les 3 ans 5 mois 17 jours valent 1 247 jours ou
^^^*-J d'année.

DiH|tositiun d«s données. Solution.

$100 3«0jo. $4 4 X 15 460 X Ï247 _ .,. .^ _. , ...^
16460 1 247 X

*
ÎÔtTx^JÔ * 142.06 (par def)

Puisque $100 rapportent $4, $1 rapportera 100 fois moins, ou jSn ; et

$15-160 rapporteront 15 460 fois plus qu'une piastre, ou * X 15 460
^

Cet intérêt a été produit en 1 an ou 360 jours ; en 1 jour l'intérôt au-

rait été 300 fois moins grand, ou liiiiiiËP, et en 1 247 jours on 3 ans
100 X 360

5fï
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^1

ri
kïl

«

5 mois 17 jours, l'intérêt sera 1 247 fois plus grand qu'en un jour, ou
4Xj^mx^247 4X15 4G0X1247 .,,,.,,,.

qu'on peut écrire x = i^jgQ x 4 x W<f •

i

D'où Ton peut voir que pour trouver Vintérét d'une

sommc^ il suffit de multiplier le centième de cette somme par
le taux et par le temps.

i

Si l'on appelle T le taux, t le tempp, C le capital et I l'intérêt

cherché, on aura la formule

qui permettra de régondre rapidement tous les problèmes eem-
blables à ceux-ci.

33S. Le temps doit toujours être indiqué en années ou frac-

tion d'année. Pour? mois, par exemple, le temps sera représenté

par la fraction ,\, et pour 27 jours, par la fraction ^Vs > l'année

commerciale étant comptée de 3G0 jours.

I

Ex. I. L'intéii't de $4 150 à 4 % pendant 3 ans est :

$41.50x4 X 3= $498

Ex. II. L'intérêt de $090 à 5 % pendant 8 mois cet :

$0.90 X 5 X t'î
= $23.

i Ex. III. L'intérêt de $:H25 à i\ %, pendant 1 an et 20 Jouru,

ou 380 jours, est : $34.25 X 4.5 X fgg = $102.08^.

Exercices oraux.

2181 Calculez l'intérêt annuel de : 1° f 125, ^ \%\ 2° |60, ^1 %\
3« $95, à 5 % ;

4° $1800, à 5% ;
5° $1 850, à 0^.

218"). Quels intérêts rapportent : 1° en 2 ans, $30 placées j\ 5 ^ ;
2° en

3 ans, $150, à 8 % ;
3° en 4 ans, $50, à 5 9(5 ; 4° en 5 ans, $90, à

7 9é ;
5= en 3 ans, $75, à 12 % ?

Exercices écrits.

Quels intérêts rapportent :

2180. En 2 ans, $650 placées à 7 5é t

2187. En 1 an 6 moie, $1 V28 placées à îfc t

'



i un jour, ou

:rét cl^une

ommcpar

: I l'intérôt

emes 8cm-

BB ou frac-

représenté

5 , l'année

= $498

= $23.

20joure,

>, ^ 7 ^ ;

9é ;
2o en

ans, 190, &

337.50 X 100 X 12 .
^ ^^« = : = $4.50.
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2188. En 3 ans 10 mois, $3(K) placées à,7 %1
2189. En 4 ans 3 mois, $3 548 placées à 5i ^ ?

2190. En 4 ans 5 m. 10 jours, $52.50 placées àG % î

2191. En 2 ans 8 m. l5joars, $370.40 placées à 6i ^ ?

2192. EnSansSm. 17joura,$l5 4G0placée8à4^f
2193. En 8 m. 10 jours, $6450 placées à G^ î

2194. En 3 ra. 15 jours, $12400 placées à 3 îé î

i
2» Cas.

i 339. Le capital, /Intérôt et le temps étant donnés^ trou-

ver le taux.

Trouver lo taux, c'est trouver combien rapportent $100 en 1 an.

Ex. Â quel taux faut-il placer $5 000 pour obtenir $337.50
d'intérêt en 18 mois î

Disposition Uns donnëeM. Solution.

$5000 $337.50 18 mois.

^^ '
^'^

5 000x18
Puisque $5 000 rapportent $337.50, $1 rapportera 5 000 fois moins, ou

^!!I^; et $100 rapporteront 100 fois plus qu'une piastre, ou
337.{>OxlOO.

i>000
^

5 000
Cet intérêt a été produit en 18 mois

; en un mois, l'intérêt aurait été

Tî7 ~iO V 1 00
\S fois moins grand, «" 'l

"
; ,77 i

et on !•> mois ou un an, l'intè-

rét sera 12 fois plus grand qu'en un mois, ou ?37..^)0 x 100 x 12

5000 xl«
Ainsi x==^?^-''0X^00X^2= $4.50.

5000 X 18
'

Pour trouver le taux, on peut diviser 100/ow Pinte'rêt par le produit du ca-

pital par le temps ; de là, la formule

rp^ 100 X I

cx t
•

Exercices oraux.
2195. A qU' 1 t:iux faut-il placer :

1° $400 pour avoir $18 d'intérôt au bout de 9 mois
;

2o$200 « $-2 « « 60 jours;

3° $300 « $30 « « 2 ans;
4° $700 « $17.50 « « émois;
5° $400 «« $10 « « 90 jours;

6° $450 « $15 « « 4 mois?
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Exercices écrite.

A quel taux fau(-il placer :

2196. |4 200 pour ge faire un revenu annuel de $168 ?

2197. il 220 « « $61 ?

21U8. é^ûO pour avoir $180 d'intérêt au bout de 4 ans T

2199. $15 300 « $2524.60 « 3mwT
110352.50 «< lOass?
$2695 «SamOmoiB?
$2 094.75 « 3 ana 2 mois?

|336.87i " 4 ans 3 mois 10 jours T

1268.76 « 8 mots 10>>uni ?

3» Cm.

2200. $26 700

2201. $12 250

2:^02. $12 600

:J203. $ 1 500

2204. $ 6 450

M

U

u

u

u

84#. Le capital, /'iiitéi€t et ie taux étant donnés^ trouver

le temps.

Ex. Pendant coriibien de tomp^ faudiiit-il placer $4 500 à 6 ^,
pour obtenir $630 dMntérët t

Dhi|)«Biti«n dm données. SulutlMSu

, _ 1 X 100 X &^o$1«0
4500

$0
630

1 an
X 2an8^J.

4500 X 6
Puiequ'à$100 il faut 1 an pour produire $6 d'intér«t, à $1 il ffuidra

100 fois plus de temps, ou 1 X 100.

' Et à $4 500 il faudra 4 500 moins de temps, ou ^ ^ ^^
;

' 4500 '

Pour rapporter $6, il faut un temps marqué par ^ ^^
:

4500 *

Pour rapporter $1, il faudra 6 fois moins de temps, oh ^ ^
.

I

*^' 4500X6
Et, pour rapporter $630, il faudra 030 fois pi ». s de temps que pour rap-

porter $1, soitL>lM^^ .

4 500 X 6

i AinBix=L>Ll02_>l^ = 2ans4moé..
4500 X 6

On voit que, potir trouver le temps pendant lequel un capital a été placé, on

peut diviser 100/ois Pintérêtpor le produit du capital par le taux ; de là, la

formule

i,_ ÎOO X I

CxT •

I
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m?

^, trouter

$1 il fendra

X 100

00 X6 *

ue pour rap-

fté placé, on

a ; de là, la

Exercices oraux.

2:205. Quel temps faut-il ù:

1° $400 placôea à 8 ^ par an, pour rapporter $8
2° $500

3° $300
4° $250

50 $40
6° $700

«

w

u

u

10 9é

9^

u

u

M

«

H

M

a

u

u

$15

$13
$6.'.'5

$0,80

$:ii.50

d'intirit

u

u

u

H

«

Exercices écrits.

Quel temps faut il :

220(5. A $450 placées ù G % pour rapporter $54 d'intérôt T

2207. A $18 000

2208. A $45.25

2209. A $15000

22J0. A $20
2211. A $98

2212. A $121500

22i;3. A$25640

a

t(

i<

a

a

4i%
0%
5%

4i^

a

((

i(

it

tt

u

$3240 d'intérêt î

$1.81 d'iutérêtî

$1885 d'intérêt?

$1.95 d'intérêt t

$25.48 d'intérêt î

$4 6 14.2;j d'intérêt î

$5 115.18 d'intérôtt

4» Cas.

^^ Solution.

341. Llntérôt, le taux et le temps étant donnés^ trouver
le capital.

Ex. Quel est le capilal qui, placé à 5 ^, a rapporté $1 215 en

4 ans t

DlNpositioii de» dunnÛM.

$100 lan $5 ,_ 100x1215 «.^^r
X 4 1215 *= =—F^T-i— = $G0i5.

5X4
Puisque $5 d'intérCt exigent un capital de $100, f l exigera 5 fois

moins de capital, ou ^ga
; et $1 215 exigeront 1 215 fois plus de capital

qu'une piastre, ou 100 X 1 215

5

Enfin, l'intérêt ayant été rapporté en 4 ans, le capital a dû être 4 fois

moins grand que si l'intérêt avait été rapporté en un an, soit
lOOx l 215

Ainsi *=i01>iJL215^ $0 075.5X4

5X4
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On voit quo, pour avoir le capilaf, on peut diviter lHOyôM l'intérStpar le

produit du taux par le temps ; d'oii, In formule

f, _ 100 X I

Txt

Exercices oraux.

3214. Qnel est le capital qui :

1° Placé & ti 96 par an, produit, au bout do 90 jours, $8 d'intcrdt

6% " " " 4 mois, $4.50 «

6^ « « « 20 « ,$'>0 «

oo l<

30 u

40 u

50 «

go a 49é

«

tt

u

u

u

u

u

u

II

6 « ,$r> «

3 « ,$6 «

3(i jours, $1.60 *^

Exercices écrits.

Trouvez le capital qui, placé

â'215. A 4^%, donne un>rcvenn annuel de $720

T

2âl6. A 4|%,pendant8 ans, produit|l 900 a'intérêtt

22 1 7. A 6 9é,a rapporté $750 dMntârct en 2 ans 4 m. t*

2218. A 5 % « < $3250 « en 3 a. 3 m. f

2219. A 4J 96 '
' $516.75 II en3in. lOj.T

2220. A7 îé ' < $4.48 « en9m.l8j.f

2221. A 6 % ' ' $12.20 i< en 1 a. 6j.t

2222. A 6 5é '
' $6.90 « en 69 jours t

2223. A 5J 5é '
< $1419 « en 75 jonrsf

5e Cas.

342. Le montant, le tanz et le temps étant donnés^ trou-

ver le capital.

Ex. Quelle est la somme qui, placée à 6^, pendant 16 mois, est

devenue, capital et intérêt, $3726 î

Pour résoudre les questions de ce genre, dans lesquelles les intérêts

sont joints au capital, il faut faire deux opérations distinctes t la pre-

niiùre consiste à calculer l'intérêt de $100 pendant le temps d«nué
; «et

intérêt, on l'ajoute à $100. La Keconde fait trouver le capital demandé.

"M
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I l'intérêt par le

d'intérêt

GO «

) «

«

60 «f

donnés^ trou-

ntlGmois, est

illea les intérêts

itinctes t la pre-

mps d«Dné
; «et

apital demandé.

1» Calcul Je Vintirêt de $100 UUpoaiUoii «iea «loiinéM.

pmir If) mo'». Ki pour 13 mois |0 l'> mois,

l'ititéiét est $t;, puur unmois s 10 *

il sera ^^ ; ot pour 16 mois,

'!><_!£• = $8.
l'i

•i" Calcul du capital. $108 $108 $10j
proviennent de $IU0, $1 pro- 3726 j;

vicndrad'unc somme lOtifois

moins grande, ou
\ gg ; et $:j 7UG proviendront d'une somme 3 726 fois

plus forte, ou l^liLilîHî!. " Ainsi x = 2iî!i21ili« = $3 450.
106 iOti

Exercices oraux.

2'i'24. Quelle est la somme qui :

1° Placée h6% pendant 1 an, est devenue, capital et inté; ôt, $636
;

2° M 1% « 2 ans, « u $228
;

30 4( *% « 3 ans, u a $448;
40 U G% u 1 an 8 mois, « M $330;
50 <l 69é u 2 ans 6 m., « « $230

;

6° U •4 96
li 90 jours, «< « $606?

Exercices écrits.

2225. Trouver la somme qui, placée

1° A G 56, pendant 2 ans 6 mois, est devenue, capital et iniéiêt,

$440:
2° A 7 56, " 2 mois 24 jours, « «

3° A 5 56,

4° A 756,

«

«

4 mois,

00 jours.

u

u

«

tt

et intérêt,

$304.90;

et intérêt,

$677.10.

et intérêt,

$162.80'

RÉCAPITULATION
Problèmes écrits.

2226. A combien % place-t-on son argent, en achetant $16 870 une
propriété qui rapporte $759.15 T

2227. Une propriété. a coûté $15 460; combien faut-il la louer

pour en tirer 4f % t
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2234.

2235.

22:JG.

2237.

2:238.

2239.

224(».

ARITHMÉTIQUE '

Uue proitiit'U', louéo $875.75, douno un revenu de 5J %
Biir le prix d'ucliut ; combien a-t-elle coûté?

Vant-il mieux nclieter une pruiric qui rupporti^ $-J(>0 par

an et coûte $4 000, ou placer son argent A 5J % ?

On refuHO de prêter $12 000 pour un an, à 4\ % ; '3 imm
après, on les prête pour le reste do l'année, à 5Î % par an.

A-t-on bien l'ait d'attendre 1

Quelle Boninie, placée à 6 %, produit une rente permettant

de faire une dépense journalière de $8 (l'année étant de

3(55 jourH) T

Quelle somme doit-on placer à 5i %. pour se faire une rente

de $.'J00 par n.ois ?

Paul a prêté $I3 680à5^; combien doit-il recevoir au

bout de, 55 jours ?

Quel est le plus avautageux, de placer $10870 à 'ii%, ou

d'employer cette somme pour acheter une propriété «{ui

peut être louée $800 ?

Un rentier a reçu, tant pour les intérêts d'un an que )>our

le capital placé à 6%, la somme de $4460; quel et<t ce

capital ?

Uu fabricant fait annuellement pour $54720 d'aiTaircs
;

supposé qu'il gagne 8 % par an, en combien de temps

gagnera-t-il $0 778.40?

Pour un élève qui doit entrer au collège, on place un capi-

tal de $3000 à 5 % ; ou demande quelle somme il touchera

après ses études, s'il y emploie 12 ans i ?

Uu négociant dit que le gain qu'il a fait pendant les neuf

années de son négoce, égale le prix de 3559 verges de drap

estimé à $2.40 la verge ; il demande le revenu annuel

<|u'il se procurerait en plaçant ce gain à6%^
Une personne charitable ayant placé $18 341.25 à 5 %, v«ut

employer la moitié du revenu au soulagement des pauvres,

et le rewte pour sa dépende personnelle j combien leur

donnera-t-olle annuellement ?

J'ai prêté $11680 à 7 ^é ; combien dols-je recevoir au bout

de 85 jours î

"
I
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revoiiu (le 5^ 'Je
XX4I.

iî

porte $'2i\0 [m'
2242.

à 4J % ; 3 iiioiH
1

, ii Sî ';é par an. j
.

.'iiU' permettant
2243.

'année étant du
2244.

[? faire nno rente
1

t-il recevoir au
2245.

G870à4i^, ou
224«>.

le propriété (jui
2247.

'un un que [mur 2248.
GO

;
quel et<t ce

>

1720 d'affaires; 2240.

nbien de temps

u place un capi- 2250.

mme il touchera

lendant les neuf

9 verges de drap 2251

.

revenu annuel

%?
1.25à5%, v.ut

ent des pauvres, 2','52.

j combien leur

iii:53

Aprè« 10 auN d6 négoce, dit un marchand, j« me retirai à
la campagne avec un revenu annuel de $11 574; quel a
été mon gain total, si Je l'ai placé à U 56 T

Une pcraonne reçoit d'une succeasion $180 OW); on de-
mande la rente qu'elle aura si elle place cette somme à 5^6,
et ce qui lui restera de son revenu annuel, si elle consacre
$.) par jour à de bonnes œuvres!

Une personne a placé une certaine somme à 8 5é ; ce capi-

tal a produit en 3 ans $8 550, quel est-il t

Un maître maçon, après 25 ans d'exercice, veut se faire un
revenu annuel de #331>«.30 : quel capital duit-ii placer

Quel temps faut-il à $»5r;00 placées k5% pour rapporter
$1 885 d'intérêt î

La somme do.|8(J80 placée à intérêtsa rapporté $1 757.70
en 3 ans

; à quel taux était-elle placée T

Quel est le capital qui, placé à H %, produit II 419 d'in-
térêt au bout de 75 jours f

On a placé 125 000 à intérêts ; au bout de 8 ans, on reçoit

$37 000 tant pour le capital que powr I«b intérêts
;
quel

était le (aux T

Un marchand a placé $18 000 à 5 91^ ; il demande combien
de temps il doit laisser ce capital pour recevoir un intérêt
de «2240 T

Un particulier assure que s'il plaçait à intérêts un capital
équivalent au prix de 008 verges de drap eetiraé à $3.20 la

verge, il se procurerait un revenu annuel de $154.88 j à
combien % faudrait-il qu'il plaçât son capital T

Trois particuliers placèrent, avant leur départ pour les

Indes, un capital de $.52 457.50 &&%;& leur retour, ils

reçurent pour les arrérages $31 474.50 ; combien de temps
ont-ils été absents T

Quel capital faudrait-il pour gagner $800 en 2 ans, si l'on

gagne 3 % tous les neuf mois ?

Un spéculateur a fait un placement de $35680, qui lui donne
«n profit de $223 par mois ; c^ucl est le taux auuiiel de
l'intérêt qu'il reçoit î

û
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o-\54 T,e8 S d'un capital août placés à 4 96, et les ^ à5^ } 1
mteict

'

annuel 6taut de 128.82, on demande quel ««' ««
«^P'Jf

22.>5. Uu marchand a dans le négoce un capital de $21 840 qu

lui rapporte 12 i % par an ; mais, pour cause de santé, il

i quitte les affaires, et prête son argent à 7i %. Combien

: perd-il en 2 ans 5 mois 10 jours par le changement T

I

——

—

EFFETS DE COMMERCE
i

""

343. On appelle Effets de commerce des valeurs transmis-

Bibles servant au règlement des opérations à terme.

, Quand une opération ne se règle pas de suite en espèces, le

vendeur peut :

1
1« Exiger de son débiteur un engagement par écrit de payer à

une époque déterminée, c^est le Billet à ordre.

2° Il peut lui envoyer par écrit l'ordre de payCT, c'est la Lettre

de change.

I
3° Quand l'échéance est arrivée, s'il n'a pas employé un des

deux moyens ci-dessus, il peut recouvrer sa créance, au moyen

dun écrit qu'on appelle Chèque.
'

344. Il y », comme on le voit, trois sortes d'Effets de com-

merce:le Bilkl à ordre, la Lettre de cluinge ou Traite et le

^
315 Le BAlet à ordre est un effet transraissible, par lequel

un débiteur s'engage à payer à son créancier une certaine somme,

à une époque et à un domicile déterminés.
, , .„ ,

L'expression à ordre signifie que le souscripteur du billet s en-

gage à payer à son créancier ou à touLo personne qu'il plaira a ce

dernier de substituer à sa place.

34G L'Echéance est l'époque à laquelle on doit payer
5
ou

récrit ordinairement en toutes lettres, afin qu'on ne puisse la

changer facilement. Il en est de même de la somme portée dans

le corps du billet, laquelle doit être suivie de ces mole '.^ur va-

leur reçue.
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EFFETS DE COMMERCE

MODÈLE D'UN BILLET A ORDRE.

221

$5C0. Montréal, 15 avril 1886.

Au vingtjuilletproclMin^ je promets payer à Monsieur S. Lemaihe,

ou à son ordre, la somme de cinq cent soixante piastuics, valeur reçue.

A. FOCRNIEB,

Rue Saint-Denis^ 45.

347. L'Endossement est un écrit qui se place au dos du

billet pour en transférer la propriété. Celui qui signe cet écrit

est appelé endo«se?(r.
'

I

Les effets à ordre sont tous transmissibles par endossement. !

348. Pour être régulier, l'endossement doit contenir: l^à
l'ordre de qui il est payé ;

2° la valeur fournie ;
.3° la date du jour

où il a été fait ;
4° la signature du cédant. Ex. :

Ô

o ».
a

»
h.

ou
•H
•*>

W
•3

i
"S

o

SQ

g

S
o

•^
kO

a
.Si
«

s
S.

«o
00
00

i
"SH
O

H

Nota.—Il arrive souvent que l'endosseur se borne à mettre sa signature
au dos de l'efifet

;
dans ce cas, le porteur peut compléter l'endossement.

340. Les jonrs de gr&ce sont trois jours de délai générale-

ment accordés par la loi, pour le payement d'un billet après l'ex-

piration du temps spéciâédans ce billet.

350. La Lettre de change est un effet transmissible, par
lequel un créancier invite son débiteur, liabitant une antre loca-
lité, de payer à un tiers ou à son ordre, une somme déterminée,
à une époque qu'il lui indique.

Les porsonncfl qtii figurent dans «ne loltrc de obnnge sont : 1° le

fi

K\

m
i

i II



1 ''

111

\
'

4

Il ! !

illi: ' I
!

222 ARITHMÉTIQUE

MODÈLE DUNE LETTllE DE CHANGE.

Montréal, 20 iofivier 1880.

^.«.•«^ mai prochain, veuillez payer, par ceUe présente de cluinffeà

J^HeM. C. mTetinet, la somme de ueux m.li.k o.nq cents piasteks,

tour valeur reçue, que passerez suivant av».

^ Bbunabd?
Monsieur A. Ddnoib, •

.
' •

Bue Gilbert, Léms. .-• ?

851 L'Acceptation est l'engagement «gué par le <ir<f de

parer la lettre à «ou échéance. Elle s'expriine par^ le met

!ï^^t^^ivi de la signature de VAccepteur. (l^m.i Accepié

eat icrvariable.) . . . » i

852. Le Protêt est un acte par lequel on fait constater le

refus d'acceptation ou de payement d'un effet do commerce. Il

est fait parut! notaire.
. . ^ «r „

^53 LeCîllkllceBtuneffetdc commerce qm sert a effec-

tue^ ie retrait d'I somme déposée, ou à opérer le-recouvrement

d'une créance écbue.

j

MODÈLE D'UN CHÈQUE.

I
(Sonohe on Talon).

iV0 5.

>' 10 jdnvitr 1886.

A Joseph Dopuis,

Pour Balance de Compte.

>660-rtfiT.

"

MoNTBfcAL, 10 janvier 1886.

BANQUE DU PEUPLÉE
-U * •!'» JiJl'.t.

Pay«! a Joseph Dopuis, ou à ton ordre,

SIX OBHT ciNqoAirrB T^ piaBtxeSi^

II. BonriK.
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LE.
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jtreBi r '.'

h. BomK.

EFFETS DE COMMERCE $23

Diverses sortes de Billets.

BILLET PAYABLE A PRÉSENTATION.

^''^' ^'20. ^otiTiiÉxL, 4 janvier 1886.A présentation, je promets pajjer à Monsieur C. Bénaud cent

I

n V*NGT piASTKKS, avec intérêts à G %, ponr valeur reçue.

^^ „ ^'>- J. Dumas.
Quelle sera la valeur de ce billet, m on le paye le 15 avril 1886 ?

: ' BILLET PAYABLE AU POUTEUfî.
"

2257. $265.40. q^,^^^^^ 3^^.,,..^^. ^^^^
A trois mois de celte date, je promets payer à Monsieur R T

Lkmikux, ou au porteur, dkdx cknt soixantk-cinq
,Vo PUSTUKs, avec intérêts à 5 %, pour valeur reçue.

JOS. s. MORRAU.
Quelle sera la valeur de ce billet i sou échéance ?

BILLET PAYABLE A ORDRE.

2258. $785. Montuéal, 8/cmVr 1886.
A six mois de cette date, je 2yromet8 payer à Monsieur G. D

Samson, ou à son ordre, skpt cknt quatre-vingt
QJjïQPiASTKKS, avec intérêts à 7 %, pour valeur reç^e,

C. J. Pj^Rgsis.

Quelle sera la valeur de ce billet à son échéance ?

BILLET PAYABLE A UNE BANQUE.

*^^ ^^^ ' Québec, 5 mars 1886.
2259. A quarantejours de cette date, je promets payer « Pordre

^e Monsieur C, Martel, àla banque Nationale, quatkk-
^imir^il^ -^^if viMtmr ^

pour valeur reçue.

H. COURCEI.LK.
Quelle sera In valeur de ce billet, le 8 juillet 1886?

I

\ i

û
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Exercices.

^. en .me. » 00 3o„. ae *'^„«.
-tv^t f:»ore.tV.::

avril, n'est payô que le 12 août suivant
,

i

'

.. tT rml f 1 500 à 30 jours, sans intérêts, n'a été payé

2261. Un b.l.et
^^^^ViT i.rs • quelle était alors sa valeur 1

qu'au bout ^«
.-^ J^^f

.J.*^"'' ^^^c intérêts à 6 %, n'a été

PAYEMENTS PARTIELS

354. Le Payement partiel est la liquidation d'une par-

«fd^^u montant d'un hmetoud-u-^^^^^^^^
;

C"STi::«;dcs payements partiels, pro-

"twE^le-itU. les inUrén .» capUalius,u'à la

sas. Begie. ^
nauement excèdeUs tnleréls

menfs sera égale aux mlei eis
soustrayez celle
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Ex. I. $2000. Montréal, 2 mai 188.3.

A deux ans de cette date, je promets payer à J. R. Mauckau,
ou à son ordre, deux mille piastres, à C^^ pour valeur reçue.

L. B. Desjaiidins.
Ce billet porte les endossements suivants :

14 août 188;{, reçu deux cent vingt-ciuq piastres,

15 novembre 18«:{, reçu vingt-cinq piastres.

1er avril 1884, reçu doux cent cinquante piastres.

2 janvier 188.5, reçu cinq cents piastres.

Combien restait-il dû le 5 mai 1885 ?

OPÉIIATION,

Du 2 mai 18fc3 au 1 4 août
« 14 août 1883 au 15 nov.
« 15 nov. 1883 au 1er avril

" 1er avril 1884 au 2 janvier

« 2 janvier 1885 au 5 mai

1883, il y a 102 jours.

1883, « 91 «

1884, « J36 «

1885, " 271 '«

1885, « 123 «

Capital du billet jo qqq qq
Intérêts jusqu'au 14 août 1883 3400

*ï"°*aot $2034.00
Moins le 1er payement 225.00

Nouveau capital, ou balance due $1 809.00
Les intérêts, du 14 août au 15 nov. 1883, sont de
127.4365, chiffre excédant le payement.

Intérêts, du 14 août 1883 au lor avril 1884, G8.4405

^'^f**'^* $1877.4405
Moins la somme du 3c et du 3o payement 275.0000

Nouveau capital, ou balance $1 602.4405
Intérêts, du 1er avril 1884 au 2 janvier 1885, 72!3769

^onUint
$1674.8174

Moins lo payement du 2 janvier 1885 500.0000

Nouveau capital, ou balance «1 174.8174
Intérêts, du 2 janvier au 5 mai 1885, 24.0838

Balance due le 5 mai 1885 |] 198.9022

W
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Ex II $1500. MoNTRÉAi,, 1er janvier 1884.

A an an de cette date, je promets payer à M. L. Duouos, onà

,on ordre, miluc cinq cknts imastuks, avec intérêts a G%,

pour valeur reçue.

Endossements : 16 mars 1884. $100 ; 13 juin 1884, $400 ;
1er sept.

1884, $200. . , . . • lOQc»
Que restait-il dû, pour capital et intérêts, le lerjanv.er 1885 î

Du 1er janvier 1884 au 16 mars 1884, il y a 75 jours.

« 16 mars )H84 au IH juin 1884, « 87 "

« 13 juin 1884 au kr sept. 1884, " 78

« 1er sept. 1884 au Icrjauv. 1885, " 120 «

,, ^.„ ,
$1500.00

Capital du billet
^^ ._

Intérêts jusqu'au 16 mars 1884 __,_1__

,, , ,
; $1518 75

Montant •

100.00
Moins le 1er payement

$1418.75
Nouveau capital .••.••;•:;

.. 20.5718
Xntcrôt« jusqu'au i:i juin IS&J _; '

„ , ,
$1439.3218

Mont*"*
400.0000

Moins le 2c payement

$1039.3218
Nouveau capital • •

•

^^^^
Intérêts jusqu'au 1er sept. 1884

'

$1052.8329

MoL'îc payJmenVdu ièr' sept. 1684 _JOO^
$852.8329

Nouveau capital • • • • •
*

-. ç.^^

Intérêts, du ier sept. 1884 au 1er janv. 188o '

Balance due le 1er Janvier 1885 « 869.8895

Ex m. f450.
QuÉBKC, 13 janvier 1884.

A neuf mois de cette date, je promets payer à M. L. R. Janin,

oh à son ordre, QUATai^CEKTCiNQUAKT.c
PIASTRE^ avecnte-

lêtsâ 7%, pour valeur reçue.
., ,fl«/«9.or.

Endossements : 7 avril 1864, $125.10 ; 25 août 1884, $22o.

Cembien restait-il dû le 13 octobre 1884?

Dul3janvierl884au 7 avril 1881, il y a 84 jours.

« 7 avril 1884 au 25 août 1884 « 1-38

« 25 août 1884aul3oct. 1884 " 48 «



jr 1884.

DUOS, OU à

cts à G ^,

;
1er sept,

r 1885 1

$1500.00

i8.:5

$1518.75
100.00

$1418.75
20.5718

$1 439.3218

400.0000

$1 039.3218

13.5111

$1052.8329

ÔOO.OOOO

$852.8329

: 17.0566

$869.8895

v\er 1884.

,. R. Janin,

, avec inté-

225.
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Capital du billet
^^.^^^

Intérôts jusqu'au 7 avril 1884 735

*^**"**'^*
$457.35

Moins le 1er payement
125.10

Nouveau capital $m25~"
Intérêts jusqu'au 25 août 1884 8,9154

^^"*"»*
$341.1654

Moins le 2c payement
, 225.0000

Nouveau capital
|1HU654

Intérêts, du 25 août 1881 au 13 oct. 1884, i.0842

Balance duc le 13 oct. 1684 $117.24'J6

Exercices.

22Gi $1240. '^ROis-RiviÊRES, 18 août 1884.

A proflcntutionje promets payer à S. Duval & Cie, ou à leur
ordre, mille deux cent quarante piastres, avec intérêts à 6% va-
leur reçue.

'

Endossements
: 25 sept. 1884, $9.ï ; 28 oct 1884, $217.86 • 12 déc

1884, $432.36 ; 6 avril 1885, $120.20 ; 3 juille't 1885, $366.50.
'

Que restait-jl.dû le 10 sept. 1885 ?

Du 18 août lS84au,25 sept. . 1884, il y a 37 jours.

« -25 sept. 1884 «38 oct. ^1884, « 33 «

« .28 oct. 1884 «12 déo. ^1884, « 44 «

" 12 dôç. .1884 « 6 avril 1885, « 114 «

« 6 avril 1865 «, 3 juillet 1885, « 87 «

« 3 juillet 1885 « 10 sept. 1885, « 67 «
i

2161. Un biUet de $2 400 a 6té souscrit le 10 mars 1883.
'

Les endosaemonts soDt t-MJ fôv. 1884, $30 ; 20 oct 1884, $225 • 14
janvier. 1885, $45,-^ 26 ftvrill88i,. $30. .. ,. ., ,

'

Ce bilJet fut soldé le 1er sept. 1885 ; combien valait-il alors, int. à 6 ^ ?

a
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228 ARITHMÉTIQUE

2i65. Un billet do f 1 737.50 a été Bouscrit le 6 inara 1884.

Les endoBsemcnte sont : 1er juia 1884, |623.80 ; 10 sept. 1884, |700.

Que reetait-il dû le 31 janvier 1885, in* à 6 ^ î

2200. Un billet do $21)30 a été Bousorit le 10 sept. 1881.

I II porto les endossements suivants : 16 août 1882, $75 ; 16 mai 1883,

j

|175 ; 28 déo. 1884,$47.&0 ; 17 nov. 1885, $56.

Que restait-il dû lo 1er janvier 1886, iut. à 5 % T

il2G7. Un billet de $3000 a été souscrit le 1er janvier 1883.

Les endossements sont : 8 juillet 188.^, $000 ;
1er oct. 1883, $30 ;

25 sept. Idrt4, $300 ; 18 mars 1885, $1 200.

Que restait - il dû le 1erjanvier 1886, int. à 6 ^ î

RÈGLE D'ESCOMPTE

:I56. Définition.—L'escompte est une retenue faite sui

une somme payée avant son échéance.

Exemples :
1° J'ai un billet de $400 payable dans «rois mois

j

je désire en toucher le montant aujourd'hui. Pour cela je le

porte à une banque, qui prend le billet et me remet $400, moins

VescompU qu'-c'le retient.

2° J'achète pour $500 de marchandises, et l'on me doane une

facture que je dois payer dans quatre mois j
seulement, si je

paye comptant, on me fait un escompte. J'accepte et remets un

marchand $500, moins Vescompte ou remise que je retlsns.

357. L'escompte se fait ordinairement sur les eflets

de commerce : billets à ordre, traites, etc., et sur les fac-

tures. Appliqué aux effets de commerce, l'escompte est

proportionnel bu temps et à la somme inscrite sur les

effets. Appliqué aux factures, il est simplement propor-

tionnel à la somme portée sur la facture, et ne varie pas

avec le temps.

Dire qu'une facture do $800 est payable dans quatre mois, ou

au comptant avec escompte 3 %, c'est dire que celui qui a la fac-

ture est libre de payer quatre mois après la date de la facture, et
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1884.

1884, $700.

381.

16 mai 1 8ë3,

r 1883.

;. 1883, $30 ;

le faite sui

B (rois mois
;

nr cela je le

$4(M), moins

e doBiie une

einent, si je

et remets un

ttisns.

^r les eflets

sur les fac-

scompte est

rite sur les

ent propor-

le varie pas

itre mois, ou
1 qui a la fao-

la facture, et

aK.re il déboursera $800, ou bien qu'il peut payer immédiate-
ment et retenir trois fois la centième partie de $800, soit $24.

' 358. En style do banque, escompter un billot, c'est
I acheter ; négocier \\n billet, c'est le vendre.
35». Dans un etfet do commerce on distiii^'iie doux

valeurs
: la valeur nominale et la valeur actuelle.

La valeur nominale d'un effet est celle qui est inscrite
sur cet effet; la valeur ac/uc//g est celle qui serait donnée
en échange du billet s'il était escompté.

Ainsi, la valeur nominale d'un billet de «.'iOO payable dans un
an est $500

;
sa valeur actuelle serait $500 — $25 si on IVs-

comptait à 5^.
'

860. Il y a deux sortes d'escomptes : l'escompte en
dehors et l'escompte en dedans. Nous ne traiterons dans
ce cours, que de l'escompte en dehors.

'

'

A
*,**• L'ewompte en dehors ou escompte commercial est

égal à 1 intérêt simple de la valeur nominale d'un effet
Cette valeur est regardée comme un capital, et l'intérêt
en est calculé pour le temps compris entre le iour où se
règle l'escompte et celui de l'échéance de l'effet.

L'escompte commercial se calcule comme l'intérêt
simple.

i 808. Il y a aussi l'escompte dit des banques ('). Cet

(l) Une Banque est une corporation établie légalement dans le but

la ruZon.'^ ' ^"^ ' '"'"*' ""' '^ '"""•' «n'papier-monnaié po',:*

Les Billets de Banque sont le papier-monnaie émis par lesbanques pour circuler comme monnaie. Ils sont payables en espècesaux banques qui les ont émis.
^^^

Nota. Une banque qui émet des billets pour circuler commn »,«„„»•
pelée 6««««e de circulation

, celle qui p,é?e de l'^ent 31 dvl«
' T ''K

celle quireçoit de l'argent qu'elle tient à la disposUioa d^î^eanTS:; Zdépôt, n y a dos banques qui remplissent ces trois objets.
'^^*°*' *""«'" ''«

Le Capital d'une banque est l'argent, ou la valeur avancée par se»
actionnaires, pour base des affaires.

Les aflaires d'une banque sont généralement administrées par un con-
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escompte no ditlere de l'escompte commerciai que parce

qu'on y calcule l'intérôt pour trois jours additionnels,

appelés jowrs </c <yrdc6.

Un billet n'est légalement dû qu'après le troisième

jour de grâce.

Le taux légal d'escompte est ordinairement le môme

que le taux légal de l'intérêt.

1er Cas.

303. La mlcur nominale d*un billet^ le taux de l'es-

compte et le temps étant donnés, trouver /'escompte et la ra-

/eur actuelle. ;
; ^

1 EiKMPLB I. Quelle retenue subira un billet de $4r)0, escompté

à une banque à 6 ^ pour 5 moia T

; 5 moisctajourgd&grûco =» 153jour8.

L'escompte sera (p, 211, Ex. III) : 4.G0 X C X itg, ou $11.475.

Oa retiendra donc $11.475 eur la vu eur nominale du billet, et l'on

remettra $450 — $1 1.475 — $438.5%. ,

I
Exemple II. Une banque escompte, le 14 mars et à G.%, uu

billet de $950 payable le 10 mai. Quelle retenue fera-t-elle

subir à ce billet t

Du 14 mars au 10 mai, il y a 57 jours, savoir s

du 14 au 31 mars 17 jours.

du 31 mars au 30 avril .30 «

du 30 avril au 10 mai 10 «

Jours de grâce 3 «

I
Total 60 «

M»7<fcdi>ec*fur», choisis annuellement par les actionnaires, et les/>rinct-

patix offieier» sont un président, \va caitsier, et un oU plusienrsfwm/iftiife».

Nni\ I.i- pr<!^i<l.Mit et le caissier signent les billets émis j ïë caissiét sùrTettle

les liviiB do comptes ; et les comptables reçoivent et payent. Un ehiqut de

banqtù est un ordre de payement payable an portenr, tiré par un déposant anr

un banquier, ou sur le caissier.
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DISPOSITION DK8 UONNÊKS.

$100 $6 3G0 jours.

950 X 60 <

Puisque $100 subissent un escompte
de $0, |] subira un escompte 100 fois

moindre, ou t8tt , «t $1)50 subiront 950

fois plus d'escompte, ou ^ ^ ^'"'^

,
100

Si l'escompte pour 360 jours est^^^ , l'escompte pour un jour

"•"*ï^inr^.' *=* l'escompte pour CO jours scia « X 950 X 60

i

100X300 100X360 •

I 100X300 ' nrôÔÔ * •

I 3«4. On vol* que j)ou>- trouver Veacompte de banque iVun
billet à 6%, il suffit de multiplier la sommeportée sur le billet par
le nombre de jours à courir jusqu'à Véchéance, plus troisjours de
grâce, et de diviser ce produitpar 6000.

C'est aingî qoe procèdent iee banques. Pour elles, le taux «Je

IVscompte estr presque toujours 6^6, et l'année n'est comptée
qnedeaOOjouTsy elles prennent d'ailleurs très exactement le
«ombre den jours de chaque mois, c'est-à-dire suivant le cas, 28,
30 et 31 jours. Cette manière de faire, aujourd'hui reçue,' est
toute à leur avantage ; car, en employant pour diviseur 360 au
lieu de 365, elles divisent par un nombre trop petit, et i\ en ré-
sulte que le quotient ou l'escompte qu'elles retiennent est un peu
plus grand qu'il ne devrait être.

Exercices oraux.

2-m. Quel sera l'escompte commercial : 1° de $850, à 4 9é pour 1 an
;

2° de $60 pour 6 mois, à 5 9$ par an
;
30 de $150 pour 3 mois, à

6 % par an ?

1^69. Calculez l'escompte de banque : 1° de $300 payables dans 27
jours, à 6 % par an

;
2° de $80 payables dans 12 jours, à 6 ^ pfer

an
;
3° de $400 payables dans 1 an 5 mois 27 jours, ù C Se

par an ?

2-^70. Trouvez l'eRcompt* commercial :
îo do $340^ pour 9 mois, b.^%

par an
;
2° de $500 pour 15 mois, ù 4 9é par an ;

3° de $600 pour
18 mois, à 6 1^ par an ?

T .1

II

(:il

-5
I
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Exercices écrite.

54271. Oulouloz, à 5 %par an, l'escompte comiuerclal d'une

BOiume do $1 500 payable dans 2 aus.

SfcJ7--J. Calculez, à G % par an, l'escompte de banque d'une somme

do $J 500 payable duu» 9 moi».

yj7a. Calculez, à 4* % par an, l'eBCompte commercial d'une

somme de $1 800 payable dans 2 ans 3 mois.

',"474. Calculez, à 4 ^ par an, l'eBCompte de banque d'une eomme

de $24000, pour 240 jours.

2275. A combien se trouvent réduits :

1° Un billet de $800, escompté pour 4 mois, à 6 Se par

an, escompte commercial
;

2" Un billet de $780, escompté pour 2 ans, à 5 % par

an, escompte commercial 1

2« Cas.

S05. Le taux de l'escompte^ le temps et la valeur actuelle

rf'un billet étant donnés, trouver la valeur nominale.

Ex. I. Un particulier ayant fait escompter un billet pour 3

mois, à 6 % par an, a reçu de la banque $8 IG.67. Quel était le

montant du billet T

Il y a deux opérations distinctes à faire :

lo Recherche de r escompte de %\QQ pour 3 mois ^dua'i jours 3e grâce.

L'escompte pour 12 mois ou 360 jours étant $C, l'cscompt* pour y mo.

a jo., ou 93 jours, sera les ^^^ de $6, ou

<j X î>3 _ || -5 . OQ retranche $1.55

300

UiMpoMition des donnai.

12 mois |6

3 mo. 3 jo. X
de 100, et l'on a $93.45 ;

cette somme

représente ce que t oviennent $100, après un escompte ûa 3 mois et 3

jours de grâce, à <> '^ par an.

"iP lîecherche de la valeur du billet.

Puisque $98.45 proviennent de $100,

$1 proviendra de -1^, et $846.67 pro-
98.45

. , * j 100 X 486.67
viendront de _-— .

yo.%o

ino X 84S.fi?

Dlspo8iti'>ii des données.

$98.46 $100

846.67 X

Ainsi z =
98.45

= $860.

I'
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5 'je 3 mois et 3

des données.

$100

Ex. ir. Quello o«t lu aoiumo qui, (^ncomi-tOc ù une banque
pour 1 an a 4 51$, 08t rôduito û *2 342 f

La somme d« $100, O8compt6o pour 1 an ot 3 juur« do «.ace .... 'Wijoura, est réduite ù 100 - (4 x m = $06.961.
^

'

DUpoaiUoii des duniiéei.

$100 $9ô.gt!f
2:(4:i.00

X =

Solnlluu.

100 X a:i42
= $-.'44o.4;{(piiida.).

Ln somme réduite ù $95.062 est $100. La somme r^uitc ù $| ..mit
9G.aeî fols moindre, ou J^

. Et la somme réd.ato ù frM, «e.a

234.foisplu.forte,ou 122^^ .«. $,440.43 (pard.r..t).

Exercices oraux-

2-276. Quelle est la somme qui, escomptée, pour 1 an à 5^. escomDtecommerciol, est diminuée de $-.>0 ?
* estompte

2»77. Quelle est la somn„,ju seomptée i une banque pour 21 joursuO%poran, ' liminuùe de $1^ v
l» •« ^i jours,

8278. Trouve. la s„mme qui, escomptée pour 6 moisM ^ pu.' .m es-compte commercial, est réduite ii $jy.

2*/;9. Quelle est la Komme qui, escomptée ù une banque pour l.". joursest red H. te à $J8r. ?
* i-'j^uru,

Exercices écrits.

2380. Quel est lo mont.int d'un billot qui, escon.pté pour |8

2-281. Quelle est la gom.nc qui, ..Hcomptéoù 56 para.., escompte
commercial, pondant :2 .nis 3 mois, se léduit A$li)4<12..'ÎO î

2282. Quel est lo mo.,ta..t .i',,-, billot qui, oscompt^". à une bn.iqne
pour 4.'> jouis a G % |..Mr :. ... est .x'duit à .f ÛO.'î.aO ?

228.3. Un billet p.ijrabl.* da... I!) mois, escompté à fi^ % pa.- an
^

eëcomptc coinmoioial, ^-.nt nouvé r^-duit à $4 48.ï.4l#'
! qielest lemoiifin.f do oc hillot ?

;

i'i

\\'^

t..

Si,

?î
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3« Caa.

SttO. La valeur nominale, le temps et la valeur actuelle

ou resoompte étant donnés^ trouver le tanx de ^escompte.

Ex. La valeur actuelle d'un billet de $600, pour 30 jours, ee-

coropte de banque, est de $596.70. Quel eet le tanx de l'ca-

oompte î

L'escompte pour 33 jours, les 3 jours de grâce compris, est de |G00 —
$r>.;6.70 = 13.30

I

DUpwsiU^ dtss (luuiiées. Solution.

|G00 33 jo. $3.30 ^ _ 3.30 X 100 .X 360 _ „ ^
! 100 1 an ou 360 jo. x

^
(joo x 33

*'

Puisque sur $C00 l'escompte est de $3.30, sur $1 il sera 600 fois

moindre, ou Jîllî?, et sur $100, 100 fois plus, ou ^"^^ ^ ^^
, et cela,

600 .600 ..'

fr ofi V 1 00
pour 33 jours. Si donc /^ sont l'escompte pour 33 jours, pour

1 jour cet escompte sera 33 fois moindre, ou ——ù. , et pour ,%0 jo.
600 X 33

*^

ou 1 an, 360 fois plus, ou ^'^ ^ ^^^ ^ ^^^ =|6 ou 6 %.
600 X :w

Ainsix=R. 6%.

Exercices oraux.

2*284. Un billet de $500, payable dans 1 au, a été escompté
;
quel a été

le taux de l'escompte dit commercial, si ce billet a été réduit

à$4?5?
2'i85. En négociant à une banque un billet de $2 000, payable dans 5

mois 27 jours, ce biUet a subi une réduction de $60. Quel était le

taux de l'escompte 7

2-286. A.qiiel taux serait escompte, dans une banque, un billet de $800

pajTf^ble dans 57 jours, s'il se trouve réduit à $784. > .

Exercices écrits.

22^7. Quel eat le taux de l'escompte d^an billet de $2840, si ob

billet donne pour 3 ans (sans jours d& gràoeyf426dW
â3S8. Un billet datô du 3juillet 1885, h 3 moi^, a été escompté à

la bapqne le 12 août.suivant ; sa valeur nominale ^ait^^e.

$1250, et sa valeur actuelle, de $1287.1 18. Quel est le

tanx do l'escomptr ?

I I*

»
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, et cela,

jours, poui
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;
quel a été
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un billet de $800

i4.
^ ,
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rÂtic) f426dW
1 .1 - . ^ : / i' '.j ..
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otuinaje <^»it,de.
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RèGLE d'escompte
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2289. Une facture mon tan ta «'ifinn» '.'

et réduite à $;i 525 « u^l at! . ) ''Tî,'^ ^^^ ' "°'«

l'intérêt d« ,9.50 ^«1788X5^0^17^J" "^'^"'^ "" *"="*

™»P ,..« grande «iU^^ISfS:
«"" »"~' '« "oaa-

La banque retiendrait les intérêts de «-îftn - r :,ans
; or ces intérêts sont

f300 a 5 51$ pendant 20

V 300

705
X ox 20 = $300i

Johors ne se fait-il q„eZ des !ff T^? *
"^"^^ ''««^™P*« «"

.n-M^our^un ten,p?;:riValtn?n""^ -^-00, et .are-

àG5é,Ie;iKrqXetL'nentSra^^^^ f' '^^^'^"P'^ ^'^'^^'^

«/«« qui est aa, 4 ^ du "anUaf ".^ ^' "" ^'''''*^ '^"»»'-
lorsqueles effets qu'eus ÏÏmntL^

'^*"^^' ^' ^^'^^ ^*^W.Ï«»
la localité oà elles sont étabn^s

"' *""* P'^ P^fabiea dims
D'aprèacos données, crtZc«/er a ««eitet/r-././

'„/'"'
un billet de $10«^ nn^nhl^ ^^^ J. '^^' " été escompté

30 Le change de place est de même
**""*'*

• ^J25
0.125

.. ,

^«**' 'etenu par la banque 17--
Amsl, pour 45 jours, l'escompte a été fil • «ahL. • •'.'

* * " * *
V«, «t pou^360 joura^ de a^, soil^S. î

' ^'""'' " *""*" ^^ ^«

to-taus réelde IVscômpfeadMôélédeefiÈ
'

" ' • \

s!!

II

qri

•11'

È
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Autre exemple. Le (er septembre, un marchand dépose ù la Banque de
Montréal les effets suivants : 1° Jl 650, payables à Toronto le 15 octobre

;

2** $1 250, payables à Montréal le 1er novembre
;
3° $900, payables à

Québec le 10 novembre. Quelle valeur nette doit lui rendre la banque,

celle-ci escomptant ces effets moyennant 6 % d'escompte, i ^ de com-
mission eti%de change ? K. $3 755.

2

1 .

Établir le bordereau que remettra la banque.

Bordereau
des Effets escomptés à M. R. Deickbs ^ar la Banque de Montréal,

le ]er septembre.

6 9& d'escompte et\%de change.

$1650."
1250. «

900."

$3800.00

Sur Toronto, 15 — 18 oct.

Sur Montréal, 1er— 4nov.
Sur Québec, 10 —13 '<

(136.85 6
4.75 i
3.1W i

47 jo.

63 «

72 «

1650X47
1250X63
900X72

% esc. sur $221 100.

q(t com. « $3 800.

%c\k. M $2 550. (1er et 3e Billet).

$3 755.21 net à rendre, valeur à ce jour.

3B9. Remarque. Les bordereaux courants ne portent pas la qua-
trième colonne, qui est une combinaison de la première et de la troi-

sième
; de plus, dans la multiplication de la somme portée sur l'effet par

le nombre de jours à courir, les banquiers suppriment les deux derniers

chiffres de cette somme ; mais ils suppriment aussi les deux derniers

chiffres du diviseur (no 364). L'erreur que cette manière d'opérer peut
entraîner est insignifiante.

I Problèmes sur l'escompte.

3391. Calculez, à 4 ^, rescorapte d'ane Bommo de $850 payable

dans 1 an.

3293. Qaelle OBt la somme qui, escomptée pour 1 an A 5 %, est

diminuée de $63 f

3393. Qaelle est la somme qui, escomptée pour 4 ans à 5^ ^, est

diminuée de $88 f

3394. Un quincaillier a fait des emplettes pour $4 643 à 8 mois,

et à 5 ^ d'escompte par an ) s'il paye comptant, combien

débourscra-t-il î



I

>06e II la Banque de

Tonto le 15 octobre
;

jo$900, payables à

li rendre la banque,

[>mpte, i 1^ de com-

R. 13 755.21.

banque.

i DE Montréal,
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900X72

78 750
64800

1221 100
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[K>rtent pas la qua-

liôre et de la troi-

ortée sur l'effet par
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nlère d'opérer peut

de $850 paj^able
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2296,

i

221)7,

2298.

2:i99.

2300.

2.:f

2302.

2303.

2304.

2805.
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Quelle est la somme qui, escomptée pour 9 mois à 4 ^ estdiminuée de $79.20 î
"« » •* 56, est

?8"l%t)i"^t"?''"''!'.
'^'"" ^^'' ^«°' le montante8tde$2(W, s',1 est payable dans 9 mois, et qu'on Pes-corapteà3 5é,avecjour8degrâceî

trutrL''r° *'"';"/«»"'l"«'^ "» «"'lot ae «900liour avoir $db d'escompte î -^

U valeur Miueiie a'uu billet, ,iû daua 4 moi. et e.«onipté à la banque 46 «, e,t io £406 <.ch. lorial""OubI est le montant du billot J

coorant».

^
« WUet de $3925, escompté p„„r 5 un» à 4 s6 sans ionrs

'

Uegrace,seréd„ita«340;,„ele,tletaa.de1Crp.ët

u..e;ern:Voi:srarrsrir.Tia'
Krd:zra-i:ifo f

^'«-"-'^ -- - --.r
jiû/ ^ ^ ^ consent a escompter ce billpt à

l'^dzr-
'"'""' """"« " -»""" p-ara-t-i":»:

PARTAGES PHOPORTIONNELS.
»7©. Les partages proportionnels comprennent loi».resla de repanUion proportionnelle; oo Crlfc 1
»7I La Règle de répartition proportionnelle a pour Lut

'

de puHRger un nombre donne en n'irfip= r. ^ T
à d'autres nombres donnés. ^ Proportionnelles

i^i
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37a. Partager un nombre proportionnellement à
d'autres nombres donnés, c'est le diviser en parties qui
soient proportionnelles à ces nombres.

373. La règle de répartition est simple lorsque les

parties cherchées sont proportionnelles à des nombres
simples

;
elle est composée lorsque les parties sont pro-

portionnelles aux produits de plusieurs nombres.

Répartition proportionnelle simple.

Kx. I. raitagcr $000 en parties projtortionnelles aux nombres
3, 5 et 7.

Appelons x, y, ^, les parties demandées.
Dl»|.oHiti»ii de»

I, ggj évident que si le nombre à partager
duiiiiées.

était 3 + 5 + 7, ou $15, les trois pavtfi seraient

}^ •' respectivemeut |3, |5 et $7. Donc, si sur $15
^^^ '^ la première part doit en avoir 3, sur $1, elle en
1^ 5 aura 15 fois moins, ou -^^ , et sur $600, elle en

*^J? 'i
aura COO fois plus, ou '^ ^ ^^

tJOO z ... 3 V 600Amsi X = '* ^ """ = $120.

En raisonnant de Ju môme manière, on trouve que la deuxième part

BQra : y = l^J^ = $200. Et la troisième : z = I_><J^ = »28o
li> „i5

**° •

374. Règle.—Pour partager un nombre proportionnelle-

ment à d'autres nombres^ on multiplie le nombre à partager
par chacun des nombres proportionnels^ et Von divise les

produits par la somme de ces mêmes nombres.

Kx. 1;. Partager $8M proportionnellement ai, ^et /g.

Les tractions données ne changent pas de valeur quand on les réduit
uu môme déuoiuinatuur : elles deviennent alors ; ^^, -^ , -^g.

Il suifit maintenant de partager $840 proportionnellement ù 6, 8 et 7,

et l'on trouve (n'= 374) -.z = ^'^^ X ^* = $j40, y = ^^^X*^ = $320,

. .-=
^^OX^ ^ $080.

ai
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PARTAGES PROPORTIONNELS

m = $320,

m
--nfàae^^^^^^^^^^ "'^-*- ProporlionncUe.

numératZrs ' ''"'''^'' ProporiioHneUementmx

no^:::^TstTXrt:r-^
nombres. ^ ° l'^oportionnellcment au^ inverses de «s
Uu nombre étant donné, on ol.ii..i.» c... •

nombre (no 270.)
* '"" '"^^''•'« •'» divisant 1 .par ce

Ainsi l'inverse do
5 est i, ot ,W.c do

it est Uu
3, e.e

I^^'« 'nverses des nombres 15, 18 et 20 étant J. et « il f .tager 155 proportionnellement ù - 1 . .*' ^ " ' « ," *«' »^ i»ut ijar-

ron revient à l'exemple prcoédont!
'" ^'" °" * '-"'A'^"* t|«, «

Les parts sont respectivement (JO, 50 et r,

2«<? /a part de la seconde soit à celle de iIZIa ''^

est à 7.
'" Ooisième comme 4

D'après l'énoncé, lu part de la seconde est 5, «nand coll. ,i >|u.ôre est 3 ;
elle est 4, lorsque celle de la t.x>is 1 ^ ttJ!

*""
la part de la seconde soit représentée dans les deux cal" uar .

7"'
nombre; pour cela, multiplions p.r 4 les deux term.«T

^ ""^'"^

par 5Je« ^eux termes du rapport * les rtlfsT .
"*"'^"'* * ^*

»ou8 avons : n et u ^ ' *''^'''*' " **°* ?«« ''bangé et

^^Ma^ntenant il faut p..^ger ,6750 proportionnellement à K> à «,

La première aura
: '12^><J3, ou $3 000 , la seconde, ^6750 x SO

'

07 '

OU $5 000 ;
la troisième, 11Z£9_>1^, ou $8 7G0

Problèmes.

l
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ARITHMÉTIQUE

2307. Partagez 32 on deux parties qui soient entre elles comme
les nombres 3 et 5.

2308. Décomposez 36 en deux parties, dont l'une soit le double
de l'autre.

2309. P'Artagez 72 en trois parties, qui soient entre elles comme
K'S nombres 1, 2 et 3.

2310. Partagez le nombre 84 en trois parties, telles que la plus
grande contienne deux lois la moyenne, et la moyenne deux
fois la plus petite.

2311. Partagez 90 en trois parties, telles que la plus grande
contienne deux fois la moyenne, et la moyenne trois fois la
plas petite.

2312. Partagez 5(> en deux parties, telles que la plus petite soit
les I de la plus grande.

2313. Décomposez 63 en deux parties, telles que laplus grande
soit les I de la plus petite.

2314. Décomposez 100 eu deux parties, telles que la plus
grande, divisée par la plus petite, donne au quotient 2J.
2315. Décomposez 60 en deux parties, telles que la plus grande

égale la plus petite multipliée par 1^.

2310. Trois jeunes gens se partagent $7:20, de manière que
quand le premier a $2, le deuxième a $3 et le troisième $4. Dites
la part de chacun.

2317. Deux frères se partagent $18 450, de manière que l'aîné
ait trois parts et le cadet deux parts. Que revient-il à cha-
cun t

2318. Deux particuliers se partagent la somme de $1200 de
manière que quand le premier aura $4.50, le second n'aura que
$3.10. Quelle sera la part de chacun ?

2319. Trois frères se partagent une succession de $225C0 de
manière que l'aîné ait quatre parts, le cadet trois parts et le der*
nier deux parts. Quelle somme revient-il à chacun 1

2320. Deux particuliers se partagent $840, de manière que
quand le premier a $4, lo deuxième a f3. Quelle est la |)art
de chacun ¥
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s manière que
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*07? T
ouvriers ont gngné. le premier $\)2:y et le second

fUZÔ. Le nombre total des journées de iravai! .les deux ouvriers
est le 760 jours. Combien ciiacini u-t-ii iravaillé de jours T

,322. L'actif d'un failli n'est que 49 % de gon passif ou de ea.
dette qui s'élève à $62585. Un créancier est intéressé pour
$7048.60, un second pour $3 900 et un troisième pour $12430
Que revient-il à chacun si les frais de justice s'élèvent à6^
du passif?

^

2323. Trois jardiniers, «'étant réunis pour cultiver un jardin
ont gagne $130 j

le premier y a travaillé pondant 15 jours lé
deuxième 12 jours, et le troisième 25 jours. On demande corn-
bien chacun doit recevoir du gain, ù proportion du temps qu'il
a employé. i i •

2324. Trois jeunes gens ont à se partager $15 600 de manière
que quand le premier aura $6, le second ait $4 et le troisième
^a.oO. Combien auront-ils chacur ?

2325. Deux ouvriers travaillant ensemble ont fait 118 verges
d'ouvrage, et ont gagné $59 ; le premier a fait 53 ver et le
second, le reste. On demande quelle part chacun doit avoir au
gain.

2326. On a payé $150 pour faire bâtir un mur auquel deux
maçons ont été emyloyés

j le premier a travaillé pendant 13jours
et le second pendant 18 jours. On demande combien chacun
doit recevoir, à proportion du temps qu'il a travaillé.

*.?5' i^*"*"
'"'''^''^' menuisiers ont fait une entreprise de

$1 200 ;
le premier y a travaillé 15 jours ; le deuxième 20 et le

troisième 25. Combien chacun recevra-t-il ?

*lS; ^"^^^^^^^ •!"• ^«'* ^ «inq créanciers la somme de

îfJT' . f
^"™""'**"' 'ï"*' ^'"4^«'- a" premier il doit

$5000, au deuxième $3500, au troisième $2900, au quatrième
$2 250, et au cinquième le reste. On demande combien chacun
doit perdre en proportion de sa créance.

2329. Un fermier destine à cinq pauvres la somme provenant

t^IZ% '" '^ ?'f ' *'•'" '' ««°'' «" ^'-"^ ' 1« P-™^e" naura i, e deuxième i, lo troisième i, le quatrième i,etlecin.

ii
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Répartition proportionnelle composée.

E«. Troie ouvriers ont à se partager une somme de $140 ; h
prmiei' a U-avaiUé pendant 8 jours de 10 heures, la déDixfème
pemmtt 9 jours de 8 heures et le troisième pendant i(yjours éh
H heures. Combien chacun aura-t-il f

Il fout partager $140 pioportionnolhmeiit aux nombres d'hearce «ft
travail de chaque ouvrltr.

Le 1er a travaillé pendant 8 x 10 ou 80 heures.
Le 2e » « 9x8" 72 «

Le :{ô « « 10 X 11 « 110 «

80 + 72 + 110 = 2G2.

Le 1er aura

Le 2e

140X80^^
2U2

140 X 72

Le 3e
262

^ $;58.47.

= $'(8.77/.

Problèmes'.

23ÏÎ0. Èieux menuisiers ont entrepris la boiserie d'un apparie-
ment

j
le premier y a employé 8 ouvriers pendant 16 jours, efle

second 10 ouvriers pendant 14 jours. On demande quelle part
chacun doit avoir, à proportion de sa dépense, sur les $0200 que
ron donne pour cet onvra^.

2î$31. Deux ou\riers veulent se partager la somme de $364
qu'ils ont gagnée. On demande la part de chacun, sachant qne
te premier a travaillé 10 heures par jour pendant 18 jonrR, et le
second II heures par jour pendant 25 jour».

2332. On a employé 4 ouvriers pour faire un certain oavr.iee •

le premier y a travaillé IGjours et 8 heures par jour, ie d'etixiêraé

15 jours et 10 heures par jour, le troisième 18 jours et 9 heures
par jour, et le quatrième 20 jours et 8 heures par jour, ta somme
destinée à cet ouvrage étant de $450, combien chacun dbit-il
avoir î

2333. Un riche bourgeois voulant soulager trois pauvre»^



RÈGLR DE SOCIÉTÉ

apoiïéé.

itne de $140 ; h
ifreg, Is dêuxtème

dant lOjowê Oe

nibrcs d'iienrcs dfc

243

i d'un apparte-

t 16 jours, ef le

nde quelle part

r lo8 $5200 que

)ii]Tnc de |364
ti, sachant que
18 jonrft, et le

itaiti onvr.'ige
j

\ï, le deuxième

iirs et 9 heures

ur. La somme
chacun dbit-iï

is pauvres fii^

auront ohaonn *R „^ „ i .
' ' " "-^ "** '* deuxième

RÈGLE DE SOCIÉTÉ.

^. La Règle de.8ociété a pour bat de répartir entrephisieurs associés les bénéfices ou les pertes résuUan'
• d'une entreprise commune.

résultant

ai^* wwe*, si «Iles sont restées pendant le môme temps dans la soc ete, etp,opoW on«eWmeH^«,,.^.o,?u/^.,ï^
miseslarZlZ'

t-J^ir, 7
* *"" ^'"''"' »<^«i'«««''<"«eH< 13500, $4800 et$.J7 ,Zan, «ne cn<;Tp,i.e qui leur a procuré $1180 deiénZeQuelle part chacun d^eux doit-il avoir sur cette somme? ^

.letl/or^^
''''' Proportionnellcent a«,T.U 3500,

Le 1er aura (no ;{74)

Le 2è « «

Le:^ u

1180X 4800.—-j—-- 1472.00

1180X3 700 .,,„„,— = 1363.84;
12 000

Le premier ayant placé $3 000 pendant 15 mois, c'est comme s'il avai*placé pendant un mois seulement une somme 5 fois plus fôr
3 000 X 15 = $45 000. ^ *°'^*®' *>"

Le second ayant placé $1 200 pendant 20 mois, c'est comme s'il avai.place pendant un mois seulement une somme W fois nlu« foL
1200 X 20 = 194 000.

**'"* *"^' «a
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II n'y a donc plus qu'à partager faiO proportiotmcllement aux pr(K
duits dea mises par les temps, c'est-à^lire aux nombres -15 000 et 24 000.

Le 1er devra supporter une porte de ^^ X 45 000 _ .

Le2o ^^.^=«--
Problèmes.

:
2334. Troie négociauts ont frété un navire pour la Havane •

le premier y a chargé 300 baril« de farine, le deuxième 580, et le
troisième GOO. Si le fret u coûté $1 184, combien chacun doit-il
payer î

• 2335. Avec $800, deux associés ont gagné $200 ; le premier
avait m.8 $500 et le deuxième $300. Calculez la part de hénélice
de chacun.

2im. Deux associés ont gagné $300. Dites la part de béné-
hce de chacun, si la mise du premier était do $900, et celle du
deuxième de $1500.

2337. Deux associés ont gagné, le premier $2G0 et le deuxième
$340. Silamisedu premier était de 12080, calculez colle du
de::xième.

2338. Deux associés ont gagné, le premier $225 et le deuxième
'

f.î7o, sur une mise totale de $2 100. Quelle est la mise de chacun T
2339. La somme des mises de deux associés est de $24 GOO •

celle du premier excède celle du deuxième de $2 400. Quelle en
la part de chaque associé, si le bénéfice est de $8G10 î

2340. La somme des mises de deux associés est de $14 860 et
ils font un bénéfice ce $743. Quelle est la part du bénéfice de
cliacun, SI la mise du premier est les | de celle du deuxième î
2341. Un débiteur a trois créanciers ; il doit $12000 au pre-

mier, $15 000 au deuxième, $18 000 au troisième, et ne peut leur
donner que $29 952. Combien % chaque créancier recevra-t-il
sur sa mise?

2342. Un débiteur ne peut donner que 75 î6 à ses créanciers :

Il donne au premier $12 600, au deuxième $15300, au troisième
$21 900. Combien chaque créancier a-t-il perdu î
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2343. Deux ansocié. ont miK, l'un $-> 500, et l'autre $32 800
;lis font un bénéfice égal à (,4 %. Quelle est lu ,,«rt de bénéfice

de chacun ï

2344. Deux agsociés ont réalisé un bénéfice égal à 40 % du fonds
social

j
la part du bénéfice du premier v,t de $2 000, ot celle du

deuxième de $1 840. Calculez la mise de ehaque as.ocié.

.i^.'îf',^''**'" T"'''"''
""*""«= '« l»^'".ier$I iiOO, le deuxième

$1840,10 troisième $2 520 ; ils ont léali.é un bénéfice de $0.80
par piastre. Qudie ont la part de bénéfice de chacun t

RENTES, ACTIONS ET OBLIGATIONS.
^TT. Rentes. I.es rentes sont les inténjts que le Gou-

vernement d'un pays, la Corporation d'une ville une
banque, etc., payent pour les sommes qu'ils ont em-
pruntées.

37». Dans les emprunts que font les partic.dier., un capital
fixe de $I(K) rapporte un intérêt variable, tandis que dann les em-
P."nt8 faits pur un Gouvernemont, n.,o Corporation, h... sous le
titre de débentmcs, la rente, e'e.t-à-dire l'intérêt, eM fixe et lecapital qui produit cette rente ePt variable. , ^

'«

»7». On appelle cours d'éinission d'une rente le capital .in'ij
a fallu verser pour avoir $4, $5, $6 de rente. Ainsi, à l'émi^ioM
d'un emprunt, s'il faut donner $95.50 do capital pour avoir $". de
rente, le couih d'émission est $95.50.

3SO. On donne le nom de titres de rentes aux certificats dé-
livres par le Gouvernement ou par une Corporation, etc., et attes-
tant le droit j\ une rente déterminée.

3«l. Les titres au porteur no contiennent pas le nom du pro
prietaire d. la rente

j
ils portent un numéro d'ordre et peuvent setransmettre d'une personne à une autre sans aucune formalité.

382. Les rentes pc désignent ordinairement par le taux de
l'intérêt qu'elles rapportent. Ainsi, on dit : la rente 4 u j..

rente 6 %, ou. simplement, le 4 ^, le 6 %.
'

s
'>

m

Â
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8A3. La rente est au pair qaand le coun est Agal aa oapital
nominal qu'il représente, o'eat-à-dire à $100.

884. L'achat ot la vente des rentes se font par l'intertité-
«liaire des ayenUi de change. Ceux-ci prennent un courtaoey <iui
est généralement le j 515 dii capital employé à l'aehot .1*. la rente,
de l'ohligation, etc. Ce courtage est payé et par rach^eor et par
le vendeur.

3N{S. Actions. Lorsqu'une société s'est formée dans le Uutdë
rôttliflcr une grande entreprise, telle que la construction d'un che-
min de fer, l'exploitation d'une mine, etc., il lui faut des fonds
considérables, qu'un simple particulier ne poi . généralen.ent pM
fournir.

'

Pour trouver ces fonds, elle fait nppel au crédit public. A cet
effet, elle divise la sommejugée n.'n fsairc on un certain nombre—de parties égales, appelées aetiotis, tt valant ordinairement $r,0
Oa$lOO. Les particulier» qui vculont prendre part iV l'enire-
prJHe achètent une ou plusieurs de ces actions et deviennent
attiommireê

;
les sommes qu'ils ont vereées pour se procurer des

actions constituent le fbnds social de l'entreprise.

88«. Les actions sont donc des titres représontant des
sommes versées pour former le capital ou fonds social
de l'entreprise.

887. Lorsqu'une société déjà formée a besoin de nouveaux
'

fonds pour améliorer sa situation^ elle crée doB ohUgations qu'elle
vend aux particuliers

; ceux qui les achètent deviennent ohhm-
tatres. •'

888. Obligations. Les obligations sont donc des titres
représentant des sommes prôtées à une société; elles sont
remboursables par voie de tirage au sort et à leur valeur
nominale, c'est-à-dire à un prix déterminé,, presque ton.
jours supérieur au prix d'émission.

1

38». La différence entre le prix d'émission et le prix de rem-
boursement d'tine obligation constitue ce qn'on appelle une prime
1 arfois aussi les premières obligations dégignées nar le sort pour
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étro remboursôt'H ù date fixe uoiit gratifiées d'un lot plus ou moin»
coneidûrablo.

81IO. Los obligations rapportent un intéiêr fixe que l'on paye
avant de fournir un dividende aux aetionnaires.

JI9I. Les actions rapportent rarement un intérêt fixe, mais
l'actionnaire reçoit tous les ans un « partie dew béiK'ficrsdiHponibleH.

Ce bénéfice, qui est servi à chaque action, porte le imni de divi-

dende.

8tta. Pour obt nir le di idendo annuel, on retranche de la
somme des revetten

1° Les frais d'ex; U.itutl< .^
j

2° L'intérêt des oLiigations et, quand il y a lieu, l'intérêt

garanti des actions :

3° La valeur des obligations ix'mhoursées dauH l'année. i

*SO*l. Les actions et les obligations peuvent être nominative»
ou au porteur

j
elles se vendent et s'achètent comme les rentes.

Quand les actions et les obligations sont an porteur, elles sont
munies de coupons que l'on détache les uns après les autres aux
époques des paj'cments;

Ex. L Que coûteront 4^50,) àc rentes .'> % an cours (Zc $118.00 î

Si, pour avoir $5 do rente, il faut dcboniscr $I18.G0, pour avoir $1

il faudra débourser : ilgj!g. et nour avoir ^.-.nil :
^^^-^0 X -'OQ

goit
5 5 >

A cette somme il font ajouter i % ou $l4.Si2r> do courtage. On devra
donc débourser U 8G0 + 1 1.8^5, soit $ 11874.8*25.

Ex. II. Quelle rente 5 % au porteur pourra-t-on se procurer
pour une somme de 19 840, si le cours de la rente cstde$HGi
Le courtage !i prdevcr sera ~~^ = |12.30. On aura donc à dis-

poser de 9 840 — 1230, soit $9 8-27.:0.

Si pour 11 16 on a $5 de rente, pour 3|!1 on aura : A, et pour $9 827.70 :

5;X 9827.70 ^,
116

,-~^—
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i

Les $423 de rente ('), au cours de $110, coûteront : 116 X iH? , ou
$9813.60. ^

I Or, le courtage sur $9 8I3.C0 est^ , ou$l25G ; Iadépen.e totale

est donc : 9 813.60 + 12.26, soit $9 825.86.

'
L'agent de change remettra donc, avec des titre, pour $423 de renteun reliquat de 9 840- 9 825.86, c'est-à-dire 114.14.

'

I Ex. Iir.^ quel taux place-t-on son argent lorsqu'on achète duXfommon 6 % au cours de $951
!

^
Puisque 195 rapportent $6, $1 mpportem : ^„ et $100 rapporteront :—g^— ,

Boit $6.32, en ne tenant pas compte du courtage.

Ex. IV. Un particulier a acheté une rente de $1200 3% au
cours de $70 50 ; il la revend au cours de $76.80, Quel bénéfice
a-t-tl réalisé f

^ j

1° Le prix d'achat a été de $70.00 x -^2;^, ou $28200.00
Courtage! 5^

if^gâ 35g.

Prix net de l'achat $oq 235.25
2° Le prix de vente est de $76.80 X -^^^ , ou $30720.()0

A déduire i^,aûjiiî ^^^

Prix net de la vente $30681.60
Le bénéfice sera donc : 30 681.60 - 28235.25, soit $2446.35.
Ex. V. TTn particulier a acheté trois actiom, à raison de $520

l une ; leprey^r semestre, il touche par action $14 de dividende
et le second semestre, $li:.60 ; à quel taux a étéplacé son argent f
Le revenu annuel d'une action est 14 + 12.60= $->6.60.

Si $5i!0mpportent$26.60,$l rapportera^, et $100 rapporteront

'

?«:£|^, soit $5.11 (par défaut.)

I2 ^""«"«°"'''*' » «'l'éte «lo» rentes pour un nombre entier deplwtrwL agent i change reud le reste de l'argent.
P'M«rw.

,
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Ex. VI. Un particulier a acheté %2m une ohligation qui rap-
porte m intérêt annuel de $15. Au bout de cinq ans, son obli-
yatwn sort et lai est remboursée taOO. A quel taux son argent
aura-t-tl été placé f

L'obligation a rapporté :

1° Intérêts : 5 X 15 = $75

2° Différence : 500 — 360 = 140

Total : $dl5, dont le i est $13.

Si $360 rapportent $43 en un an, $100 rapporteront lî^<i2?= $11^4
(par défaut.)

^"

I

Problèmes.

I

2346. Que coûte $1 de rente, lorsque le 4 % est au cours de $82 î
2347. Que coûte $1 de renie, lorsque le 4* 5g est au coura do

$94.50 f

'2348. Que coûte $1 de rente, lorsque le 5 % est au cours de
$%'0 T

i 2349. Que coûtent $220 de route 5% m cours de $95 T

2350. Que coûtent $750 de rente 4i % au cours de $84 t
2351

.

Que coûtent $780 de rente 3 Jg au courg de $65 T
2352. Quel revenu se fera-t-on, si l'on achète pour $15000 de

rente 3 ^ au cours de $67.50 f

2353. Le 3^ étant au cours de $70.80, que coûtent $1 200 de
rente t

2354. Quelle somme fautai pour acheter $850 de rente 5 «: au
cours de $94.25 T

^

2355. Quelle somme faut-il pour acheter $1980 de rente 4 «ïO

% au cours de $92.50 T

2356. On a payé $2 702 pour avoir $140 de rente 5 56. Quel
était le cours de la rente, si on ne tient pas compte du courtage t
2357. On a payé $10080 pour avoir $540 de rcpte 4^ %. Quej

était le cours de la rente t

m
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«1

2358. On a payé $39 150 pour avoir U 800 de rente 3 %. Quel
était le cours de la rente f

2351). A quoi taux p'acc-t-on son argent, quand on aebète du
3 9é au cours de $G7.80 ?

2>iG0. A quel taux placc-t-on son 2<'g;ent, quand on aohètc du

H % au cours de $93.50 f

2361. A quel taux place-t-on son argent, quand on achète du
4 ^ au cours do $78.05 ?

2362. Qtto coûtent $360 de rente 3 % au cours de $66.50 1

2;i63. Que coûtent $1 280 do rente 4i % au cours de $83.20 1

2364. Le même jour, le 3% est à $64, et le 5 5é à $92. Quelle
espèce de rente doit préférer l'acheteur ?

2365. Quel est le cours du 3 %, s'il représente un placement
de 5 % ?

2366. Le 3 9É étant au cours de $70.80, quel capital faut-il

pour se faire $1 2C0 de rente Y

2367. Quelle somme faut-il débourser pour acheter 45i)0 de
rente 3 % à $68.50 ?

2368. Le 4è % étant au cours de $94.85, combien aura-,t-on de
rento pour $75 280 1

2369. Lorsque le cours du 4^^ est à $92.75, quel capital faut-il

pour se faire une rente de $680 1

2370. Un marchand de fourrures se retire du commerce avec
une somme de $34520.50 ; il achète avec ce capital du 3 % au
cours de $70.45. Quelle sera sa reitte trimestrielle ?

2371. Un propriétaire, ayant vendu trois chevaux au prLx
moyen de $190, achète avec le produit de cette vente des rentes

4i % au cours de $94.75. Quel revenu semestriel aura-t-il î

2372. La rente 4i <)(, est cotée $92 j le 3 ^ est ooté $72. .Quel
est le moi' ur placement?

2373. Est-il plus avantageux de placer son argent à 5 ^ ou
d'acheter de la rente 3 % au cours de $72.50 ?

2374. Un particulier veut se faire $2 950 de rente en achetant
du 3% au cours de 5)71.45. Quelle somme doit-il débourser î

2375. Uu cultivateur ayant vendu pour $630 de bétail, achète
avec cette somme du 3 ^ au cours de $78.50. A quel taux réel
place-t-ii Bo/i argent î
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2376. Gonabien devra-t-on louer une terre achetée $84960.50
pour que cette somme produise le même revenu «ue ai l'on eût
ftoheté des rentes 4i % au cours de $9Î.75 T

2377. La rente 35e étant à $67.80, combien faudra- t-il vendre
de livres de sel d'étain à $22.40 le quintal pour avoir la somme
nécessaire à l'achat de $750 de rente T

2;J78 A quel taux place-t-on son argent lorsqu'on achète, au
cours de $72, une obligation de chemin de fer de $100 portant
$3 d'intérêt î

2379. A quel taux place-t-on sou argent eu achetant $170 une
action de compagnie de navigation de $100 portant $3 d'intérêt
et donnant un dividende de $6 î - '

2330. Quelle somme faut-i! pour acheter, au cours dsîSS 90
$150 de rente en obligations de $100 du chemin de fer du Nord'
portant $3 d'intérêt î

'

2381 Quelle rente se feiu-t-on avec $1 500 en achet^int. au
cours de $60, des obligations de $100 portant $3 d'intérêt î

2382. Une action du chemin de fer du Grand-Tronc, achetée
$180, a donne uu r -um annuel de $12. Quel taux représente
ce revenu î

i .«

f^'^.Yo?''^'""'^*'
'** Compagnie de navigation Richelieu,

achetée 1180, donne un intérêt fixe de |3 ; le dividende ayante é
do $17, quel taux lepréseute le revenu de cette action T

2384. Une action industrielle, émise à $200, a été achetée au
cours de $ »40, et rapporte un intérêt de 3 % uur la valeur nomi-
nale On demande le taux du placement, en supposant que ledividende est de $18 ?

^

2;385. Un canal qui a été construit au moyen d'actions de $200

Î^om %^«"^^*^^f
«««^

^ •' -PlHHte net annuellen.oi.t
$160000. buppoHe qu'un i»articuUer ait pris 25 actions, quelle
rente ce particulier doit-il recevoir annuellement î

RÈGLE DU CHANGE.
S»4. Le change a pour but d'clil-ctuer des payements à dis-

taace au moy.n d'une traite ou lettre de change (a« 3^0) qu'oùacheté d'une banque. / 4" ""
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'
1 1

Ou bien—Le change est uu marché par lequel uu négociant,

aïoyounant un prix convenu, cède à un autre des fonds dont il

peut disposer dans une autre ville, soit dans sa patrie, soit dans
un paya étranger.

893. Le taux, ou le cours du change entre deux villes, est lu

somme variable donnée dans l'une de ces deui^ villes, pour une
soHirae fixe et invariable fournie dans l'autre.

tSfIO. Il y a hausse dans le cours du change quand le prix

du change surpasse lu valeur intrinsèque de la somme achetée.

tS97. 11 y a baisse dans le cours du change quand le prix du

change est moindre que la valeur intrinsèque de la somme
achetée.

39^. Quuud le prix du change est égal à lu vuleur intrinsèque

ue la somme achetée, le change est dit au pair.

399. Le taux du cliange entre le Dominion et l'Angleterre

est communément calculé à tant pour cent, sur le vieux pair cum-

viercial, au lieu da nouveau i)air.

409. ^'^ Parlement Provincial avait fixé le * ..à yteiliog à $4 J,
ou

$1.44J. i'i us tard, ayant trouvé que cette valeur ..ait bien au-dessous

de la valeur réelle ou intrinsèque du louis sterhng, il passa un nouvel

acte par lequel le louis sterling fut fixé à $4.866, ou $4.8GJ.

Aujourd'hui, le nouveau pair est égal au vieux pair plus 9J % du vieux

pair, c'est-à-dire ù $4.144 -f- 9^ 9é = $4-866, nouveau pair. Conséqucm-
ment, le U\\i\ du change entre le Canada et l'^\ ngletcrre doit atteindre

la prime nouiinale de 9^ % avant d'être au pair.

401. On distingue deux sortes de change : le change direct

et le cliange indirect.

403. Le change direct consiste ù aoheter ou à vendre dans

une ville des lettres de change qui doivent être remboursées sans

interniéd'aire dans une autre ville ou place de r . t» ^fce.

403. Le change iadirsct consiste à achett» ou à ndre dans

uni- ville des lettres de change, qui doivent ô^? trausmisee de

banquier à banquier dans une ou plusieurs autres villes avant de

parvenir à la place de commerce oii elles doivent être rembourecee.



nu négociant,

fonds dont il

trie, Boit dune

%. villes, est lu

[es, pour une

[uand le prix

ic achetée,

ud le prix du

le la somme

iriutriusèque

l'Angleterre

jux pair com-

iliûg à $45, ou

ieu au>de6sou8

bssaun nouvel

h

9J % du vieux

Conséqucm-

doit atteindre

sbauge direct

vendre dans

loursées sans

> -rce.

ndre dans

rausniiàee de

lies avant de

embourséee.

HÊÛLË nu CHANGE '253

ne»t'uîûlS*"„éraH!„*:i"*'îf
''" "Pf,""'"«'"• «t Ï«B problèmes anxqneU don-

Ch!n ; .
*^ ^^ *"^ *«*"*" *^* ""^""«^ • ^°»«« P"'*" de lettres.

Table des monnaies étrangères de compte,
avec la valeur au pair de Vunité, ainsi quHl est déf^rminépar les^ usages du commerce.

Cïontrées.

Angleterre
Autriche
Belgique
Brésil

Buenos Ayres
Canton

,

Cuba, Colombie
Ckiti

Unité monétaire.

••••••

Livre sterling
Florin ;.....
Franc
Milree de lOUU rees
Dollar
Tael

Métal.

• •••••«•ai

ollar

,

Danemark |Kix.Dollar.
ËBpagne
Etats-Unis
France
Grèce
Hollande .'

IndesBritanniques
Italie

Mexique ......
Portugal

,

Prusse
Russie
Suède
Turquie

Piastre

Dollar..

Franc.
Dragme
Florin

.

Roupie.
Lire.....

Dollar..,

Milree ou couronne
Tbaler ou dollar
Rouble
Rix-dollar
Piastre

Or..

Argent
Or et argent.
Or
Argent
Argent

Argent
Argent
Argent
Or et argent.
Or et argent.
Argent
Argent
Argent
Or et ai;gent

.

Argent
Argent
Argent
Argent ....
Argent

,

Argent
,

Valeur en
monnaie du
Dominion.

$4.8f.f

.48r>

.193

.828

.93

1.48

1.00

.5a
1.00
1.00

.193

.166

.40

.44.')

.193
1.00

1.12

.692 ;

.78 I

1.06

.Ol>«

Ex. I. Un négociant de Montréal veut toucher à Winnipoç
une somme de $900 ; combien donnera-t-il A une banque si le
change sur V/innipeg est de g 5e t

'
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î : ;:^

Soi,. Les J do piastiti ijg valent
1X3

; $0.60.

Pour avoir $100 Ji VVipnipeg, il faut donner aune banque do Montréal

100 + 0.60 = $100.60 ; et, pour avoir ^900, H fiut d- Lîier i) foie i/;tic

que pour $100, ou $l(i0.6(» x 9 = »• $^03.40.

Ex. II. Un voyagent oanadien veut touciier à Londres Bpe

8ommede$5G0 3ch. Gd. titeilings : 't change étant à \i%àe

prime, combien lui coûtera la lettre de change î

Sol. a il --^é de prime, c'est \li% au-dcsscis de la prime nominale,

qui est 9i % (n^ 400).

La •valeur du louis sterling au vieux pair éfant tk- $1.44', ii 11 % de

prim., lîeea; de $1.444 + Il '^ ou ce qui est le vaètne, û>i $4.86 f,

nouveau puir. ']m U % ti^i vieux pair = $4.93J.

,
£500--- !??'/Jil X 560= $-27C2.6C|

' 1 ch. vaat f^ <lo £, ou $ ^^ ;
3ch. valent$ -" J^ = .74

îio
'

' au

1 d. vaut ,V de ch., ou $ -5^^ ) 6 d. valent$ -j^^-^rY^ m

Il

Valeur totale de la lettre de change $'i 76353

Ex. ni. Quel sera le montant d'une lettre de change sur Livcr-

pool, que l'on peut achètera Québec pour $5 r)3Y.40, le change

étant à 10 9é de prime, tous frais compris î

SoL. A 10 -Se de prime, c'est h i % au-dessu de la prime nominale, qui

e8t9è%(nO400).

Le louis sterling, nouveaupair, est de $4.80if ; à 10 r^de prime, il est à

i % au-desBUS du nouveau pair j il est donc de $4.S'C§ x i <ié du vieux

pair = $4.88f

.

Les $5 537.40 vaudront autant de louis sterlings qu'elles contit pnent

de fois $4.88| ;
$5537.40 :$l.88g = Il.£M3-2 13ch.

Ex. ly. Que coûtera, à Montréal, une lettre de change sur

Paris, de 1 7d0 francs», le cours du change étant à 2^ 9é de prime,

et ia banque percevant pour frais f 9é ?

! Sol. La valeur du franc est de |i0.1U3 ;
i\ cette valeur, ajoutez 2^ % do

prime ; 2è % de $0.193 ^ $0.004 8)5 ; 0. 193 + 0.004 8 ,!5 = |0. 197 825.

Mais il faut, de cette somme, en retrancher les g <5éP
' frais de banque.

Les j % de$0.197 825 = $0.000 711 ;
0. 197 825 —0.0 = $0.197 08 1,

valeur d'un fr.A) , 1 780 fr. devront donc c^Oter^ 'J7 084 X 1780 =
\8l (par excès).n. $P.



hKGLE DU CHANGE 2ii5

lo Montréal

y foie piîic

à 11 96<le

c nominale,

;. i 11 % do

do $4.86 l

$>7G2.C6Î

= .74

.m

$i 76353

j sur Liver-

I, le change

orainale, qui

rime, il est &

\ % du vieux

conticQnent

change sur

ié «le priiiic,

utez 2i % do

= |O.I978t>5.

is de banque.

= $0.197 081,

?4 X 1780 =
par excès).

Problèmes.
2336. On remet à une hauque de xMontréal la somme de $1 280

pour retirer une lettre de change payable à Halifax. Quel sera

cle u7?* ''"'
"""'*''

'" '" "''""^^ *'°*'"' ''"' ^'"'^ '^'"'' "'

*imf' ^"^l^y'^f"'"
v^'"t toucher à Boston une somme de«1 C20 : combien doit-il donner à une banque de Montréal, si lechange sur Boston est de | % ?

Aoqf
^^'

rn"
"^'fi^«î';?"V«"'*^' û une banque d'Ottawa un billet de

$998, a 60 jours d'échéance, jours de grâce compris, et reçoit en
retour une lettre de change sur Charlottetown. Trouver îemo„"
tant de ce mandat à vue, si la banque reçoit un escompte de Q%par an et $ 1 .40 % de change.

deT4?rl''f r^'"'""'^'"""^""''^
^^ change sur Londresde £390 JO eh. sterhngs, à 9 çé de prime î

2890. Un agent de change, à Québec, a vendu une lettre de
'

change sur Dublin de £375 4 ch.
j
quelle somme a-t-il reçue. le

change étant coté à IIOJ î

2391 Quelle est la valeur, en monnaie sterling, de 2 264 francs
35 centimes, le change entre Paris et Londres étant de25 fr. 30par livre sterling î

*o ir. ou

2392 Que coûtera, à Amsterdam, une lettre de change sur

7^TV^ ^^^^'^^^ ^' change étant à raison de 10.38 le florin î

10^?* P^yf
>-^-t-«" P«»r «ne lettre de change sur Paris, de

30(H) francs, le change étant coté à 2 % au-dessous du pair î
'

A^L ^" "^'''^^"'^
f^Ç«>*

â« Liverpool une lettre de change
de £d81 5 ch., snr une banque de Montréal

; quelle est la valeur
de cette lettre en monnaie du Canada, la prime étant de 9 jé î

.^395. Un négociant paye une dette de 4380 couronnes en Por-
fagalavec£976 7ch.6d.8terlingsj q„el est alors le cours du
change en deniers par couronne %

2396. Quel est le montant d'une lettre de change snr Madrid
achetée d une banque de Montréal, au prix de $5 280, lorsque lecours du change entre le Canada et Madrid est de 11 m la
banque ayant perçu pour frais \%% •

>
*«

2397. Combien payera-t-on à Toronto pour une lettre de
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change sur Glaegow, de £075 2cli. Od-, le change étant ù8i %
de prime t

2a98. Que coûtera en frunca, à Parip, une lettre de change de

f975.C0, à 3 9é de prinae, et à 5 fr. \ de la piastre ï

2399. Quel doit être le montant d'une lettre de change sur LIb-

bonne pour laquelle on pnye $720, à Québec, le change étant à

5 % d'escompte t

2400. Un négociant de Montréal veut s'acquitter à Amsterdam

d'une dette de 1 G50 florins ; la valeur au pair d'un florin étant

de $0.40, quel bénéfice réalise-t-il en donnant ordre à son cor-

respondant de tirer sur lui une traite payée en monnaie de Hol-

lande, et qu'il négociera en Canada au cours de $0.41}, on accor-

dant à la banque, pour frais. \%'i

i

I Problèmes de récapitulation.

* 2401. Une verge de drap coûte $3.50. Combien aura-t-on

de verges de cette étoffe pour $37.50 ¥

2402. Une personne fait 100 pas par minute ; ces 100 pas re-

présentent 60 ver. Combien mettra-t-elle de temps pour parcou-

rir 1 mille lïj'^'/'»^'» /'7C6'-^,f^ v-^a.n'i ;
a-. - ^^ v^vv^U^ïe,^

2403. Un épicier a vendu, au prix de 19 cts la livre, 76 Iv.

d'une huile qu'il avait payée à raison de 15 cts i Ict iOOlv. Quel

est son bénéfice î />^ 'Jf/^. JJ ^ Z
2404. Un marchand a acheté, pour $6.30, une caisse d'orangts

en contenant 350. Combien doit-il revendre la douzaine pour

gagner 2 cts sur chaque orange î 't.. ô>J^ Ç(^

2405. Par quel nombre faut-il diviser 3212 pour trouver 267

an quotient et 8 unités au reste ?

2406. La terre est environ 49 fois plus grosse que la lune et

1 405000 fois plus petite que le soleil. Combien de fois le soleil

est-il plus gros que la lune î C%^':i ^ i'^ ^^^ 7t^'

2407. Un marchand a acheté 4 pièces de drap à raison de $3.40

la verge, pour $.370.60 ; la première contient 28 ver, la deuxième

24. la troisième 30. Combien en contient la quatrième t v y j^«^

.

-

-^ " '

(T

i;'
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f-

4-

rai!o! ;i« 7 TTTI "^^''^ ^' P"^"' ^' «"«'« P«»r $19.80 et àra«ou de 7 cts i la hvre. Quel était le poids de chaque paiu tf, ,2409 Uao personne emploie $30.80 pour acheter de» noidaégaux de fromage et de Leurre. LefVonige coûte 15 es Tlv

24Tv
'•

CombiT'"'
?"•'' P'" 254 Iv.

g ,
et le fût seul pèse

t A,J\
^**™*"«" ^a»t c^tte barrique, ù raison de $18 les 100

Jv.d'hu.le,silofûtvaut50ct«? j^/
«° ^« »'«'«« ^«0

241 1. Le sou parcourt 340 ver<rer\,-l/Jonu.S i
•

cniirf il ii« «„.. o
^^"vci^eupai BeconUe

j combien par-
Icourt-jl de verges en 3 minutes 17 secondes t^ /'. /,- " J \ ,

2412. Un chemin de fer orend i ot x ,. \ ^
^^

'
^- ^C?Sà

«e.u def„ 4 . ,„„,e. Cv'Z^ti^t . ^A^Srirporter 64 000 Iv. de fer à 350 mille» , J^'/rlTjl" ,?'',

2413. On mêle 24 h. de café à •» n^fi r
"^^ ^^^ '*^>

. A , .
^^ 'V. ue caïc a ,m cts la lîvre avec 161v A £»*i

cts A combien revient la livre du mélange ? ^ *^ '*''^- ^ ^^

2414. Deux ouvriers ont reçu ensemble 141.80 pour un travailL'an d'eux, qui gagne $1.70 par jour, a travaillé 14 jours Trouve;

2415. Quelle économie réalisera une mère do (.«.iwT - ^
^

lie» d'acheter .ne d„„.ah,e de chenHae, Tm ..tM^'Cfaire par ™. ouvrière d ,„i elle fournira 28 ver. i de toile à S .'

nirc iriaiiTt-r t:r---««^^
henr.. î Combien de ver,erfera':...n"e", TZ:::]T'^^' ^-2417 r/entrefen d'nne famille de personne, a ATxXL \pendant 33joam

; la famille s'étant angmentée de &Z7.2
combien coûtera Pentretien pendant 4ôLtts Jours \

' ™°""' '

2418. Cmq pièce» de toile de même lonRoeur ont M v«»j
à rai»» de 50 cl, la ver. Quelle était la Lien il2
d'elle», sachant que la veree coûtait 4 .,. . ^

ohMone ^-

total a été de 19 f / À,-T< """^^^ «" >;' V" le bénéfice

iO^t irTTl* ^'"^"'"" n,a4é3 sacs i de blé à$9.30 k ...
j 17 Iv. de beurre à 28 cts la livre, et un cent d'œufs-4^à 18 et. „ douzaine. Elle a dépensé ensuite $9 26 cHui I i

rapporte-t-elle à la maison î ^^ ^
«^e J.26. Combien ^!
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2420. Un iiiavchim.1 u nclietù 180 couteaux à $1.80 la douzaine,

et IGO à K> ctB la pièce. 11 les vt'iKl clmcuii 17 ctri. Quel est le

béiiéfict' totul du inarcliiiud ? ^ S'
'

»

2421. On achète 150 œufn à 10 ct8 \h douzaine ;
on en vend le

tiers à $0024 l'œuf^ et le reste ù iuiri>.» de 4 pour 7 cts. Corn-

bien g»gue-t-on î^6^ • 7^
2422. Un donnslique, g.'.gé à ruUon de !|il«iO par an, eat entre

danH 8011 service le 24 juin et eu est sorti le 10 septembre suivant :

(aire eon compte.

2423. Une ouvrière yaj,nio 70 ct8 par jour. Elle no travaille

que 290 journ par an, et parvient néanmoins à économiser $57, à

la lin de l'année. CN.nibien dépense-t-elle par jour T - ^p cC,

2424. Un marchand achète 780 moutons à $9 la pièce
;

il en

perd 17 par suite de maladie. Combien devra-t-il revendre cha-

cun des moutons restants pou» gagner $400 ?

2425. Un ménage couefomiue deux: fois plus de su' s que de

café. La dépense pour ces deux objets est de $2.25 par quin-

zaine. Quelle eA alors la consommation de sucre et de calé dans

l'année, le sucre étant payé 6 cts lu livre, et le café 32 cts T

2426. Un voyageur fait 1800 pas par mille, et 100 pas par

minute. Il est éloigné di- 12 milles d'une vlIc où il doit !«,rriver

à minuit. A quelle ueure devra-t-il partir, en supposant qu'à

cause de la nuit sa vitesse se rouve diminuée d'un dixième t

2427. Un ve, puur 20 j' ns de travail, et son fils, pour 24

^ jours, ont reçu ensemble $81. .
Une autre fois, 25 journées du

père et 24 du fil^ f^nt été payées
$92J25.

Combien chacun gagne-

t-il par jour '< ^>5/'^ ~ ,/i^-? -^<>''//iA- ~ ^ /' "J Ù

2428. Un marchand fruitier achète 400 pomme" à 11.20 le 100,

200 à $1.40, et 100 à $1.50. '< mélange le tout et le revend

avec un bénéfice de $4.C'^ Con^bien a-t-il vendu le cent et la

douzaine de pommes î

2429. Un marchand j endu 650 verges d'une même étoife,

savoir : 150 ver. pour $148, et le reste à $1.10 1^ -er. Il a gagné

ainsi, sur le total de sa vente, $0.50 par verge. A quel prix avait-

il acheté la verge d'étofie ï

24=30. Deux ouvriers ont fait ensemble un travail qui a duré

1
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a dousaine,

Quel est le

1 en vend le

cts. Corn-

n, est entré

ne suivant :

no travaille

niser $57, à

r O'^^cAr
pièce ; il en

vendre cha-

iiK I 9 que de

!5 par quin-

de café dans

J2 cts T

100 pa» par

doit arriver

ipoeant qu'à

ixièmc 1

fils, pour 24

journées du

aoun gagne

-

îl.COie 100,

st le revend

le cent et la

néme étoife,

r. II a gagné

el prix avait-

1 qui a duré

1

18 jours, et pour lequel ih ont reçu on tout $37.80. Muw l'un
dfs deux ouvriers, s'étant absenté pendant ajoura, doit recevoir
nioiiiH que l'autre. Indiquez la part de chacun.

24lil. Je ne gagne pas assez pour dépenser $45.38 par mois
j

il luo mauquoruit $10.10 à lu fin do l'année. Or je veux, au
contraire, économiser $100 par an. Combien puis-je donc dc-
pHuecr j>:ir nioisî

2A;i'*. Tour lu confection d'un surtout, unmurchand paye $1.85
do façon ut emploie 2 ver. ,», d'uuo éiofle qui lui revient à $15.50
it'8 10 ver.

;
s'il venddc < douzaines do surtouts à $8.20 la pièce,

combien gagnera-t-il 1

21-J;}. Le bronze est formé d'étain et do cuivre dans lu propor-
tion do Sdeouivre avec 2 d'étain. Quelle est la valeur d'un quin-
tal do bronze, kI la livre do cuivre vaut 10.135 et celle d'étain
$0.375 ?

2134. Pour respirer, un homme a besoin de I 300 gallons d'air
par heure

;
s'il respire 15 fois par minute, combien absorbe-t-il

de pmtçs d'air chaque fois qu'il respire î

84;)5. Un marchand a mis en vente 4 pièces do drap do cha-
c-no 32 ver. f .

Combien lui reste-t-il do verges quand il a vendu
'rap pour $67.50, sachant que les J d'une vertfo do ce draD

valent $1.20 T

2436. Une lampe brûle, on 15 heures i, 2 liv. d'huile coûtant
$0. I3i lu Iv. Pour avoir la mâno clarté, il faut employer 6 bou-
gies qui durent 12 heures 4 et qui coûtent $0 "'». Quel est l'é-
clairage le plus économique ?

2437. Un bec de gaz consomme 100 pouces cuho« do gaz par
heure. La vergo cubo de gaz valant $0.07, ou demande quelle '

sera la dépense annuelle do 5 becs allumés en moyenne 3 heures
pur jour.

iî438. Une peraonno gigne $760 par an. Du lor janvier au 15
mars inclus, elle économise $31. En réglant ses dépenses de lamême manière, combion aura-t-ello économisé au bout do l'année f

2^31i. Un terrain rectangulaire dont les dimensions sont 39
ver. i et 46 ver.

/^y, a été entouré d'un treillage qui revient à



2G0 AniTHMÉTiQUB

1 (

4U.7U lu vorgo lin^'aire. Quelle a été lu dépense pour oe treil*

liige T

«44U. Pundn .1 7 8eoon<leB, il B^éooule ^ de piuto d'eau par le

robiuet d'une fbntnino ; cjnelle est la capacité de cette fontaiDe,

saciront qu'elle ho vide eu 12 minotea 20 ftecoudes 7

mu, DaiiH une maisOfti, un ouvrier a peint 12 chambranles,

les une à $2 la pièce, les autres ù $li25. Il a reçu pour le tout

l'^U.'.'.'). Combien de diambranlen ont été peints à $2, et ooni-

bfon à $1.25 ! y^ /./- /,"d J^Z-J ^'

2-142. Toutes ses dépenses payées, il reste à un oavrier

le quart de ce qu'il « gag^né dans son année. Sachant que ses

dépenses se sont élevées à ll!M).80, on demande ce ^'il gagne

|)ur an et combien il a travaillé de jours, en supposant qu'il

giigne $I.2U par jour.

2443. Un tonneau a été pcfé successivcnient plein d'eau, et

vide : la première pesée a donné i)ïl Iv. de plus que la seconde.

On remplit ce tonneau d'une huile dont chaque pinte pèse 3 Iv.

2046, et qui coûte $0.17^ la Iv. On demande le prix de l'huile qui

remplit le tonneau.

2444. On admet que le oufé éprouve, quand on le brûle; un

déchet égal aux 2''1 centièmes de son poids. D'après cela, coiD'

bien faut-i^ qu'ur^ marchand vende la livre de café brûlé, si le

cul'é vert lui a coûté 120. D.5 la caisse de 100 liv., et s'il veut gagner

$0.00 par Iv. T

2145. Une ville veut amener l'eau d'une source située à une dis-

tance d'une lieUc i. Calculer la dépense qu'elle aura a faire, en ad-

mettuut : P que la longueur des tuyaux soit de2 vci« j^ ; 2' que

cliacur» do ces tuyaux pèse 350 Iv. ;
3" qu'ils soient vendus surie

pied do $50 le tonneau ;
4° que le prix de la pose soit de $1.30 par

viTge de longueur.

2440. Uji père, en mourant, laisse $15 200 à chacun de ses

oiil'iints. L'un d'eux vient à mourir, et aa part est divisée entre

> uliacun des survivants. Sachant que chacun d'eux possède alors ^

$10000, trouver le bien du père et le nombre des enfants. Alv^jW^'J^

2447. Quelle est la fraction à laquelle il faut ajouter ^ pour

obtenir \\ t «

w

1
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2448. Si l'on retranche de 437 le» | du ses ?, que restera-t-ii T
244'J. Deux persotiues ont acheté une propriété ostiniée à

tiytKMi. L'une en prend les J, et l'autre le reste. Combien
chacune doit-elle î

2450. Le« J d'une pièce de drap valent $7.'».70. Quel est le
prix de la pièce entière T

2451. Un poteau vertical e^t partagé en 1 parties : la preniièio
est le i. lu seconde le J, la troiBièrne les j de la hauteur totale

;

enflnia quatrème a pour longueur 3 ver. ^ On demande la
hauteur de ce poteau.

2452. Une mère de famille achète G ver. g d'étoffe pour habil-
ler sa petite (ille. La robe faite, il lui reste un coupon de 1 ver. fj.

Combien a-t-elle employé d'étoffe pour la robe T

2453. Dans une école de 3 classes, les } des enfants savent lire,

écrire et compter
; les g du reste savent lire et écrire j les autres,

au nombre de GO, ne savent ni lire ni écrire. 1° Quel est lu

nombre des enfants de l'école ;
2° qoel est le nombre des enfanta

de chaque classe; 3e combien pour 100, dans l'école, savent
lire, écrire et compter T—lire et écrire T— ne savent ni lire ni
écrire T

2454. tJn rentier charitable consacre le dixième de son revenu
en œuvres de bienfaisance, et en dépense les 75 centièmes ; après
cola, il a encore $135.60 à dépenser par an. Quel est son revenu
annuel T ^ ' ^*^à^»Û^

2455. Une locomotive parcourt les ^^ d'une route en 3 h. \. On
demande, en premierlieu, combien de temps elle met pour parcourir
la route entière

; en second liei^, combien de temps il lui faut
pour en parcourir : 1« les f ;

2" ifes î ;
3° les ^^,

2456. Quand ou réduit en morceaux un bloc de houille com-
pacte, son volume augmente des f de sa valeur. Supposant que
J ver. cube de houille en morceaax pèse 1 630 Iv., on demande
quel est le volume d'im bloc do houille compacte qui pèse
1 310 livres.

2457. Un marcband achète 412 ver. de toile à $0.20 la ver •
'

il en vend le \ aa pris de $0.35 la verge j combien doit-il re-
vendre la verge de ce qni reste pour réaliser un bénéfice total
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de $J9.30 ? On sait que la vente au détail produit uu déchet de

8 ver. i environ.

2458. Une dame dépense dans un magasin les | de l'argent

qu'elle a dans sa bourse j dans u«i second, elle dépense le i de

ce qui lui reste ; dans un troisième, le i de ce qui lui reste encore,

et enfin elle achète, dans une quatrième maison, pour $3 do

marchandises dont elle ne peut payer que les g comptant avec

ce qui lui i-este. Quelle somme d^irgent avait- elle en sortant de

chez elle ^^^» <^ ^
245'J. Deux bateaux partent en même temps, l'un montant,

l'autre descendant le St-Laurent. La vitesse du bateau qui

remoute le courant est les | de la vitesse du baUan qui descend.

L'intervalle qui sépare les points de départ est de 2 milles.

Quelles sont les distances des points de départ au point où les

deux bateaux &e rencontreront î

24G0. Un bassin reçoit par quart d'heure 22 pintes î d'tau,

et en perd 3 pintes J dans le même temps. Combien conser-

vera-t-il de gallons dans une heure et demie 1

2401. Une personne a acheté à $1.95 la verge une pièce de drap

dont la moitié contient 21 ver. Il se trouve j\ de la pièce qui

est gâté et ne peut se vendre. Combien doit-on vendre la verge

dn reste pour ne rien perdre ?

2462. Un homme a acheté 5 ver. | d'étoffe qui lui ont coûté

$8.05. Vérification faite, l'acheteur trouve que le marchand

s'est trompé et qu'il n'a que 4 ver. J.
Quelle somme le marchand

doit-il lui rendteî

2463. Un commerçant a acheté du drap à $13.05 les 9 ver. et

il le revend à $ 1 1 .48 les 7 ver. A ce compte, il a gagné $20.52.

Combien avait-il acheté de verges de drap ?

2464. Un ouvrier fait les f d'un ouvrage en 9 jours j un autre

ouvrier fait les } de cet ouyrage en 5 jours. En combien dejours

ces deux ouvriers, travaillant ensemble, feront-ils l'ouvrsige

entier t

2 105. Deux fontaines coulant ensemble ont rempli en 31 heures

4:. uùiiuies un bassin d'une capacité de 141 ver. cubes J ; la pre-

mière fontaine donnait 1980 gallons en 5 heuros. Combien Is

seconde donnait-elle de ver. cubes d'eau par heure î

f

1
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2406. Une roue de voiture, ayant 4 ver. /^ , a tourné 1877 fois.
Quelle est, en milles, la distance parcourue 1 Comhien aurait-
elle dû tourner de fois pour parcourir 25 milles 1

I 2467. Une pièce de toile, vendue 4 raison de $0.65 la verge
carrée, a été payée $29.04. La longueur est de 38 verges. Quelle
est la largeur 1

2468. Un salon de 8 ver. J de longueur sur 4 ver. | de largeur
a été larahrissé à la hauteur de ^g de ver. Combien coûte le
lambris, à raison de $i.92 la ver. car. ?

2469. Deux vergers ont la niênie surface. L'u-o est carré
l'autre est de forme rectangulaire. Ce dernier ayant 54 ver. de
longueur sur 30 ver. de largeur, on demande de déterminer le

côté du premier.

2470. On veut tapisser un appartement de 4 ver. i de long,
de 3 ver. f de large, et 3 ver. de haut. Quelle sera la dépense,'
si l'on emploie du papier coûtant $0.60 le rouleau de 8 ver. de
long et de § de ver. de large, les portes, les fenêtres et la che-
minée formant ^ de la surface totale ?

2471. Un champ non plâtré a produit 450 bottes de trèfle de
15 Iv. chacune. Plâtré, il a donné i en plus. Quel est le béné-
fice produit par le plâtre, le foin étant estimé $0.94 le quintal ?

2472. Une propriété est ensemencée la moitié en blé, lé tiers

en pommes de terre, et le reste en maïs j il y a 60 perches carrées
de plus en blé qu'en pommes de terre. Quel est le rapport delà
propriété, la perche carrée donnant en moyenne 7 cts de re-

venu net ?

2473. Une salle a 9 ver. f de longueur, 9 ver. } de largeur 3
ver. i de hauteur. Elle a trois ouvertures présentant ensemble
une surface de 10 ver. carrées. Que coûterait la peinture des
quatre parois verticales, à raison de $0.50 la ver. carrée ?

2474. Un terrain de forme rectangulaire a 737 pieds J de lon-

gueur. Il y a entre la longnonr et la largeur une différence de
329 pieds g. Le terrain a coûté $3 340. Combien devra-t-on
revendre le pied carré pour gagner 10 cts par ver. carrée T
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2475. On veut faire le plancher d'une chambre rectangulaire

avec des planches ayant 3 pi. G po. de long sur 4 pouces de large
;

la chambre a 15 pi. 5 jfo. de hmg et 12 pi. 9 po. de large. Com-
bien faudra-t-il employer de i»lanches, et quel sera le prix de ce

plancher, en suppotfant que 14 cts soient le prix de J de ver. car.

du plancher ?

2476. Un baril rempli d'eau pèse 172 Iv. 10 on. Quand il ne

contient plus que 4 gai. 4 d'eau, il pèse 72 iv. 8 on. Quel est le

poids du baril vide, et quelle en est la contenance ?

2477. Quel est, à raison de 13 la verge cube, le prix de revient

d'un mur de 3o ver. i de longueur, sur ^^^ de ver. d'épaisseur et

2 ver. I de hauteur ?

2478. Un seau plein d'eau pèse 35 Iv. i. Quand on retire la

moitié de l'eau qu'il contenait) il ne pèse plus que 21 Iv. Que
doit-il peser quand il est vide et quelle est sa contenance en

pintes î

2479. Un robinet fournit 3 pin. g d'eau par minute ; on le

laisse ouvert pendant 4 heures 35 minutes. A quelle hauteur

s'élèvera l'eau dans le bassin ¥ La base, de forme rectangulaire,

a pour dimensions 3 pi. i et 2 pi. |.

2480. A combien revient un bloc de pierre cubique de 2 pieds J
de côté, si la pierre vaut $1.50 la ver. cube et la taille $0.46 la

verge carrée î

2481. Çans une ville on paye $10.50 la verge cube de pierre

de taille, et la mise en œuvre de cette pierre coûte les § du prix

d'acquisition. Combien coûtera un mur ayant 14 ver. 8 po. de

longueur sur 2 ver. 3 po. de hauteur et 18 po. de largeur î

2482. Des madriers ayant 9 pouces de largeur sur 2 po. i d'é-

paisseur, sont vendus à raison de $2.80 le pied cube. Quel est le

prix du pied linéaire de ces madriers ?

2483. Quinze ouvriers feraient an certain ouvrage en 10 jours
j

combien faudrait-i! ajouter d'ouvriers pour faire le mî^vm^ travail

en 6 jours f
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I'
^ ''"'"'"' ^^'"•" ^' '"^''"^ "«'"^Se,. faudmit-il déverges d'une etolie ayant ^ de verge î

2485. Un ouvrier a rais 2 heures J5 minutes pour faire les SdWuvrage
; combien raottra-t-il de temps pour Lire 1Wngo

ttoffequ a| de verge de largeur. Combien faut-il de vergesde percahne ayant f de verge de large pour doubler cette roirel

av!nt 6-t''' '1 T * '' "' '" " '^'^"^"^ ""«^^ P-'«« J« toileayant 60 verges de longueur sur une ] ver. A de largeur P<.m
bien laudra-t-il de livres de ce même fil pourUri u/r 'e p cede tcle de 41 verges de longuen- sur 1 v^r. ,«, de largeur ?
2488. Une g^^rnison de 3 500 hommes a consommé 68250bvres de pam en 13 jours. Combien faudra-t-il de livres de nai"pour nourrir 4 275 hommes pendant 45 jours î

^

2489. Un commis voyageur a i % sur toutes les marchandises
qu'il vend. Combien a-t-il gagné dans une journée ^nTvZ
349 ver. ^g d'étoffe à $0.75 la verge ?

' '
'"^"

suff
1^" r?

^''"'"''''* ""' '"'"'^ ^^ ^^ '''' U de longueurur . ver
« de largeur en employant des planches de 4 ver de

Z7Î 7'"'f '"^" ''°"'^^^" ^""^'•^-'•'' <leces planches

î

2491. Pournuredu pain, on pétrit la farine avec son poidsd;ea„
;
mais a la cuisson, la pâte perd 30 % de son poids. Cornbien faudra-t-il de livres de farine pour faire 460 livres de pair?

2492 Un négociant en faillite donne à ses créanciers U % àece qu'il doit. Combien devait-il à l'un d'eux qui a reçu $225 08
2493^ Un mouton gras peut donner 56 % de viande et 8 5é de

$0.06î. Dans ces conditions, qu-a-t-on dû retirer d'ur. mou ondont la viande a produit $6.25 ?
"'"uton

2494. Un commis voyageur reçoit $2.40 d'indemnité par iourpour ses fra.s de déplace.nent. et 2J ^ s.r le montant'de
ventes pour son salaire. Au retour d'une tournée de i8 jour.Kon patron lu. remet $64.80 pour ses indemni.é» ., ,„

,11' '^
ration. Quel est le montant des vouces que io c'ommira fdteU
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2495. Vaut-il mieux placer $120 000 à 5 ^ ou $70000 iiG%

et $50000 à 4 % î Quelle différence y a-t-i' pntre les deux place-

ments T

249G. Un propriétaîfe afferme ses propriétés à raison de $C00

et paye $92 de taxes. En supposant que les terres rapportent

3i '516, quelle est la valeur de ses propriétés î

2497. Un ouvrier aurait pu travailler 295 jours par an et

gagner $631.30 ; mais il a perdu un jour par quinzaine. Trouver

ce qu'auraient produit à 3i5é. an bout de 18 mois, les écono-

mies dont cet ouvrier s'est privé.

2498. Les ^ d'une somme placée à 3.95 % rapportent $1 125

d'intérêt en 9 mois. Quelle est cette somme ï

2499. Un propriétaire a fait assurer sa maison, estimée $17 GOO,

à raison de $0.30 %, et son mobilier, estimé $3 81)0, â raison de

$0.60 %. Que faut-il payer pour la prime d'assurance, si l'on y
comprend 8 % de laprime pour les taxes î

2500. Je vends deux terrains à $0.55 la verge carrée. L'un a

une surface de 2 A. 1 vg. 2 per- car. 1 ver. car. i. L'autre, de

forme rectangulaire, a 84 ver. de long sur 69 ver. i de large.

Je place le produit de la vente à 5 9é. Combien pourrai-je dé-

penser par jour avec les intérêts annuels ?

25QI. Un marchand achète, avant l'hiver, 3 .500 quintaux de

pommes de terre à raison de $0.95 le quintal. Après l'hiver,

173 quintaux sont gelés ou pourris. Combien doit-il revendre

le tonneau pour gagner 5 % sur son marché ?

2502. Un marchand a 250 veT. de toile qui lui ont coûté $72.

Il en revend d'abord 135 ver. à $0..32 la verge. Combien doit-il

vendre la verge de ce qui lui reste pour giigner 18 Çé sur le prix

d'achat ?

2503. Utt marchand achète 80 ver. de drap qu'il espère re-

vendre dans le courant de l'année. Ce drap lui coûte $3.10 la

verg^, et pour solder son acquisition il a eriïprunté de l'argent à

5 95, par an. Combien doit-il revendre la vei'jgo, s'il vent faire

un bénéfice net de 6 % ?

2.)04. Un propriétaire a acheté une terrequi lui coûte, tous frais

compris, $8 450. Il paye chaque année $23 de taxes, et loue sa

terre |530. A quel taux gon argent oet-il placé?

j
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sofT'iaoo fCr^^'T f'^''
""« ^''^'^''' ^^ 5 acres i à rai-

250G. Un méuatre a acheté h râ.Ut i« ^ i • i

amcu.>lement estin^é 167 '^'*,,

'^0: p^^^^^^^^
-

so..erest.edue. Lel5n.ai,885,ra^:^^^^^^^^^^^^^^

S188C
'"""' '""'^' ^'''- «^^'- '« compte au ,5

dînl i«
^''''"''^'' *^^ ^"'"» individu doit retirerdG la caisse 14 mo,» après son versement, sachant qu'il a délôtm, et que tous les 6 mois l'intcrôt se cilcule nn„r J!- r

capital et produire avec lui de nouveauxS '
"^"*" "'

2508. Un jeune ouvrier gagne $1.75 par jour et travaille 24jours par mois. Il habite chez ses parents nnM„ 1^

»rain Tohfl Ipo 1 ™^{ 1 1

parenta, qui Im laissent son

t. 1 """'^ '^ P'**'* ««» économies à Ja banoue d'épajne, moins $12 qu'il garde chaque mois pour sonS ttn"Combien aura-t-il mis de côté à la fin de l'année, sachaTt Z'la banque d'épargne sert un intérêt de 3* 56 ?
^

2509. Une personne place 4 de sa fortune àS^é Ie8là4^et le reste à 5 %. Au bout de G mois elle retire, pou l^s ntérêtde ces trois part es, $395. On demande de trouve^: P ecSplace a chacun des taux indiqués
;
2^ le capital tout entier.

'

«45I0 ^""..^''^f'^r
^*^' ^^''' "°« ™^'««^ 1«? lui coûte$45 000, et II a acheté le terrain $14 050. Cette maison estS

Bieme $1 200 de loyer annuel. On demande à quel taux le nro

*I7.>, et qu lî faut di^Dinuer en moyenne chaque Wer d'un mo,«par an pour s. dédommager du ternes ^enda'f loqnel lesZtenient8peu,omM;r^erinoccMpêB. -^ "'^^ '»PP«'^-

.aSi'
* 1^" "" '""^'^ ^'' ^ ^'""" ^'^'••'^ â '•a''««" <îe $0.32 la ver^ecanee
j le re-ie epi, mé aussi à «n •» 1» «»- - '

^ ^^^

rapporte ». oo. Combien ce verger cOntîent-if d'acres f
^^iz. ïJneiivre de café vert coùt«, achetée en gros, .f0.251. U
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M s

perte do poids par 1» torréfaction s'élève à peu prèa à }. On

demande combien gagne % un épicier qui vend le outé brûlé

$0.4» la livre.

2513. Cent vingt-cinq verges d'une certaine étoflfe ont coûté à un

marchand $800. Dans cette affaire, il veut gagner 15^. On

deuiande le prix qu'il devra vendre la verge, et ce qu'il gagnera

par verg«.

2514. Un employé de commerce a un traitement fixe de $1 800

par au. Il reçoit en outre une oomniission de
j| % sur la vente

dea marohandiaes. Il eu vend pour $109485 dans l'année. On

demande : P sa oommisaion annuelle ;
2° son traitement total

;

3° ce qu'U gagne par jour.

2515. Une personne loue sa propriété pour $1 825 par an.

Les taxes qui restent à sa charge s'élèvent à $ 1 J 4 .60. En sup-

posant que lu revenu net de la propriété soit de $2.75 %, on de-

mande quelle est là valeur de cette propriété.

' 2516. Cent quatre-vingts moutons ont été achetés 1720 ; 5 ont

péri, et, malgré cette perte, le fermier qui les avait achetés veut

gagner 10 % sui le prix d'achat. Combien doit-il revendre

chaque mouton t

2517. Un marchand qui a acheté 435 Verges d'étoffe k 12.50 la

verge, en vend le tiers à $2.75 la verge. Combien doit-il vendre

chaque verge restante pour faire sur le tout un bénéfice de !2 9^ t

2518. J'ai acheté 12 pièces de toile de chacune 65 ver. f à

raison de tO.36 la verge. Le ^^ de celte toile se trouve avarié^

et ne pourra être revendu que les J de ce qu'il a coûté. Com-

bien dois-je revendre la verge de ce qui reste pour réaliser un

bénéfice de 12 % sur le prix total d'achat T

2519. Un marchand fruitier a acheté 3 lots de pommes. Le 1er

est de 5 barila, contenant enEcmble 2 426 pommes, qu'il a payées

à raison de $1.10 le 100 ; le 2e lot, de 12 barils, contenant 5 400

pommes, qu'il a payées $0-096 la douza'.ne ; le 3e lot, de 7 barils,

contenant 3G90 pommée, qu'il a payées à raison de 6 pour $0.07.

Après avoir mêlé toutes ces pommes, il les revend avec un béné-

lico de 35 %. Combien les revend-il le mille t

2520. J'ai acheté 37 ver. de toile à 10.36 la verge, et 48 ver.

do calicot à $0.1"-i la ver. Je paye comptant et l'on m'accorde
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nuo ro.ui«o do 3 56 sur le prix de Ja toile, et de4è $é «nr le calicot.
i/OniDien dois-jo débourser en réalité 1

S52I. ljn,}nareband.a acheté 175 vergée de drap à |3.56 la

Z?o% <^
7^° ^'''''''*!" '"' ^ *^'" 24 5é,de bénéfice, et le resteavec 8 % do perte sur le prix d'achat. 0„ demande combien il agagne.

i 2522,J^w tapisser «ne chambre, on a on.ployé 9 rouleaux |

rxél'ué\vS^'^° ^^''T
*^^P'"^^ ^^ le mémetUil avait ététx^cn te ave<5 d^ papier de mê.qe, longueur que le premier, mais

i"""':^rS^"'-.^?/A,etcoûtafltle8i de ce (|«e ^ûtaitlinre!
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2523. Quel est l'escompte, ù 6%, d'un billet de $i 875, narable
le 2^ovembre 188(>, et présenté 4 la banque le 12 Juillet' 1886 ?

I 2^„-4. Une personne a un billet de $1270, payable dans 8ma.*, e le le faxt escompter sans jours de ..ac/^r 00e banque
qnvluidafljje $.1 225, , Que! est le taux de l'eacompte ?

'

^

^.^^^'f'^\^,^'^^^''\^^^^^^ lelernovW. Ayant be^pin d'argent, elle le porte à une ban^jac, quile lu. paye .mmed.atement. Combien la banque donnera-t-elle
acptteperspuneî.au.admet l'escompte à G ^. Le payement
aen^lieulplpraoî^t^Sao. ^« l'»yement

i Pf^. l|" personne fait escompter par un courtier de chan..*>

'

un b.llet de $674.70 payable pour 10 mois; elle reçoit $037 87Quel était le taux do l'escompte î
^ ^^'^^•^^'

2527. Un marchand a acheté nonr *f>';ftft i« .

.... a, de .nue p„„ „ m.TjZl~Zt,r,:1ZZt
cn^deu-ant «. teO.M. Apres combien àe meta et de jom-3 a ,.ii

, et 48 ver.

n m'aceorde
2528. On doit répartir $111 50 Aifrû ..«;« «r lur »i u.ou eatre trois ouvriers qu? ont fait:
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Itf premier, Ojouiuéea de 12 heures j le second, 7 journées de JO
heurea, ot le troisième, 9 journées de 9 heures. Que revient-i!
a chacun ?

2529. DaiiB l'exploitation d'une raine, trois associés ont apporté •

er,|24C00j le 2e, $19 500; le 3e, $17.500. Quel doit être
bénéfice de chaque associé proportionnellement à sa mise si

le bénéfice net est de $5 S.'iO ?
'

2530. Trois héritiers ont partagé 8G4 acres de terre. L'on
d'eux en a autant que les deux autres, dont les parts sont entre
elles dans le rapport de 5 à U. Quel est le lot de chacun t
2o3J. Une somme ayant été partagée entre trois personnes

proportion.iellemont aux nombres 2i, 7g et 8*, la 3e personne a
pu acheter 544 verges de toile A $0.25 la verge. Calculez la
part des deux autres et la somme tc.dle.

2532. Quelle somme fuudrait-il débourser pour s'assurer un
reveiiu de $500 par trimestre, en achetant de la rente 3 45 au
cours do $86.40 î

2533. Le 3 îé est au cours $04.15, etle 5 % au cours de $103.80
Quel est le plus avantageux d'acheter du 3 $é ou du 5 5g î Quelle
somme faudrait-il pour avoir $2 500 de rente dans les deux cas T
2534. Un cultivateur a vendu 180 sacs de blé pesant chacun

318 Iv., au prix de $2.50 le quintal. Quel revenu se fera-t-il par
an et par jour, s'il place cet argent en rente 5 jg au cours de
$102.50 ?

2535. Une personne veut acheter de la rente .«v %. A quel prix
lui faudra-t-il acheter la rente pour que l'argent lui rapporte
$5.50 %, it quel capital devru-t-elle placer pour avoir $2 000 de
revenu 9

2536. Un ouvrier dont les dépôts à la banque d'épargne attei-
gnaient $1 000, a placé cette somme en rente 5 jg au cours de
$103.40. Sachant que la banque d'épargne ne sert que 3i %
d'intérêt à ses déposants, on demande l'augmentation du revenu
par au que doit procurer l'opération.

2537. Si pour avoir un titre de rente de $5 on doit payer
1102.40, combien aura-t-ondc vente avec $28195.20, sachant que
l'on dûit i'ûycr à i'agent de change

\ % sur ie T>rix d'achat »
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2538. Une pereoii,.: laisse après sn mort 400 acres i de terre,

$1 200 de rente 3 ^, et une ffomnie du $1 TiOO placée à 4 % dans
une banque depui» 7 mois. Les terres sont vendues à raison de
t80 l'acre

;
la rente est vendue au cours de $»i8.50. Deux per-

sonnes doivent se partager l'héritage propoi tionuellenient à
'i

et

à 5. Quelle est la part de cliiwiue personne ?

2030. Un capKaliste vend .f :{ 000 de rente 4i % au cours de
$82.71, et vend la même somme de rente 3 % au cours corres-

pondant au précédent. Il emploie son urgent à l'achat d'une
métairie qu'il fait valoir lui-même. On sait (lue les frais d'achat
de la métairie s'élèvent à $15 par $1000 du prix d'acquisiliim

;

on sait, en outre, que le revenu net de cette métairie s'élève à

$3517.80. On demande: 1° à quel cours il a vendu son 3
'jé ;

2" combien la métairie lui rapporte % du prix d'acquisition.

2540. Une personne qui possède aiiprès d'une ville un terrain

de 5 acres, vend cette propriété $3 045 l'acre. Avec la moitié du
prix elle acheté une maison qui lui rapporte net un revenu annuel
do $380, et avec l'autre moitié elle achète de la rente à 5%au cours
do $94.40. On demande : 1° à quel taux elle a placé son argent
dans les deux cas ;

2° le revenu total (prelle s'est ainsi procuré,

2541. Que coûtera à Paris une lettre de change sur Londres
de £868 17 ch. 6d., le change étant à 23 francs 00 centimes le

le louis sterling ?

2542. Un négociant de Québec, «pii doit à Cadix une somme
de $2 640, se trouvant à Paris, y achète une lettre de change
pour l'envoyer comme remise à son correspondant : quel bénéfice

réalise-t-il par cette remise, au lieu de donner à son correspon-

dant l'ordre de tirer sur lui une traite payée en monnaie d'Es-

pagne, la valeur au pair de la piastre étant de 5 fr. 21, le cours

du change étant de 4 fr. 90, et les frais de banque de ^g % ? Et
quel est ce bénéfice cp monnaie du Canada î



Î72 ARITHMÉTIQUE

SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL.

I. Le Système métrique ost l'ensemble des poids et dès

mesures qui ont le mètre pour base.

â. Le mètre est une longueur égale à la dix miilio-

nième partie du quart du méridien terrestre.

II. Les unités principales du système métrique sont au
nombre de six, savoir :

1° Le mètre, pour les longueurs
;

2*^ Uare, pour les surfaces agraires
;

3° Le stère, pour le bois de chautlage
;

4° Le litre, pour les contenances
;

5° Le gramme, pour les poids
;

6° Le franCf pour les monnaies.

4. Les multiples des unités métriques sont des mesures
qui Cf.ntiennent exactement dix fois, centfois, mille fois,

dix auiUî fois ces unités.

'" H, Los mots qui servent à désigner les multiples des

unif'is métriques sont :

Déca, qui signifie dix
;

HectOy qui signifie cent
;

KilOf qui signifie mille
;

Mgria, qui signifie dix mille.

6. Les sous-multiples des unités métriques sont des

mesures contenues exactement dix fois, cent fois, mille

fois dans ces unités.

Les mots qui servent à désigner les sous-multiples

sont :

Déci^ qui signifie la dixième partie
;

Cènti^ qui signifie la centième partie
;

Milli, qui signifie la millième partie.

I.—Mesures de longueur.
|

T. On appelle mesures de longueur les mesures dont or
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ce

((

(C

se sert pour évaluer l'élondue considérée coinnie ligne.Par exemple, la longueur d'une route, la taille d'unhomme, la hauteurd'uu édilic.., Tei.aisseurd'un mur,etc.
. ». Les mesures de longueur se divisent en mesures de
longueur proprement dites el eu mesures ilinèraircs.

Mesures de longueur propr nt dites,

y. Vunité des mesures de longueur est le mètrelno 2)
10. Les multiples du mè/rcisont :

Le décamètre ou Dm, qui 'égalé 10 mètres :L liectomelre ou //m, «
\qq

Le kilomètre, ou Km^ «
f qOO

Le myriamètre, ou Mm, " 10000
11. Les sous-multiples du mètre sont *

Le décimètre ou dm, qui égale la ^ partie du mètre •

Le centimètre ou cwi, " ^ u
^''"*''

Le millimèlre ou mm, «' t u
On voit que les multiples et les'Sus-multiples dumètre sont successivement dix fois plus grands ou dix

fois plus petits les uns que les autres.

Mesures itinéraires.

19. On appelle mesures itinéraires les mesures oui

XSw 'îir-
'"'

''f
"'^^ g^'ographiques, commeceueaune ille a une autre.

;
.,^*-

^«\°;f
"res itinéraires sont : le myriamètre, lekilomètre et Vhectomètre, '

IT.—Mesures de surface.

11. On appelle mesures de surface ou de superficie lesmesures dont on se serf pour évaluer l'étendue consi
derée sous les deux dimensions longueur et largeur.

,

15. On divise les mesures de 5wptT/taV en trois classes •

1° Les mesures de super ie prop ment dites •

2° Les mesures topographiques
;

*

3° Les mesures agraires.
'
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16. L'unité des mesures de surface ou de superficie

est le mètre carré, c'est un carré d'un mètre de côté. [En

abrégé les mètres carrés s'indiquent ainsi : mq. ou

met. car.]

1*7. Les multiples du mètre carré sont :

Le décamètre carré ou Dmq
;

il vaut 100 mq.

L'hectomètre carré ou Ilmq
;

" 10 000 mq.

Le kilomètre carré ou Kmq
;

" 1 000 000 mq.

Le myriamètre carré ou Mmq
;

"100 000 000 mq.

Lfts sous-multiples du mètre carré sont :

Le décimètre carré ou dmq, carré d'un décimètre de

côté : il vaut lîso de mq.

Le centimètre carré ou cmq, carré d'un centimètre de

côté ; il vaut raiers de mq.

i Le millimètre carré ou mmq^ carré d'un millimètre de

côté ; il vaut tstsU^s do mq.

On voit que les multiples et les sous-multiples du

mètre carré, sont successivement 100 fois plus grands ou

100 fois plus petits les uns que les autres.

I 18. Le mètre carré sert à évaluer les surfaces des tra-

vaux de menuiserie, maçonnerie, peinture, etc.

M :sures topographiques.

lO. On appelle mesures topographiqnes les mesures

qui servent à évaluer r.Henduc d'un Etat, d'une province,

d'un comté, etc.

20. Les mesures lopographiques sont au nombre de

trois :

t^ Ij hectomètre carré
;
2° le kilomètre carré ; et 3° le

myriamètre carré, (Voir n° 17).

Mesures agraires.

31. On appelle mesures agraires les mesures qui
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comme celle des cl,a,.,,,s, les ,,rés, des bois, etc.

:

aa. L-imité des mcsuics agraires est IVre

c^n* mètres carrés,

soufmuhinl"'"
'^•"'"

V'"^"^'^'
'^"' ^'«^ ^'f^^-ctare, ot unsous- multiple, qui est le centiare.

„n^if
'

J^''*"''''"""
^«' ""e superficie de cent ares : il é<^aleun hectomètre carré, ou 10 000 mètres carrés

86. Ainsi, un heelarc égale loo ares

K. un .r. égale
"" 10000 centiares.

** 100 centiaies.

ni.—Mesures de volume.

27. On appelle mesures de volume ou de solidité lesmesures dont on se sert pour évaluer l'étendue consideree sous les trois dimensions, lon.ueur^ largeur eZl
28. Les mesures de volume se divisent eu denx classes •

1° Les mesures de solidilé proprement dites
;

2° Les mesures pour le bois de chauffage.

2». L'unité des mesures de volume est le mètre cubeen abrège me. C'est un cube qui a un mètrTde cTléses SIX faces sont des mètres carrés.
'

30 Le mètre cube n'a pas de multiples : il se comptepar dizaines, centaines, mille, etc.

recompte

Ainsi on dit
: 10 mètres cubes, 100 mètres cubes 1 000mètres cubes, etc.

'-«f/ti, i xjw

»I. Les sous-multiples du mètre cube sont : l
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i
Lo décimètre cube, ou dmc. C'est un cube d'un déci-

mètre de côté
; il vaut ^i^^ du mètre cube.

Le centimètre cube, eu cmc. C'est un cube d'un cen-
timètre de côté

;
il vauf u,ihm<i du mètre cube.

Le millimètre cube, ou mmc. C'est un cube d'un mil-
limètre de côté

;
il vaut ,owoWo« du mètre cube.

Mesures pour lo bois de chaufTage.

33. L'unité des mesures pour le bois de chaufl'age est
le stère.

I

»». Le sterc est un volume qui égale 1 mètre cube.
»4. Les/ère n'a qu'un multiple, qui est \g décastère,

et un sous multiple, qui est le dccistère.

Le décastère pu Dst vaut 10 stères.

Le décistère ou dst vaut tV de stère.

35. Le multiple du stère est très peu employé : on dit :

40 stères, 100 stères, etc., plutôt que 4 décastèrcs, 10 dé-
castères.

30. Les mesures effectives pour le bois de chauffap-e
sont au nombre de trois :

1° Le dcmi-décastèrc^ mesure de 5 stères
;

2° Lo double stère, mesure de 2 stères
;

30 Le sfère, mesure d'un mètre cube.

' IV.—Mesures de capacité.

iV7. Les mesures de capacité ou de contenance sont
celles qui servent à mesurer les liquides, comme le vin
la bière, le cidre, etc., et les matières sèches, comme le

froment, le riz, l'avoine, etc.

38. L'unité des mesures de contenance est le litre.

Le litre est une mesure dont la contenance égale vn dé-

cimètre cube.
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»». Les multiples du Uire sont •

Le décalitre ou Z)/, qui égale 10
L'hectolitre ou ///, " ^qq
Le kilolitre ou A7, "

\ ooo
40. Les sous-multiples du litre sont •

Le décilitre ou .//, qui égale ,^ de litre.

277

litres.

\hxs
<(

((

u

((

Le centilitre ou cl

V—Mesures de poids.

41. Ou appelle mesures de poids, ou simplement Doid«les mesures dont on se sert pour peser.
^^'

gr^e ' '^''"''''^' ^'' "^^^"^^^ «^^ P«ids est le

Le ^amm. est le poids d^un centimètre cuôe d^eau pure
4.*. Les multiples du gramme sont •

'

Le décagramme ou Z)^, qui égale io grammesL hectogramme ou% <*
jq^

o gammes.

Le kilogramme ou Kg. "
^ qooLe myriagramme ou %, " xQOm

44 Les sous-multiples du gramme sont :

Le decigramme ou dg, qui égale la 10e partie du grmLe centigramme ou cg, - la looe"^ « ^L
Le milligramme ou m^, «c

Ja lOOOe '^ «

45. Le q- intal métriqne est un poid^ de 100 kilo- •
I;itonne, un poids de ï 000' kilog. ° '
**

^^-

—

Mesures monétaires.

46. On appelle mesures monétaires, ou monnaies In«mesures qui servent à évaluer le prix des chtcT ^
,
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mtLï^aTjrî'^i"' "'' '" *"•• <^'«'' »™ pièce de

4»_ Les sous-multiples du /ranc sont :Le décime, qui égale A de franc.
Le centime, " ,j, de franc.

B*l.Hon, qui existent entre les mesure, métriques.

MKSUnES DE FCPKnnciE

•Relation de. mesures de supernce entre elle..

4». Le mètre carré égale 1 centiare :Le décamètre carré

l'hectomètre carré
Le kilomètre carré
Le myriamètre carré
El réciproquement

:

Un centiare égale
Un are «c ^ ^^^^

1 are

1 hectare ou 100 arrs
\00 hectares

i

^0000 hectares.

1 W2i/r« carre
;

^00 mètres carrés iTT «.
"•"^,. i^u mètres carrés •

V» hectare « 1 //m,, ou lOOOOm^Jrr^J,.

MESURES DE VOLUME

Belation du mètre cube avec les mesures pour le boî«de chauflfage et avec les mesures do
capacité et de poids.



st une pièce de

900 millièmes
sont de cuivre.

int seulement 935
uivre.

entailles, etc.
;

ion décafranc^
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51. IL Puisque lelUre égale 1 décimctrc cube, et que le
décimètre cube d'eau pèse 1 kilogramme,

1 Kl égale

1 /// "

1 Dl

i dl

ici

1 ml

II

il

u

II

1 me

100 dmc

1 dmc

100 cmc

10 cmc

1 cmc

et pèse 1 000 kilogrammes
;

100 «

10 «

100 grammes
;

10 "

1 "

II

u

((

^ôtriqaes.

re elles.

100 am;

Tés.

our lo boÎB
9

''e.

TABLEAUX

De la valeur des mesures etpoids du système métrique, exprimée

en mesures etjyoids du Canada.

I.—Mesures de longueur.

Dénominations et va-
leurs métriques.

Mètres.

Myriamètre

.

Kilomètre..
Hectomètre
Décamètre.

.

MÈTKB ....
Décimètre..
Centimètre

.

Millimètre.

.

Valeur en mesures du Canada.

10000
JOOO
100
10
1

iV

Touffu

Verges et dé
cimales de la

verge.

10939.444444
1 05)3.944444

109.394444
10.939444
1.093944
.109394
.010939
.OOIOÎM

Pieds et déci

maies du pied

:32818.3.333a3

3281.8a3.333

328.18;33a3

32.818.333

3.281833
.328183
.0:32818

.003282

Chaînons
et décimales
du chaînon.

49724.74747
4972.4747.5
497.24747
49.72475
4.97247
.4972.5

.04972

.00497

'e.
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n-Mesures de Superficie.

H'-ctures... .«n

AitK.. JO "
1 «

<^'«'i tiare. J
Tin

ti

Mètres J/r- car. et IChnînonsc^
carréfi.

|
^«ciin. <le la etdécini du

'00(Jo| JI9G7.1444 247oiîr n«,.

m uurlVJ 25^.5051
J ?'?iy 2472.5505J 1.1967 24.7255

«I.~Mesures de soUdité.

IV.-Mesures de capacité.

tel!^aCana(la.

Kilolitre...

Hectolitre
J>écalitre..

J-<ITUK .

Décilitre..

Centilitre.
Tinnrffi

^084i

.2202

.0220

.0022

J
'

^-•ou.inatio„a et valeurs „.c,riquoJ Valeur en ^i;;;;;:;^
—

'— ^ I

Canada



n mesures du
auuda

Chainonscar.
t>t déoini. du
choinon car

! 247255.05] I

I 2J725.5U5I
" 2472.5505

24.7255

mesures du
Ada.

8 cubes.

«ren me-
|^_C»na«la.

^^ et d«ci-
<ie galion.

^08441

.22(12

.0220

.0022

DûiioiiiiiiKTions et vuleûrT
métriques.
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V—Mesures de poids.

281

Millier

Quintal

Myrijigrainnie. ..

Kilogramme....
Htjtogramme ..

Décrtgramme...
GiCAMJIK
Déoigiamme..
Centigramme.
Milligramme..

Valeur en mesures du Canada.
~ — -^

Livres Avoir dulGraiusetdéci-
poids et décim.
de cette livre.

2204.G2I2.>
220.4G',»I2

22.04(;2I2
2. 204021
.2204(;2

.02204f;

.002204

.0(HJ220-1

.0000220

.000(H»22i

maies du grain
troy.

VI.—Mesures monétaires.

J5.4.}23487

1.5432349
.154.'fô:r,

.015432a

Franco.

1 franc

2 "

5

5

10

20

50

100

« ,

«

« __

n _.

i(

Angleterre.

À'O Ocli. 9| d.

1

4
n

4

8

16

2

4

Canada.

$ O.I8«i

0.372

0.03

0.93

J.8(i

3.72

9.30

18.60

SOL'S-MULTIPI.KS,

« l

France.

20 centimes

50 «

1

2

5

<<

«

(t

Angleterre.

2d.

4id.

près de i far.

1 "

id.

là.

Canada.

$0.0.'Î720

0.09300

0.00186

0.00372

0.00830

0.01Ç60






